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RESUME 

 

 

Dans l’opinion actuelle de l’histoire des sciences, les « Neurosciences » sont des sciences 

relativement plus récentes ; ainsi ; la contribution des Arabes, et même celles de leurs devanciers, 

dans ce domaine sont considérées comme inexistantes. Nous souhaitons présenter les différentes 

phases du développement de ce qu’on nomme actuellement  Neuroanatomie, Neurophysiologie ou 

Psychologie et Neuropathologie. Nous avons choisi, pour ce fait, divers traités médicaux arabes 

médiévaux.  

 

Tout d’abords, une analyse de l’organisation horizontale et verticale (typologie) des traités 

choisis s’est avérée obligatoire ; elle a permis des jugements très précieux aussi bien à propos des 

auteurs et de leurs traités qu’à propos du stade de développement des « Neurosciences ». 

 

L’analyse comparative des extraits « neurologiques », tirés de ces ouvrages, montrent une 

évolution des approches anatomiques et leurs différenciations en trois principaux paliers : anatomie 

humaine, anatomie comparée et taxonomie. Nous avons pu évaluer l’anatomie des traités étudiés; 

c’est ainsi que nous avons calculé deux indices : un indice de synthèse et un indice de contingent ou 

d’apport.  

Des modèles « physiologiques » ou psychologiques ont été dressés ; ce qui nous a permis  

d’illustrer les principales doctrines soutenues. Les rapports âme/corps ; âme/organe ; organe1/ 

organe2 ; âme sensitive/âme motrice sont exhaustivement détaillés. Le diagnostic des maladies 

psychiques offre des données cliniques très précieuses et permet, dans plusieurs situations, de 

dépasser les principales barrières épistémologiques antérieures.  

 

Mots clefs : Histoire des Animaux, Parties des Animaux, Aristote, Firdaws al-Ḥikma, 

ṬabarṬ le fils, al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb, al-RāzṬ, al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb, Ibn SṬnā, ‘AḤāib al 

MaḤlūqāt, QazwṬnṬ, Galien. Neuroanatomie, encéphale, moelle « épinière », nerfs, organes de 

sens, Neurophysiologie, Psychologie, sens, mouvement, sens commun, fantaisie, création, 

jugement, sauvegarde, mémorisation, Neuropathologie, maladies psychiques, maladies qui touchent 

le sens, maladies cognitives, maladies motrices, maladies encéphaliques, maladies neurologiques ou 

neuropathies... 

 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



3 
 

 

 

 

REMERCIEMENTS 

 

 

Au terme de cette étude je trouve particulièrement agréable de remercier tous ceux qui ont 

participé, de près ou de loin, à sa réalisation. 

 

 Tout d’abords, je voudrais remercier Monsieur le Professeur Ahmed Aarab, de la Faculté 

des Sciences et Techniques de Tanger, pour avoir bien voulu diriger ce travail. Qu’il trouve ici 

l’expression de ma profonde reconnaissance pour son aide et ses orientations tout au long de cette 

recherche. 

  

J’exprime ma vive gratitude à Monsieur le Professeur Mohamed Idaomar, de la Faculté des 

sciences de Tétouan, pour son encadrement et ses orientations. Que j’en suis fier et respectueux. 

  

Monsieur le Professeur Abdelhamid Benazzouz de l’Université Bordeaux 2 ; Madame 

Mehrnaz Katouzian Safadi, Professeur au Centre d’Histoire des Sciences et des Philosophies 

Arabes et Médiévales (CNRS) de l’Université Paris 7 ; Monsieur le Professeur Ahmed Omar 

Touhami Ahami, Professeur à la Faculté des Sciences de Kénitra ; Monsieur le Professeur 

Mohamed Bakkali de la FST de Tanger et Monsieur  le Professeur Mohcine Bennani Mechita de la 

FST de Tanger  m’ont fait l’honneur d’apporter leur jugement de spécialistes. Je suis très 

reconnaissant pour cette contribution et cette évaluation. 

  

Je n’oublie certainement pas tous ceux qui m’ont aidé et soutenu dans la réalisation de ce 

projet. Qu’ils soient tous assurés de ma reconnaissance et de ma sympathie. 

  

Enfin, je remercie mes parents, ma femme et ma petite fille, mes frères et sœurs, ma famille et 

mes amis, de tout le soutien affectueux ; que leurs souhaits soient réalisés.  

 

 

 

 

 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



4 
 

 

SOMMAIRE 

INTRODUCTION.....................................................................................................7 

PREMIERE PARTIE: TRAITES ET METHODES ; TYPOLOGIE DES TRAITES ANALYSES ; 
APPROCHES ANATOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES ET THERAPEUTIQUES DES TRAITES 

ETUDIES .......................................................................................................................................................................................... 12 

1.Biographies des auteurs étudiés  ..........................................................................................13 
1.1.ṬabarṬ  .............................................................................................................13 
1.2.al-RāzṬ ........................................................................................................................13 
1.3.Ibn SṬnā  ..................................................................................................................14 

1.4.QazwṬnṬ  ..................................................................................................................16 
2.Organisation (typologie) des ouvrages étudiés  .......................................................................16 
2.1.Organisation du Firdaws al-Ḥikma fḤ-l-Ḥibb de ṬabarṬ ..........................16 
2.2.Organisation d’al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb d’al-RāzṬ...............................................................................
 17 
2.3.Organisation d’al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d'Ibn SṬnā .........................................................................18 

2.4.Organisation du ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ  ............................................................20 
2.5.Les extraits tirés d’al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d'Ibn SṬnā....................................................................22 
3.Sources bibliographiques antérieures  ...................................................................................23 
3.1.Origine(s) des taxons formant la typologie des traités étudiés .....................................23 
3.2.Les sources des extraits analysés  .................................................................................24 
3.3.Méthodologies adoptées dans les traités étudiés ............................................................25 
3.4.Présentation des données et synthèse épistémologique  ..................................................26 

3.4.1.Macroanalyse: établir une annexe regroupant les extraits neurologiques ....................26 
3.4.2.Microanalyse: tableaux comparatifs  ............................................................27 
3.4.3.Synthèse et discussion: schémas et modèles explicatifs  ...........................................31 
3.4.4.Conclusion  ......................................................................................................33 

DEUXIEME PARTIE : ANATOMIE DU « SYSTEME NERVEUX » DANS LES TRAITES 
ARABES ETUDIES .........................................................................................................................34 

1.Les parties de l'encéphale  ..................................................................................................35 
1.1.Philologie des termes utilisés pour désigner les différentes parties encéphaliques  ................35 
1.1.1.Indice de synthèse et indice d'évolution terminologique.  .........................................35 
1.1.2.Origine (s) des termes utilisés  .............................................................................38 
1.2.Structure de l'encéphale; (subdivisions anatomiques) ......................................................38 
1.2.1.Critères anatomiques  ........................................................................................38 

1.2.2.Unité physique et l'échelle anatomique  ................................................................40 
1.2.3.Organisation de l'encéphale  ...............................................................................41 
2.La moelle « épinière » et les nerfs ........................................................................................43 
2.1.Anatomie de la moelle « épinière »  ..............................................................................43 
2.1.1.Philologie des termes utilisés pour désigner les différentes parties de la moelle « épinière » ..43 
2.1.2.Organisation anatomique de la moelle « épinière » .................................................44 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



5 
 

2.2.Anatomie des nerfs  ...................................................................................................45 
2.2.1.Les termes utilisés pour décrire les nerfs ...............................................................45 
2.2.2.Description et classification des nerfs crâniens d'après Galien; ṬabarṬ; Ibn SṬnā; QazwṬnṬ 
et Arthur C. Guyton (1991)  .47 
2.2.3.Les nerfs spinaux  ..............................................................................................50 
3.Anatomie des organes des sens ...........................................................................................52 

3.1.Appareil de la vision  ..................................................................................................52 
3.1.1.Terminologie  ...................................................................................................52 
3.1.2.Anatomie de la faculté optique  ...........................................................................54 
3.2.Faculté auditive ........................................................................................................56 
3.2.1.Terminologie  ...................................................................................................56 
3.2.2.Structure de l'oreille ..........................................................................................57 
3.3.Faculté olfactive  .......................................................................................................58 

3.3.1.Evolution de la terminologie spécifique  ................................................................58 
3.3.2.Organisation de la faculté olfactive  ......................................................................59 
3.4.Faculté gustative  ......................................................................................................59 
3.4.1.Evolution de la terminologie utilisée  ....................................................................59 
3.4.2.Anatomie de la langue  .......................................................................................61 
3.5.Faculté tactile  ..........................................................................................................61 

3.5.1.Philologie des termes définis  ..............................................................................61 
3.5.2.Anatomie de la peau  .........................................................................................62 

TROISIEME PARTIE : PSYCHOLOGIE OU « PHYSIOLOGIE DU SYSTEME 
NERVEUX » .....................................................................................................................................63 

1.L'âme et les activités psychiques  .........................................................................................63 
1.1.L'âme et ses attributs dans les traités d'Aristote  .............................................................63 

1.1.1.Définition de l'âme d'après Aristote  .....................................................................63 
1.1.2.Différenciation de l'âme d'après Aristote  ..............................................................66 
1.2.Âme et ses attributs dans Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ  ............................................68 
1.2.1.Définition de l'âme  ...........................................................................................68 
1.2.2.Les différentes classes d'âmes définies par ṬabarṬ  ...........................................71 
1.3.Âme et ses attributs d'après al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb d’al-RāzṬ .........................................76 

1.3.1.Définition de l'âme selon Galien et al-RāzṬ  ................................................................76 
1.3.2.Les différentes classes de l'âme définies par Galien et al-RāzṬ  .......................................77 
1.4.Âme et ses attributs, d'après al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d'Ibn SṬnā.....................................................78 
1.4.1.Définition de l'âme  ...........................................................................................78 
1.4.2.Différenciation psychique d'après al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d'Ibn SṬnā.............................................
 84 
1.5.Âme et ses attributs d'après QazwṬnṬ  ...........................................................................89 

1.5.1.Définition de l'âme  ...........................................................................................89 
1.5.2.Différentes classes d'âmes définies par QazwṬnṬ .....................................................92 
2.L'encéphale et les activités psychiques  .................................................................................97 
2.1.Subdivisions fonctionnelles de l'encéphale  ....................................................................97 
2.1.1.Tempérament de l'encéphale ..............................................................................97 
2.1.2.Âmes psychiques et « tissu » encéphalique  .........................................................100 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



6 
 

2.1.3.Activités psychiques et « aires encéphaliques » (subdivisions fonctionnelles) .............105 
2.1.4.Notion de « l'information sensorielle »  ...............................................................116 
2.2.L'intellect et le langage  ............................................................................................117 
2.2.1.Le sens, l'intellect et le langage  .........................................................................117 
2.2.2.Emprunte ou image sensorielle  .........................................................................119 
3.Rôle de la moelle « épinière » dans les activités psychiques .................................................121 

3.1.Tempérament de la moelle « épinière »  ......................................................................121 
3.2.Rôle de la moelle « épinière » dans le sens et dans le mouvement  ...................................123 
4.Rôle des nerfs dans les activités psychiques  ......................................................................125 
4.1.Tempérament et types de nerfs  ................................................................................125 
4.2.Rôle des nerfs dans le sens et dans le mouvement  ........................................................128 
5.Physiologie des organes sensoriels .....................................................................................131 
5.1.La vision ................................................................................................................131 

5.2.Le sens de l'ouïe  .....................................................................................................133 
5.3.Le sens de l'odorat  ..................................................................................................134 
5.4.Le sens gustatif  ......................................................................................................134 
5.5.Le sens du toucher  ..................................................................................................135 

QUATRIEME PARTIE : MALADIES NERVEUSES ET PERTURBATIONS PSYCHIQUES
 ..........................................................................................................................................................137 

1.Lois pour réussir le diagnostic des maladies encéphaliques et celles des organes subordonnés ..137 
1.1.Les maladies; les causes et les symptômes  ..................................................................137 
1.1.1.Classification des maladies  ...............................................................................137 
1.1.2.Classification et intégration des causes selon Ibn SṬnā ............................................140 
1.2.Rapport : perturbation psychique/tempérament  encéphalique  ......................................142 
1.3.Le tempérament encéphalique et ses interactions avec les tempéraments subordonnés  .....145 

2.Perturbations des activités psychiques intellectuelles (siyāsia)  ..................................................147 
2.1.La veille et le sommeil  .............................................................................................147 
2.2.Maladies touchant la fantaisie ; la création (fikr) et la mémoire  .......................................153 
3.Perturbations des activités psychiques motrices  ...................................................................156 
3.1.Les propriétés du mouvement et celles du repos (sukūn)  ...............................................156 
3.2.Terminologie utilisée pour désigner les perturbations psychiques motrices  .......................162 

3.3.Les critères de classification des maladies psychiques motrices  .......................................163 
4.Perturbations des activités psychiques sensorielles  ...............................................................165 
4.1.Règles pour réussir le diagnostic des maladies sensorielles  .............................................165 
4.2.Les maladies qui touchent le sens de la vision  ..............................................................166 
4.3.Les maladies qui touchent le sens de l'ouïe ..................................................................170 
4.4.Les maladies qui touchent le sens de l'odorat  ..............................................................171 
4.5.Les maladies qui touchent le sens tactile et le sens gustatif  ............................................172 

5.Le plaisir et la douleur  .....................................................................................................173 

DISCUSSION GENERALE .................................................................................... 175 

BIBLIOGRAPHIE ................................................................................................ 183 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



7 
 

 

 

 

Introduction 
 

Les neurosciences sont-elles  des sciences très récentes ? Ou bien; reviennent-elles à 

l’Antiquité ? Si ces sciences sont anciennes ; quelle en serait la contribution des médecins 

arabes anciens? 

Sarton a dit à juste titre : « la science est la force la plus révolutionnaire du monde1». Les 

sciences médicales, comme les autres sciences, évoluent en fonction du temps selon des lois 

communes : elles montrent un aspect cumulé ; elles sont susceptibles de différenciation ; elles 

confrontent des barrières d’ordre technique, politique, religieux, culturel et, elles sont sujets de 

différents modes de sélection. 

« La première leçon que l’on peut tirer de l’histoire de la biologie est que les résultats de la 

réflexion issue de la recherche, les « conclusions », les « jugements », peuvent être rapidement 

nuancés, progressivement modifiés, parfois même totalement rejetés. Mais, quoiqu’il en soit, ils ont 

toujours contribué à l’élaboration d’une pensée nouvelle, à l’ouverture de nouveaux chemins vers 

de nouvelles idées »2. 

Alors; que sous-entend les « neurosciences arabes médiévales »? Tout d’abord nous devons 

définir un groupe de termes apparentés notamment ; la « médecine arabe ancienne » et les 

« médecins arabes anciens ». 

  Selon Sournia : « On désigne de l’expression « médecine arabe ancienne » les ouvrages 

médicaux qui ont été écrits entre les VIIIe et XIIIe siècles, dans le vaste territoire qui s’étendait de 

Turkestan à l’Atlantique3 ». Cette période représente la phase prolifique de toutes les sciences 

arabes et, plus particulièrement, des sciences médicales. Les philosophes, les médecins, les juristes 

et théologiens et d’autres lettrés se préoccupèrent de faits et de doctrines neurologiques comme les 

facultés sensitives, les modalités de perception, le mouvement et l’intellect. Ainsi ; pour connaître le 

développement des neurosciences dans le monde arabe, il faut passer en revue une grande variété de 

sources ; entre autres, le grand nombre de traités médicaux, généraux ou spécialisés, les écrits 

philosophiques, les opinions des théologiens et juristes concernant les sciences et la pratique 

                                                 
1 Hendrik C. D. de Wit , 1992, Histoire du Développement de la Bio logie, Ed ition française, Presse polytechniques et 

universitaires romandes 

2 Idem 

3 Jean-Charles Sournia, Médecins Arabes Anciens Xe et XIe siècles  
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médicales, les (ḤadiḤ), la paléo-pathologie, la littérature de voyage et les dictionnaires 

biobibliographiques de savants arabes. 

 

 

Par ailleurs, les médecins ayant publié leurs travaux en arabe, n’étaient pas tous de familles 

arabes. Mais l’appartenance ethnique constitue une donnée très secondaire de leur personnalité 

scientifique. Alors que sous-entend-t-on par « médecins Arabes anciens» ? Sournia dit: « Les 

médecins Arabes parlaient sans doute en famille le farsi, le grec, le syriaque oriental, le berbère, 

l’hébreu, ou le romano-castillan. Et pourtant, ils se sont tous exprimés en arabe 4».  

  Mais ; cet usage durable de la langue et de la culture arabes, par ces talents de différentes 

ethnies, aurait- il provoqué l’évolution des sciences médicales, en générales, et celle des 

neurosciences en particulier ? La médecine arabe serait-elle une copie (transcription et/ou 

traduction) des médecines antérieures notamment la médecine grecque ? Quelle serait la 

contribution de ces médecins Arabes dans l’évolution des neurosciences? 

« Aujourd’hui, beaucoup de médecins occidentaux peu informés continuent à attribuer à la 

médecine arabe du Haut Moyen Age un modeste rôle de vecteur, comme si ses praticiens et ses 

auteurs avaient été de simples transmetteurs de la médecine grecque antique aux peuples européens, 

seuls capables de la comprendre et de la faire évoluer5». C’est une grande illusion : les 

mathématiciens européens reconnaissaient leur dette envers les mathématiciens arabes ; alors ; 

comment imaginer ce contraste d’intelligence entre les médecins européens et les médecins arabes ? 

Toutefois ; dire que les médecins Arabes ont inventé la médecine est aussi une illusion. 

« Les chefs arabes, leurs troupes, leurs auxiliaires recrutés et aussitôt convertis dans toutes les 

régions conquises ont rencontré des empires organisés, administrés, cultivés, ils se sont trouvés face 

à des médecins instruits qui pratiquaient les préceptes gréco- latins datant d’Hippocrate, et les 

conquérants ont été à leur tour convertis à de nouvelles façons de penser, de raisonner, de concevoir 

la nature, et de rétablir la santé des malades 6».  

« Vers l’orient, la médecine arabe devait  connaître le même prestige et conquérir l’Inde. Les 

échanges ont toujours existé entre l’Inde, et au-delà d’elle la Chine»7. 

Alors ; quels sont les traits de conversion des autres médecines, particulièrement la 

médecine gréco- latine, en médecine arabe ? Comment les médecins Arabes avaient- ils interprété les 

                                                 
4 Jean-Charles Sournia, Médecins Arabes Anciens Xe et XIe siècles 
5 Idem 

6 Idem 

7 Jean-Charles Sournia, Médecins Arabes Anciens Xe et XIe siècles, 
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dits de leurs devanciers ? Quels sont les impacts de cette pensée arabe sur l’évolution des 

neurosciences ? 

  En ce qui concerne les neurosciences ; les récits d’amputation de la jambe d’une haute 

autorité morale ‘Urwa b. al-Zubayr de Médine (mort en 94/712) prouve que la cour Umayyade 

disposait de plus d’un médecin capable de pratiquer des amputations et de donner un soporifique 

pour éviter la douleur. La description des facultés sensitives, les modalités de perception, la 

définition des faits psychiques « neurologiques » et leur intégration, le langage et l’intellect 

constituent une part très importante du Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ qui fut dédicacé en 235/850 

au Calife al-Mutawakkil. La même chose pour le ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb d’al-RāzṬ qui a vécu entre 251/ 

865 et 313/ 925. 

 « Dans le ḤāwḤ, al-RāzḤ mentionne une méthode qu’il utilisa pour déterminer le meilleur 

traitement possible chez les malades dont il pensait qu’ils pouvaient avoir une méningite8. » 

Un chapitre sur le soulagement de la douleur, tiré d’al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d’Ibn SṬnā (entre 

370/ 980 et 428/1037), résume son approche neurologique : 

« En résumé, ce qui soulage la douleur, ou bien change le tempérament, ou bien résout la 

matière de la maladie, ou est un analgésique muḤaddir. () Fréquemment, advient une erreur 

concernant les douleurs, car leurs causes peuvent êtres dues à des facteurs externes, tels le 

chaud et le froid ou une position incorrecte, un mauvais lit, ou d’autres choses de même 

nature9. » 

On trouve, dans le même traité de médecine arabe ancienne les humeurs et les 

tempéraments; l’anatomie ; la « physiologie » ou la psychologie ; la pathologie et la pharmacopée. 

« On ne faisait aucune distinction entre médecins et chirurgiens, contrairement à la dispute 

corporative qui allait entraver le développement de la médecine européenne »10. Cette pensée arabe 

encyclopédique conjuguée à une attitude de doute scientifique auraient facilité, grâce aux transferts 

interdisciplinaires, le développement des approches neuroanatomiques, la correction des modèles 

neuroanatomiques et neurophysiologiques, et l’amélioration de la neurothérapie.  

Nous tentons, à travers cette étude, la reconstitution de la phase arabe de ce qu’on nomme 

actuellement neuroanatomie ; neurophysiologie ou psychologie et neuropathologie.  

En effet, la médecine arabe ancienne commence à être actuellement analysée avec attention. 

Toutefois ; on ne trouve pas des études spécialisées en matière des neurosciences arabes anciennes. 

Une belle étude de la perception, telle quelle fur présentée dans le Kitāb al-Šifā d’Ibn SṬnā, 

                                                 
8 Emile Savage Smith, 1997, Histoire des sciences arabes, p.169. 
9 Canon de médecine, I, 4, V, 30. Pour le texte, voir l’édit ion publiée à New Delhi (1982), p. 332-333, et l’édition 

publiée à Rome (1593), p. 111, ou l’on trouve ce chapitre 31. 

10 Jean-Charles Sournia, Médecins Arabes Anciens Xe et XIe siècles, 
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réalisée par Meryem al-SebtṬ montre un point de vue philosophique et ne dégage pas les aspects 

biologiques de la vision avicennienne. Elle parle de trois types d’images ; une image reflet, une 

image vestige et une image intention11. Cependant ; les parties neurologiques impliquées et les 

processus (détails) de ces imaginations ne sont pas élucidés.  

Notre étude se propose de rendre plus facile la compréhension des propos neurologiques 

anciens, ouvrant ainsi une fouille de prépositions théoriques susceptibles de pousser les 

neurosciences et  les sciences cognitives modernes.  

Les modèles que nous avons dressé donnent une synthèse de débats bio philosophiques sur 

tant de questions telles que les rapports : principe-subordonnés ; âme-corps-actes ; sens-

mouvement-intellect- langage ce qui rendrait possible l’exploitation des progrès neurologiques dans 

les recherches philosophiques et sociologiques.  

En ce qui concerne la neuroanatomie ; les médecins Arabes anciens ont établi des légendes 

anatomiques du « système nerveux ». Ils ont défini un nombre important de structures 

neurologiques et leurs rapports anatomiques : l’anatomie de l’encéphale, celles de la moelle 

épinière, de nerfs crâniens, des organes de sens figurent dans tous les traités médicaux arabes 

anciens. Nous avons défini deux indices ; l’un dit de synthèse et reflète la taille de la légende 

établie, l’autre dit de contingent et illustre la productivité neuroanatomique du traité. 

 « Une des meilleures illustrations de l’apport scientifique original des sciences arabes est 

d’ailleurs fournie par l’analyse du fonctionnement de cerveau élaborée par les grands médecins de 

l’Islam. () Ces théories d’Avicenne et d’Averroès sur le fonctionnement du cerveau vont beaucoup 

plus loin que tout ce qu’ont pu écrire les médecins, biologistes ou philosophes grecs de 

l’Antiquité. » 12 On trouve dans al-Qānūn fi-l-Ḥibb d’Ibn SṬnā et ‘AḤāib al MaḤlūqāt de 

QazwṬnṬ, des extraits consacrés à la « physiologie du système nerveux » : le sens, le mouvement, 

les activités cognitives (à savoir la fantaisie, la création, la mémoire, la sauvegarde …), l’intellect et 

le langage sont exhaustivement discutés. Un nombre important de faits neurophysiologiques sont 

originaux ; nous nous efforcerons de déterminer ce qui en est propre aux médecins arabes de ce qui 

n’en n’est pas. 

 En neurothérapie, on note aussi le caractère approfondi de la pratique médicale arabe 

ancienne : « le traité d’al-RāzḤ montre bien son intérêt pour la thérapeutique13.» on trouve aussi 

dans al-Qānūn fi-l-Ḥibb une neurothérapie, dont le caractère approfondi contraste fortement avec la 

confusion et le silence sur tant de faits que l’on trouve dans les propos d’Aristote et ceux de Galien. 

Nous avons subdivisé notre travail en quatre parties : 

                                                 
11 Meriem Sebti (2005), Le statut ontologique de l’image dans la doctrine avicennienne de la perception, Arabic 
Sciences and Philosophie, vol. 15, pp. 109-140. 
12 Paul Mazliak, 2004, AVICENNE et AVERROES, Médecine et Bio logie dans la Civ ilisation de l’Islam 

13 Emilie Savage-Smith, 1997, Histoire des sciences arabes 
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1. Dans la première partie nommée traités et méthodes, nous allons présenter les 

biographies des autorités étudiées et, leurs traités, sujets de notre analyse ; ensuite nous 

allons, à travers la comparaison des sommaires des traités étudiés, dégager les origines 

de taxons formant leurs typologies ; 

2. Dans la deuxième partie, nous établirons les légendes anatomiques de l’encéphale, de la 

moelle épinière, des organes de sens et celle des nerfs telles qu’elles furent présentées 

dans les traités étudiés ; 

3. Dans la troisième partie, nous allons représenter les doctrines neurologiques sous forme 

de modèles neurophysiologiques. Des modèles ont été établis pour expliquer le sens, le 

mouvement, les faits cognitifs et l’intellect. D’autres modèles illustrent les rapports 

âmes-forces-organes ; d’autres encore, les rapports âmes-sens-mouvements-

connaissance- langage-intellect.  

4. Dans la quatrième partie nous allons établir les définitions des maladies 

« neurologiques » ou psychiques et, leurs classifications telles qu’elles furent 

développées dans les extraits analysés. 
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1. Biographies des auteurs étudiés 

Sournia dit : « La belle période de la médecine arabe se place entre le IXe et le XIIe siècle.»14 

Mazliak ajoute : « C’est dans leurs œuvres les plus importants : Le paradis de la sagesse d’al-

ṬabarṬ, le Continent de Razès, Le ivre du prince d’al-MaṬūsṬ, le Canon de la médecine 

d’Avicenne, le Colliget d’Averroès, que l’on peut le mieux cerner l’état d’avancement des sciences 

de la vie aux Xe–XIIIe siècle15. »  

Pour cette raison ; nous avons choisi, comme objet de notre étude, le Firdaws al-Ḥikma de 

ṬabarṬ comme représentant du IXe siècle ; al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb d’al-RāzṬ comme représentant du 

Xe siècle ; al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d’Ibn SṬnā comme représentant du XIe siècle et le ‘AḤāḤib al-

MaḤlūqāt  de QazwṬnṬ comme représentant du XIIe siècle. 

 

1.1. ḤabarḤ  

Il s’agit de ‘AlṬ ben Sahl Rabbān al-ṬabarṬ, fils d’un érudit chrétien de Marv, à l’est de la 

mer Caspienne. Naquit dans le Ṭabaristān, où il fit ses études et exerça la médecine. Une guerre 

l’en fit sortir et il vint se fixer à Rey. Là, il eut l’honneur de former l’éminent al-RāzṬ. ṬabarṬ le 

fils a laissé plusieurs écrits ; dont le plus important est son livre intitulé Le Paradis de la Sagesse 

Firdaws al-Ḥikma ; ce traité de médecine fut dédicacé en 235/ 850 au Calife Abbasside al-

Mutawakkil.  

Le jeune ṬabarṬ a été versé dans la connaissance de la médecine Indienne. On trouve dans 

le ḤāwḤ « ṬabarṬ le fils d’après les Indiens ». Smith dit : « ‘AlṬ b.Sahl Rabbān ne fit pas que 

résumer les pratiques gréco-romaines et byzantines dans son abrégé, mais il consacra un chapitre 

entier à la médecine indienne, dans le but de la comparer à la médecine grecque16.»  L’auteur se 

convertit du christianisme à l’Islām avant de mourir peu après en 240/ 855. 

 

1.2. al-RāzḤ 

Il s’agit de Abū Bakr MuṬammed ben Zakariā al-RāzṬ, latinisé en Razès. Il est né dans la 

ville Persane de Ray en 251/ 865 et mourut dans cette même ville vers 313/ 925. Il étudia la 

médecine à Baādād, mais aussi la philosophie, l’alchimie et la musique.  

                                                 
14 Jean-Charles Sournia, Médecins Arabes Anciens Xe et XIe siècles, 

15 Paul Mazliak 
16 Emilie Savage-Smith, 1997, Histoire des sciences arabes 
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Leclerc présente ainsi al-RāzṬ : « le plus illustre des médecins persans au Xe siècle et même 

de toute l’école arabe17.» Richard Walzer, historien de la philosophie arabe, dit d’al-RāzṬ :  

« À la lecture de chaque ligne écrite par al-RāzṬ, nous nous sentons en présence d’un esprit 

supérieur, d’un homme qui connaît sa propre valeur sans en tirer gloire et ne se considère inférieur 

ni en philosophie ni en médecine à ses grands prédécesseurs grecs, qu’il admire comme ses 

maîtres18. » 

Outre la médecine, al-RāzṬ écrivit sur beaucoup d’autres sujets, la philosophie, la logique, 

l’alchimie. Parmi ses traités médicaux, qui l’emportent sur les autres sujets, on cite le livre de 

médecine offert à al-ManṬūr Kitāb al-Ḥibb al-ManḤūrḤ dédicacé en 290/ 903 au prince samanide 

Abū ṬāliṬ al-ManṬūr b. IsṬāq, gouverneur de Ray, et le Kitāb al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb. Le premier 

traité est un court ouvrage général de médecine ; tandis que le second, le plus recherché, correspond 

à un énorme livre de médecine. 

La pratique médicale d’al-RâzṬ met en jeu une diversité de procédés, ce qui reflète une 

grande et libre créativité :  

« La méthode employée par al-RāzṬ pour traiter un groupe de malades d’une façon et un second 

d’une autre façon montre beaucoup d’imagination de sa part et présage des méthodes 

expérimentales ultérieures19. »  

al-RāzṬ a regroupé dans son ḤāwḤ les reliques des travaux de ses devanciers en matière de 

médecine. Toute les fois où il traite d’une maladie particulière, il commence par résumer l’ensemble 

des données qu’il peut trouver sur le sujet dans les sources grecques ou indiennes, et dans les 

travaux des médecins arabes les plus récents. L’auteur nous donne un outil précieux pour établir la 

philologie aussi bien en matière de neuroanatomie qu’en matière de neurophysiologie et de 

neuropathologie. 

 

1.3. Ibn SḤnā 

Il s’agit de Abū ‘AlṬ al-Ṭusayn Ibn SṬnā, latinisé en Avicenne. Il est né en 370/ 980 dans 

une ville proche de BūṬārā en Asie centrale, et il mourut en 428/ 1037. Leclerc présente ainsi Ibn 

SṬnā : « Avicenne est un phénomène intellectuel. Jamais peut être on ne vit une intelligence 

précoce, facile et étendue se prolonger et se soutenir avec une aussi étrange et infatigable activité. Il 

eut des maîtres, mais il se fit surtout lui-même par des lectures assidues, doué qu’il était d’une 

facilité d’assimilation. De bonheur en possession d’une immense érudition, il la féconda par son 

                                                 
17 Leclerc, L. (1876), Histoire de la médecine arabe, tome I, LIII, P.336 

18 Walzer (1962), p.15. 
19 Emilie Savage Smith, 1997, Histoire des sciences arabes, p. 170. 
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génie, attaqua en maître toutes les branches de la science, et révéla particulièrement sur le terrain de 

la médecine son esprit organisateur20. » Nous devons fortement souligner l’influence de l’ouvrage 

d’al-FārābṬ intitulé « les buts de la métaphysique » sur la pensée d’Ibn SṬnā. 

Smith dégage d’autres caractères : « Ibn SṬnā était connu comme l’un des plus grands 

philosophes de l’Islām et, en médecine, sa renommée était si éclatante qu’il fut comparé à 

Galien21. » Il fut un auteur des plus prolifiques, car nous lui connaissons près de 270 titres 

d’ouvrages. Les écrits d’Ibn SṬnā ont trait, entre autres, à la philosophie, à la métaphysique, à la 

logique, à la physique, aux mathématiques, à l’astronomie, à la musique, à l’alchimie et à la 

religion. La grande œuvre d’Ibn SṬnā est le Kitāb al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb ou le Canon de médecine ; 

cette grande encyclopédie fut composée sur une longue période lors de la migration d’Ibn SṬnā à 

travers Gurgan, puis Ray et enfin Hamadān.  

Ibn SṬnā intègre les faits pratiques et les faits théoriques pour élaborer son raisonnement 

scientifique. Il débute le Qānūn par une critique de la division bipartite de l’œuvre d’al-MaṬūsṬ, 

en théorie et pratique :  

« à celui qui dit : La médecine se divise en théorie (naḤar) et en pratique (‘amal), or vous, vous en 

faites globalement une théorie en disant qu’il s’agit d’une science », à cette personne nous disons 

alors qu’on affirme que dans les arts (ḤināḤāt) il y’a ce qui est théorique et ce qui est pratique, et 

qu’en philosophie existent le théorique et le pratique, et qu’en médecine il y’a aussi ce qui est 

théorique et ce qui est pratique22. » 

En outre, Ibn SṬnā excelle en général dans l’évaluation logique des observations cliniques 

et la comparaison des symptômes ; il en déduit des critères de classification et d’intégration. Par 

exemple, la définition et la classification des maladies neuromotrices sont bien plus claires et 

cohérentes que celles établies par Galien, ṬabarṬ et al-RāzṬ. L’historien médical Mac Vaugh 

remarqua un autre caractère :  

« De tels traités (Canon) même s’ils ont mis principalement en relief l’importance de la 

connaissance pratique ou la nature de la médecine en tant qu’art, eurent comme effet par leur 

véritable structure de donner le pas à l’élément logique sur l’élément clinique23.»  

Cette exploitation de faits cliniques pour en déduire et défendre des faits logiques provoquait 

une révolution en matière de la neuroanatomie, de la neurophysiologie et de la neuropathologie. En 

neuroanatomie ; Ibn SṬnā a pu définir d’autres critères anatomiques ; ce qui lui permet de définir 

des structures « microphysiques » comme les structures formant le mésencéphale ; il a définit l’âme 

                                                 
20 Leclerc, L. (1876), Histoire de la médecine Arabe, tome I, L.IV, p. 466. 
21 Emilie Savage Smith, 1997, Histoire des sciences arabes, p. 174. 
22 Canon de médecine, I, 1. , éd ition de New Delh i (1982), p. 33. 
23 Michael Mc Vaugh dans Grant (1974), p. 715, n. 1. 
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comme étant une entité microphysique ou « chimique ». La même chose pour les faits 

neurophysiologiques et neuropathologiques. 

 

 

1.4.  QazwḤnḤ 

Il s’agit de Zakariā ben MuṬammed dit al-QazwṬnṬ de la ville de Caswin, en Perse ; 

naquit au début du douzième siècle, et mourut en 128324. L’ouvrage le plus connu de QazwṬnṬ est 

le ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt wal-Ḥayawānāt wa Āarāib al-MūḤūdāt, c'est-à-dire les Merveilles de la 

nature et curiosités de la création. Leclerc présente ainsi QazwṬnṬ et son traité : « Comme Pline, il 

a traité dans un seul corps d’ouvrage la cosmographie, l’histoire naturelle et la géographie. Cet 

ouvrage est dans son genre ce que les Arabes nous ont laissé de plus complet et de plus approchant 

de l’histoire naturelle de Pline25. »  

2.  Organisation (typologie) des ouvrages étudiés 

  Tout d’abord nous devons comparer les plans des traités étudiés. Cette analyse est très 

importante ; l’organisation horizontale et l’organisation verticale du traité nous permettent des 

jugements épistémologiques très précieux: 

* l’organisation horizontale reflète les limites entre les sujets traités et les critères de leur 

classification en un nombre de domaines scientifiques (esprit de synthèse et d’intégration) ;  

* l’organisation verticale de chaque domaine reflète le niveau de sa différenciation et 

permet, ainsi, la détermination des paliers épistémiques. 

2.1. Organisation du Firdaws al-Ḥikma fḤ-l-Ḥibb de ḤabarḤ  

Tableau (I) : typologie (organisation du plan) du Firdaws al-Ḥikma de ḤabarḤ  

 

  Le plan est organisé selon trois niveaux hiérarchiques : nawḤ, maqāla et bāb. 

                                                 
24 Selon Leclerc. Ces dates, tirées de l’h istoire de la  médecine arabe, impliquent que l’auteur a vécu près de deux siècles  

25
 Leclerc, L. (1876), Histoire de la médecine Arabe  
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58 74 9 152 3 52 12 Bāb 
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- Chacun des (nawḤ) comporte un nombre variable des (maqāla), laquelle est constituée d’un 
nombre variable de (bāb) ; 

- Le deuxième niveau qui lui est inférieur appelé (maqāla) ; 
- Et le troisième niveau inférieur dit (bāb). 

Les chiffres donnent, pour chaque (nawḤ), le nombre des unités nommées (maqāla) et (bāb). 
Par exemple : le premier (nawḤ) est composé d’une seule (maqāla) et de douze (bāb). 

  Le traité de ṬabarṬ est un volume de 430 pages. Le tableau représente l'organisation 

horizontale et verticale de cet ouvrage. Cette typologie suit une méthode invariable (le même 

plan): (nawḤ/ maqāla/ bāb). Selon leur taille on peut classer ces unités nommées (nawḤ) ou 

types en unités majeurs (type IV) qui comprend 12 monographies ou (maqāla) et 152 (bāb); 

unités de taille moyenne (type II; VI; VII); unités mineures ou pseudotypes (type I; III et V) qui 

contiennent, ensemble, trois (maqāla) et 24 (bāb). Cette typologie met en jeu trois paliers; ce qui 

suggère une science en phase de constitution. 

2.2. Organisation d’al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb d’al-RāzḤ 

Tableau (II) : typologie du plan du ḤāwḤ d’al-RāzḤ 

Organisation horizontale 
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n 
ve

rt
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e la 

respiration 
la langue 

la 

voix 

les maladies qui touchent 
sans 

désignation 
les 

dents 
le nez l’oreille l’œil la tête 

0 0 0 0 0 0 6 11 bāb 

+++ +++ +++ +++ +++ +++ + + 
sans 

désignation 

Horizontalement, al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb d’al-RāzṬ est subdivisé en huit unités ou domaines ; 

dont six portent, chacune, le nom d’une partie du corps (la tête, l’œil, l’oreille, le nez, les dents 

et la langue) ; et deux discutent, chacune, une activité (la voix et la respiration). Les chiffres 

donnent le nombre des unités nommées (bāb), alors que (+) représente le degré de leurs 

subdivisions. Par exemple : le dommaine nommé « maladies de la tête » est subdivisé en onze 

(bāb) dont chacun comporte des subdivisions ; le domaine qui porte le titre de « la voix » est 

composé d’un nombre supérieur de monographies qui n’ont pas le statut de (bāb). 

La typologie d’al-ḤāwḤ fḤ-l-Ḥibb met en jeu trois paliers: une catégorie nommée (bāb); qui 

sépare deux niveaux sans désignation spécifique (sans classement); catégorie1/ bāb/ catégorie3. 

Il est clair qu’al-RāzṬ n'a pas pu appliquer ce modèle à tout le contenu du livre; en effet, seules 

les deux premières unités (les maladies de la tête et celles de l'œil) sont classées en (bāb); or les 
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autres parties restent tout à fait anarchiques. Cet ouvrage n’est pas organisé; il s'agirait plutôt 

d'un ensemble de fiches pour réussir l'exercice médical; et non pas une science constituée. 

N.B : le texte du ḤāwḤ est composé par les notes personnelles d’al-RāzṬ, dont les élèves en 

réussi la compilation ; ce qui pourait modifier l’organisation originale du traité. 

2.3. Organisation d’al-Qānūn fḤ-l-Ḥibb d'Ibn SḤnā 
 

Tableau (III) : typologie du plan  du Qānūn d’Ibn SḤnā 

 

(*): Cette Ḥumla est organisée selon deux plans: une partie selon le plan Ḥumla/ maqāla 

‘ilmia/ faḤl; et une partie selon le plan Ḥumla/ maqāla.  

(**) : Cette maqāla est nommée maqāla ‘ilmia. 

Les chiffres donnent le nombre de sous-unités formant chaque unité. Par exemple : le livre I est 

composé de quatre unités nommées chacune (fann) ; dont une est composée de 32 unités 

nommées chacune (faḤl), tandis que les trois autres sont organisées selon deux plans ; (fann/ 

ta’lḤm/ faḤl ou fann/ ta’lḤm/ Ḥumla/ faḤl).  

Horizontalement (de point de vue thématique), al-Qānūn se divise en cinq livres dits (kitāb): 

généralités du Canon (kulliāt al-qānūn); médicaments simples; maladies particulières; maladies 

communes (qui touchent, en associé, plusieurs organes); pharmacopée.  

Ces livres sont, eux mêmes, subdivisés en un nombre considérable de parties, dont la taxinomie 

reflète une typologie originale et une synthèse ingénieuse. L'analyse horizontale des cinq 

Organisation horizontale du Qānūn 

Livre V Livre II Livre IV Livre III Livre I Kitāb (Livre)  
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         5 12 TaḤlḤm (Science)  

2 1* 1 1 1 1    11  Ḥumla (ensemble) 

22 **1    6 23 54    
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(Monographie)  

  1 1        QāḤida (Règle)  

 1 28    700 692 32 172 62 FaḤl  
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sommaires montre qu'ils renferment des termes variés; ce qui montre la diversité des sujets 

(champs) traités. Cependant; l'analyse verticale reflète une approche commune allant du général 

au particulier; de l'anatomie à la physiologie; de la macro au micro; du théorique à la pratique; 

de la science à l'examen (gestion: diagnostic et thérapie). Selon les critères résumés dans le 

tableau, on peut distinguer trois classes de livres:  

* livre théorique hautement organisé, le premier livre du Qānūn, dont les unités sont 

saillantes et bien individualisées; il illustre une science constituée selon deux plans 

similaires : (Fann/ taḤlḤm/ Ḥumla/ faḤl); ou bien ; (Fann/ taḤlḤm/ faḤl);  

* livres théoriques et pratiques moyennement organisés; ce sont les livres III et IV. Les 

sommaires des deux livres se caractérisent par une taxinomie moins complexe (on trouve 

maqāla au lieu de taḤlḤm), et dont la hiérarchie est identique à celle du premier livre; 

* livres faiblement organisés ou "non organisés": ce sont les livres II et V, dont les 

sommaires sont constitués de termes variés, organisés selon des critères simples et 

ségrégatifs. 

Quelle serait la différence entre les taxons du Qānūn : (fann/ taḤlḤm/ Ḥumla/ maqāla ‘ilmia/ 

maqāla/ faḤl/ qāḤida ‘ilmia/ qāḤida/ lawḤ)? Comment Ibn SṬnā a pu définir ces taxons? Et 

comment il a pu en établir la hiérarchie? Autrement dit, comment peut-on expliquer les 

différences entre les cinq plans; aussi bien au niveau de leur différenciation horizontale que 

celui de leur synthèse verticale (hiérarchie) ? 
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2.4. Organisation du ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwḤnḤ 

 
Tableau (IV) : typologie du sommaire du premier volume dḤAḤāib al-MaḤlūqāt de QazwḤnḤ  

 

Organisation horizontale 

O
rg

an
is

at
io

n
 v

er
ti

ca
le

 

Classification des êtres ou 

(mawḤūdāt) 

(FḤ 

maḤnā 

alāarḤb) 

Classification 

des créatures 

(MaḤlūqāt) 

(ŠarḤ 

alḤaḤab) 

Introduction ou 

(muqaddima) 

 Êtres 

inférieurs 

(sufliāt) 

 Êtres 

supérieurs 

(‘ulwiāt) 

0 0 0 
Monographie ou 

(maqāla) 

5  13 0 0 0 (NaḤar) 

2  3 0 0 0 (Qawl) 

29 1 24 0 1 1 (FaḤl) 

1      (Qism) 

Les chiffres donnent le nombre de sous unités formant chaque unité. Par exemple : la quatrième 

introduction intitulée « classification des êtres ou mawḤūdāt » est subdivisée en deux 

(maqāla) ; dont la première contient 13 (naḤar), trois (qawl) et vingt quatre (faḤl). 
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Tableau (V) : typologie du sommaire du deuxième volume dḤAḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwḤnḤ 

Organisation horizontale 

Classification des êtres ou (mawḤūdāt) 

Introduction 

ou 

(muqaddima) 

O
rg

an
is

at
io

n
 v

er
ti

ca
le

 

Êtres inférieurs   (sufliāt) 
Monographie 

ou (maqāla) 

Les animaux : (al-Ḥayawān) 

Les 

végétaux : 

(al-nabāt) 

(NaḤar) 

Conclusion : 

des animaux 

merveilleux ou 

(‘aḤḤba) 

(A
l-

ha
w

ām
 

et
 

al
-Ḥ

aš
ar

ā
t)

 

A
ni

m
au

x 
in

fé
ri

eu
rs

 

(A
l-

Ḥ
ay

r)
 l

es
 v

ol
at

il
es

 

(A
l-

si
bā

Ḥ
e)

 l
es

 c
ar

ni
vo

re
s 

(A
l-

na
Ḥ

am
) 

le
s 

rh
u

m
in

an
ts

 

(A
l-

da
w

āb
) 

 le
s 

be
st

ia
ux

 

(A
l-

Ḥ
in

n)
 L’homme : 

(ḤaqḤqat 

al-insān) 

 

(NawḤe) 

 6  (NaḤar) 

4  2 2 (Qism) 

  4  (Ḥarb) 

  35  (NawḤe) 

  16  (FaḤl) 

Le deuxième volume de ṬAḤāib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ est consacré à l’étude des êtres 

inférieurs nommés (sufliāt) ; cette (maqāla) est subdivisée en deux unités nommées (naḤar) ; dont 

le premier traite de la botanique (al-nabāt), tandis que le deuxième traite de la zoologie. Le 

deuxième (naḤar) est subdivisé en huit unités intitulées (nawḤe) qui traitent de la taxonomie.  

La typologie du premier volume du livre de QazwṬnṬ  suit un modèle presque invariable: 

(muqaddima/ maqāla/ naḤar/ qawl/ faḤl/ qism). Elle met en jeu six paliers ; autrement dit elle est 

complexe. Cependant ; celle du deuxième volume est irrégulière et indifférenciée : un taxon peut 

désigner des paliers et des unités différentes ; ce qui perturbe la synthèse et les rapports entre les 

différents axes du livre. L'organisation horizontale, elle aussi, est non équilibrée: les trois premières 
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unités (muqaddima) sont très abrégées, tandis que la dernière (muqaddima), plus développée, 

représente la majeure partie du premier volume et la totalité du deuxième. On y trouve en plus 

(maqāla) et (qawl) ; quelle serait donc la différence entre les deux taxons ? Le palier intégrateur 

(globale) de ṬabarṬ et celui d'Ibn SṬnā correspond au pallier inférieur de QazwṬnṬ. La typologie 

de QazwṬnṬ serait-elle l'inverse, ou l'apex des deux autres typologies? 

Al-Qānūn décrit les parties homéomères puis les parties anhoméomères. Il passe de la physique 

à la métaphysique ; des structures aux fonctions. Le traité de QazwṬnṬ suit exactement le 

même plan et reproduit la même synthèse. Toutefois l'anatomie du Qānūn met en jeu une 

terminologie beaucoup plus différenciée. Prenons comme exemple le terme organe (‘uḤw): ce 

terme serait pour Ibn SṬnā une partie anhoméomère; or pour QazwṬnṬ, il peut être 

homéomère ou anhoméomère. Le traité de QazwṬnṬ développe d’avantage les aspects 

métaphysiques et cosmologiques : l'auteur distingue deux genres de forces; les forces externes 

(Ḥāhira) et les forces internes (bāḤina). Ces dernières sont de quatre types; germinatives 

(muḤawira), cognitives (mudrika), motrices (muḤarrika) et intellectuelles (‘aqlia). En plus de 

la médecine; l’ouvrage de QazwṬnṬ traite de la zoologie,  de la botanique, de l'astronomie et 

des sciences hermétiques. 

2.5. Les extraits tirés du Qānūn d'Ibn SḤnā 

Le nombre des extraits neurologiques tirés du Qānūn d’Ibn SṬnā est très important. Outre le 

fait que certains extraits traitent des tempéraments et de l’anatomie des structures 

neurologiques, d’autres discutent les faits sensitifs, moteurs et intellectuels et ; un troisième 

groupe est consacré au diagnostic et à la thérapie. Ainsi ; pour mieux comprendre les dits de 

l’auteur nous devons déterminer, parmi les extraits neurologiques, l’importance relative de la 

neuroanatomie, de la neurophysiologie et de la neuropathologie.  

Tableau (VI) : importance relative de la neuroanatomie, de la neurophysiologie et de la 

neuropathologie dans al-Qānūn d’Ibn SṬnā.  

Organisation horizontale 
Livre V Livre IV Livre III Livre II Livre I Livre 

O
rg

an
is

at
io

n
 

ve
rt

ic
a

le
 

P
ha

rm
ac

op
ée

 n /% % n 

M
at

iè
re

s 

m
éd

ic
al

es
 % n 

nombre (n) et pourcentage 
(%) des axes (fuḤūl) étudiés 

0 7.6 7 22.5 9 
tempérament et anatomie des 
organes nerveux 

0 9.8 9 60 24 
les causes, les forces, les 
activités sensitives, motrices 
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et intellectuelles (siāsia) 

4/ 100 80.3 76 17.5 7 
les maladies, les symptômes 
et le diagnostic 

Le pourcentage des extraits neuroanatomiques dans le livre I (%) = 100 x le nombre des extraits 

neuroanatomiques tirés du livre I / nombre de tous les extraits neurologiques tirés du livre I. 

d’une manière analogue nous avons calculé les pourcentages des extraits neurophysiologiques et 

neuropathologiques dans le livre I et dans les autres livres du Qānūn. 

Le deuxième et le cinquième livre traitent, respectivement, les médicaments simples et la 

pharmacopée. Le premier livre se caractérise par une dominance de la métaphysique ; il 

comprend 24 extraits neurophysiologiques soit 60% des extraits neurologiques, alors que la 

physique (anatomie) et le diagnostic représentent, respectivement, 22.5% et 17.5% des extraits 

analysés. Le diagnostic des maladies neurologiques domine les extraits tirés du troisième livre 

(76 extraits soit 80.3%) ; tandis que l’anatomie et la « physiologie » représentent, 

respectivement, 7.6% et 9.8% des extraits neurologiques.  

3. Sources bibliographiques antérieures 

3.1. Origine(s) des taxons formant la typologie des traités étudiés   

"Le terme Canon, pris du grec, signifie la règle"26. Et les autres termes ou taxons; quelles 

seraient leurs origines? L'analyse du Lisān alḤArab montre bien que ces mots font partie de la 

langue arabe courante: on trouve leurs transpositions dans les pratiques agricoles, dans le 

secteur sociopolitique et dans les poèmes. Que peut-on dire ? Est ce que les Arabes avaient pu 

développer une pareille typologie? Sinon, est ce que l'auteur avait réussit le transfert et la 

transposition d'une terminologie usuelle et littéraire? Il faut souligner que l'analyse de ces 

termes ne met en évidence aucune trace de transcription. Ainsi il reste deux possibilités: ces 

auteurs, et surtout Ibn SṬnā, avaient élaboré une typologie nouvelle en utilisant la langue 

courante; ou bien; ils avaient réussi une parfaite et ingénieuse traduction des plans 

d’organisation des livres anatomiques antérieurs.  

"De bonne heure en possession d'une immense érudition, il  (Ibn SṬnā) la féconda par son génie, 

attaqua en maître toutes les branches de la science, et révéla particulièrement sur le terrain de la 

médecine son esprit organisateur"27. Il est clair que Leclerc pense que cette typologie est originale 

                                                 
26 L. Leclerc, Histoire des sciences Arabes, T.1, p. 470.  

27 L. Leclerc, 1980, Histoire des sciences Arabes, T.1, p 466.  
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et ne correspond pas à une traduction ; l’analyse des plans d’organisation des deux livres d’Aristote 

et les propos de Galien tirés des traités arabes étudiés renforce cette conclusion.  

 

 

 

 

 

 

3.2. Les sources des extraits analysés 

Tableau (VII) : les sources des extraits neurologiques tirés des ouvrages étudiés.  

Les sources adoptées A G T R IS Q 

Les observations manifestes et les constatations 
évidentes que les sens nous fournissent 

+ + + + +  

Le témoignage digne de foi + + + + + + 

L’expérience + + + + + + 

Les traités antérieurs  + + +  + 

Les dissections + + + + + + 

Les déclarations des malades  +  +   

La langue arabe     + + 

Les "on dit" +  + + + + 

(Ahl al-firāsa)   +  + + 

(Ahl al-qiāfa)      + 

(al-Kahana)      + 

(Ahl al-‘irāfa)      + 

Indice de synthèse 5/12 6/12 6/12 7/12 7/12 10/12 

 

Le tableau (VII) résume les sources des extraits analysés. La colonne gauche donne les sources de 

touts les extraits neurologiques ; les colonnes Ar, G, R, T, IS et Q déterminent, respectivement, 

celles des extraits neurologiques tirés des ouvrages étudiés d'Aristote; du ḤāwḤ d’al-RāzṬ; du 

Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ;  du Qānūn d'Ibn SṬnā; et du ‘AḤāib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ. 

  

Indice de synthèse = ni/N 

 

ni : nombre de sources adoptées par l’auteur i ; 

N : nombre de sources de tous les extraits neurologiques analysés ; dans ce cas N = 12. 
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Les indices de synthèse illustrent la diversité des sources adoptées par chaque auteur. Alors; 

comment peut-on expliquer l'écart entre ces indices?  

En effet, l'analyse des extraits neurologiques permet de dégager plusieurs facteurs: 

1. le temps: les auteurs étudiés ont vécu dans des épisodes très écartées. Ainsi; ceux qui sont 

postérieurs profiteraient de l'effet cumulé; 

2. la valence de l'auteur, et ses objectifs: Aristote et QazwṬnṬ sont des naturalistes; ils ont essayé 

la classification des êtres vivants, en définissant les attributs communs et les caractères distinctifs. 

Or; Galien et al-RāzṬ sont des médecins; ils ont développé, particulièrement, l'anatomie de 

l'homme; comme ils ont essayé la définition des traits de la physiologie humaine, dans l'état de 

santé, et leurs perturbations, dans l'état de maladie. ṬabarṬ et Ibn SṬnā ont  une double valence. 

3. la valence du traité, sa taille et le nombre des extraits qui discutent le sens et le mouvement: les 

Parties des Animaux et l'Histoire des Animaux d'Aristote traitent une large gamme de sujets; ainsi, 

le nombre des extraits qui nous intéressent est très limité. Or al-Qānūn d’Ibn SṬnā est plus 

volumineux et discute, surtout, des sciences médicales, ce qui augmente notre indice; 

4. la religion: Aristote et Galien représentent la population Grecque (chrétienne et préchrétienne); 

tandis que al-RāzṬ, ṬabarṬ, Ibn SṬnā et QazwṬnṬ étaient musulmans.  

3.3. Méthodologies adoptées dans les traités étudiés 

Pour réussir la comparaison des approches neuroanatomiques, neurophysiologiques et 

neuropathologiques adoptées par les autorités étudiées nous avons regroupé, sous forme de tableau, 

les éléments caractéristiques des méthodologies adoptées dans les extraits analysés. 

Tableau (VIII) : approches neuroanatomiques, neurophysiologiques et neuropathologiques 

adoptées dans les extraits analysés.  

Procédés méthodologiques adoptés A G T R IS Q 

Observations manifestes et constatations évidentes que les sens nous 
fournissent 

+ + + + +  

Les "on dit" +  + + + + 

Etudier ; d’abord ; les parties de l'homme les plus familières +  +   + 

Ne pas séparer le raisonnement de l'observation sensible +      

Témoignage digne de foi + + + + + + 

Expérience + + + + + + 

Les dissections + + + + + + 

Intuition (Ḥads) et hypothèses (faraḤiāt) + + + + + + 

Analogie (qiās, tašbḤh, naḤḤr) + + + + + + 

Déduire les caractéristiques psychiques en se basant sur les 

caractéristiques anatomiques 
+  +  +  

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



26 
 

Raisonnement (istidlāl) basé sur les combinaisons : structure atteinte/ 
activité (s) touchée (s) 

    +  

Raisonnement (istidlāl) basé sur les activités sensorielles, motrices et 
intellectuelles  

    +  

Raisonnement (istidlāl) basé sur les propriétés des déchets émanant des 
structures neurologiques  

    +  

Raisonnement (istidlāl) basé sur les combinaisons : structure 
neurologique/ air et alimentation concordants ou discordants 

    +  

 

 (+) : l’auteur adopte le procédé en question ; ( ) : l’auteur n’adopte pas le procédé correspondant.  

Les approches mises en jeu ont plusieurs traits communs ; à savoir ; l’observation, le témoignage, 

l’expérience, la dissection, l’intuition et l’analogie. Aristote ne sépare pas le raisonnement logique 

de l’observation ; il déduit les caractéristiques psychiques « neurophysiologiques » des 

caractéristiques physiques « neuroanatomiques ». ṬabarṬ et Ibn SṬnā adoptent le même 

raisonnement ; dont les moyens sont beaucoup plus abondants chez le dernier.  Les facteurs de 

différenciation de ces approches sont les mêmes développés dans le paragraphe précédent. 

3.4. Présentation des données et synthèse épistémologique  

3.4.1. Macroanalyse: établir une annexe regroupant les extraits neurologiques 

Présentons d'abords les dimensions des livres, sujet de notre analyse: l'Histoire des Animaux 

d'Aristote (576 pages); les Parties des Animaux d'Aristote, traduit par YūṬanna Ibn al-BeṬrṬq 

(279 pages); Firdaws al-Ḥikma fi-l-Ḥibb de ṬabarṬ (443 pages); al-ḤāwḤ fi-l-Ḥibb d’al-RāzṬ ( 

455pages); al-Qānūn fi-l-Ḥibb d' Ibn SṬnā (volume I: 741 pages; volume II: 864 pages; volume III: 

589 pages); et ‘AḤāib al-MaḤlūqāt wa-ĀarāḤib al-MūḤūdāt de QazwṬnṬ (volume I: 380 pages; 

volume II: 420) ; le total du texte analysé compte 4747 pages. La première tâche consiste à 

produire, à partir de ces ouvrages encyclopédiques, une référence de taille inférieure (pratique), 

renfermant tous les extraits neurologiques. Cette compilation, nommée annexe, compte 263 pages. 

Elle est formée de cinq parties: le résumé des ouvrages analysés d'Aristote; le résumé du Firdaws 

al-Ḥikma de ṬabarṬ; le résumé du ḤāwḤ d’al-RāzṬ; le résumé du Qānūn d'Ibn SṬnā et le résumé 

de ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt wa-ĀarāḤib al-MūḤūdāt de QazwṬnṬ. 

Soulignons que le résumé du ḤāwḤ d’al-RāzṬ comporte les dits de ses prédécesseurs les plus 

éminents, surtout ceux de Galien et ceux d'Hippocrate. 

A propos de l’organisation de cette Annexe ; d'abord nous citons les titres formant le 

sommaire de l'ouvrage; puis nous précisons son auteur et la référence (volume et page(s)); et après 

nous présentons, sans aucun commentaire, le texte qui nous intéresse. 

Pourquoi donc rédiger cette annexe? Les raisons sont multiples:  
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D'abord, cette compilation serait, en elle même, une référence en neurosciences; du fait qu'elle 

résume ce qui a été écrit depuis Aristote (IVème siècle av. J.-C) jusqu'à QazwṬnṬ (XIIIème siècle), 

ce qui correspond à peu près à 1700 ans. En plus; cette annexe rend plus facile et pratique les tâches 

ultérieures de notre étude : établir l'évolution terminologique; comparer les faits et les doctrines 

adoptées par les autorités étudiées … etc. 

Cette référence spécialisée et de dimensions contrôlables nous a permis, grâce aux 

comparaisons, de corriger plusieurs erreurs. 

 

 

 

3.4.2. Microanalyse: tableaux comparatifs 
C'est la recherche, dans cette annexe, de termes formant la légende "neurologique" dans les 

épisodes étudiés et, aussi, l'énumération des faits sensoriels et des faits moteurs, que nos auteurs ont 

définis.  

 

3.4.2.1. Les « légendes » anatomiques 

Pour établir l’évolution des légendes anatomiques, à travers l’analyse des traités étudiés, nous 

proposons le modèle suivant : 

Tableau (IX) : modèle adopté pour illustrer l’évolution des légendes neuroanatomiques. 

Subdivisions encéphaliques A G T R IS Q 

Encéphale (dimāā) + + + + + + 

Cervelet  ??      

Dure-mère (ḤiḤāb ḤaḤḤn) + + + + + + 

Pie-mère (ḤiḤāb raqḤq) + + + + + + 

... ... ... ... ... ... ... 

Indice de synthèse= ni/N 9/42 19/42 21/42 17/42 39/42 15/42 

Indice de contingence =ni- n*/N Référence 12/42 6/42 1/42 17/42 0/42 

 

 (+) : L’auteur a pu définir la structure correspondante ;  

(??) : Le terme serait une intrusion ;  

Cellule vide : le terme fait défaut dans le traité correspondant. 

Les colonnes A, G, R, T, IS et Q déterminent, respectivement, les termes tirés des ouvrages étudiés 

d'Aristote; du ḤāwḤ d’al-RāzṬ; du Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ;  du Qānūn d'Ibn SṬnā; et du 

‘AḤāib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ.  
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Indice de synthèse = ni/N 

 

Indice de contingence = ni – n*/N 

 

N: le nombre de tous les termes recensés ; 

ni: nombre de termes recensés dans le traité (i) ; 

 n*: le nombre de termes (parmi ni) utilisés dans les traités antérieurs étudiés. 

 

Nous avons considéré les livres d'Aristote, Histoire des Animaux et Parties des Animaux,  comme 

référence pour calculer l'indice de contingence; parce qu'ils représentent les livres les plus anciens 

de tous les traités analysés. 

Ce type de tableaux nous a permis de comparer les légendes neuroanatomiques des ouvrages 

étudiés.  En effet des tableaux analogues ont été dressés pour établir l'évolution des "légendes" 

anatomiques de la moelle « épinière »; des nerfs et celles des organes des sens.  

 

3.4.2.2. Les critères neuroanatomiques: classification des différentes parties 

physiques 

 

Tableau (X) : modèle adopté pour illustrer l’épistémologie des critères neuroanatomiques. 

Les critères neuroanatomiques définis A G T R IS Q 

Enumération des parties externes de l'homme +  +    

 Critères physiques (‘ilal Ḥāhira)   +    

... ... ... ... ... ... ... 

... ... ... ... ... ... ... 

Le tempérament de l’organe (mizāḤ alḤuḤw); le chaud ; le froid ; le 

sec et l’humide 
 + + + + + 

Abondance des humeurs (aḤlāḤ) ; le sang (dam) ; la bile (ḤafrāḤe) ; 

le phlegme (bulāum) et l’atrabile (sawdāḤe) 
 + + + + + 

La résistance de l’organe (taḤammul al-ḤuḤw)     + + 

 

(+) : Le critère a été utilisé par l’auteur correspondant ;  

(  ) : Le critère fait défaut dans le traité correspondant. 

Les colonnes A, G, R, T, IS et Q déterminent, respectivement, les critères tirés des ouvrages étudiés 

d'Aristote; du ḤāwḤ d’al-RāzṬ; du Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ;  du Qānūn d'Ibn SṬnā; et du 

‘AḤāib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ. 
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Ce tableau résume l'évolution de l'approche neuroanatomique et la différenciation des critères mis 

en jeu pour définir les différentes parties du système nerveux, aussi bien homéomères 

qu'anhoméomères, depuis Aristote jusqu'à QazwṬnṬ.  

Une tâche, qui suscite l’intérêt des médecins et des naturalistes étudiés, est de savoir comment 

déterminer les limites entre les différentes parties du corps. Ce type de tableaux nous a permis de 

déterminer les critères neuroanatomiques adoptés par ces autorités et leurs rapports éventuels. 

 

 

 

 

 

3.4.2.3. Les maladies psychiques 

 

Tableau (XI) : modèle adopté pour établir l’évolution de la terminologie neuropathologique. 

 

Maladies psychiques 
Désignation (nomenclature) selon : 

ṬabarṬ  Al-RāzṬ Ibn SṬnā 

Vertige: (al-duwār) + + + 

(al-sadar) = (al-duwār) Diffère du (duwār)  

(al-liwā)   + 

 

 (+) : Le nom de la maladie figure dans le traité de l'auteur en question. ( ) : Ce nom en fait défaut. 

Selon ṬabarṬ; (al-sadar)  et (al-duwār) serait les symptômes de la même maladie. 

Ce type de tableaux nous permet de juger l'expérience professionnelle du médecin en 

neuropathologie; comme il nous permet la reconstitution de l'épistémologie des différentes maladies 

psychiques (maladies qui touchent le sens; le mouvement et les activités cognitives). 

 

3.4.2.4. Critères de classification des maladies psychiques 

 

Tableau (XII) : modèle adopté pour illustrer les fiches établies par les autorités étudiées pour 

réussir le diagnostic des maladies neurologiques. 

 Les caractéristiques des maladies motrices G T R IS 

L’intensité de la maladie (āfa) faiblesse (ḤuḤf) ; perte (buḤlān; suqūḤ); 

‘usr 
+ + + + 

La durée de la maladie : durable (dāḤima) ; non durable (āayr dāḤima) +  + + 
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Le rythme et la fréquence (iqāḤe, tadāruk, tawātur) de la maladie    + + 

Le sens (Ḥihat) du mouvement +  + + 

Le contrôle (niḤām) du mouvement +  + + 

La vitesse de son incidence (baāta) et de son évolution (qalḤlan qalḤlan) + + + + 

La vitesse de son déclin (inqiḤāuhā)  + + + + 

 

 (+) : ce fait a été utilisé dans le traité correspondant ; ( ) : ce fait en fait défaut. 

Ce type de tableaux résume les faits caractéristiques des maladies neurologiques ; il permet, grâce 

aux comparaisons, des jugements ciblés (spécifiques à un sujet) et non pas des jugements 

sommaires. Il représente, en outre, les rapports philologiques de l'exercice médical pendant une 

longue période (chez Galien, ṬabarṬ, al-RāzṬ et Ibn SṬnā).  

 

 

 

Tableau (XIII) : modèle adopté pour présenter les critères de classification des maladies 

psychiques tels quelles furent définies dans les traités étudiés. 

 

Maladies 
psychiques 

Classification selon 

Galien  ṬabarṬ  Al-RāzṬ Ibn SṬnā 

(Al-sadar) 
(Sadar ; duwār ; 
bašḤdek) 

 
(Sadar ; duwār ; 
bašḤdek) 

 -  

Vertige:  
(al-duwār) 

 -  
Maladie 
encéphalique 

 -  

M
al

ad
ie

s 
en

cé
ph

al
iq

ue
s 

(al-liwā)  -   -   -  

Cauchmar 
(al-kābūs) 

 -   -  

(ḤarḤe ; kābūs ; 
umm al-Ḥubiān ; 
tafazzuḤ fḤ al-nawm) 
 Selon Hippocrate 

Epilepsie:  
(al-ḤarḤe) 

Maladie (‘illa) 
spécifique ; touche 
uniquement l’encéphale 

ou bien ; résulte de la 
coordination entre 
l’encéphale et l’estomac 
ou un autre organe 

Maladie 
encéphalique 

Maladie (‘illa) 
spécifique ; touche 
uniquement 
l’encéphale ou bien ; 

résulte de la 
coordination entre 
l’encéphale et 
l’estomac ou un autre 
organe 

Apoplexie: 
(al-sakta) 

Encéphale atteint ; nerf 
faible 

Des parties 
encéphaliques ont un 
tempérament plus 

Encéphale atteint ; 
nerf faible 
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froid et sec 

 

Selon Ibn SṬnā ; le vertige (al-duwār,  al-liwā), le cauchemar (al-kābūs), l’épilepsie (al-ḤarḤe) et 

l’apoplexie  (al-sakta) forment, ensemble, un groupe nommé les maladies encéphaliques (amrāḤ 

dimāāia).  Ce tableau montre comment les faits cliniques ont été utilisés pour élaborer une science 

médicale explicitement constituée? Il rend plus claires les écarts entre les différentes conceptions : 

monographies anarchiques comme celles de Galien et d’al-RāzṬ; et conception intégrée comme 

celle d'Ibn SṬnā. 

 

 

 

 

 

 

 

3.4.3. Synthèse et discussion: schémas et modèles  

Pour faciliter les discussions ; nous avons représenté, sous forme de modèles, les doctrines 

neurologiques développées dans les traités analysés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I. Modèle type établi d'après les ouvrages analysés d'Aristote. 

 

Encéphale: froid; 

régulateur  

 

Cœur: chaud; 

générateur  

 

Facultés sensitives: parties 

homéomères 

 

Facultés motrices: parties 
anhoméomères  

1 2 

5 4 

3  
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1: flux du sens; 2: flux du mouvement; 3 flux de la chaleur innée et celui de la force animale; 4: 

"régulation" du sens; 5: "régulation" du mouvement. Les deux flux 4 et 5 ne sont pas explicites; ils 

sont anticipés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II. Modèle type représentant les éléments impliqués dans le sens et ceux impliqués dans le 

mouvement selon Ibn SṬnā. 

(1): les "aires sensitives" seraient dans la région frontale de l'encéphale; alors que les "aires 

motrices" seraient dans la région occipitale (modèle de Galien). Or, pour Ibn SṬnā, les interactions 

entre tous ces éléments sont réciproques; ce qui permet la "régulation" des activités psychiques. S: 

boucle sensorielle; M: boucle motrice; R: boucle de régulation. Ce modèle a été élaboré d'après le 

Qānūn d'Ibn SṬnā. QazwṬnṬ adopte le même modèle; toutefois il ne parle pas de la troisième 

boucle. 

 

 Modèle de ṬabarṬ Modèle d'Ibn SṬnā 
Modèle de 

QazwṬnṬ 

parties encéphaliques Activités psychiques Activités psychiques Activités psychiques 

Ventricule occipitale sauvegarde (ḤifḤ) sauvegarde (ḤifḤ) sauvegarde (ḤifḤ) 

Organes des sens 
 

Encéphale  
 

Avant (1)         Arrière (2) 
 

Encéphale: principe 
subordonné  

Organes moteurs 

Cœur: principe en chef 

R  

M S 
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Ventricule médian création (fikra) 
mémorisation (Ḥikr) 

création (fikr) 

intellect (‘aql) 

force créative (quwa 

mufakkira) 

jugement (wahm) 

Ventricule frontale fantaisie (ḤawāḤir) 

fantaisie (Ḥayāl) 

imagination  (taḤawur) 

Sens commun 

fantaisie (Ḥayāl)  

force de fantaisie 

sens commun 

 

Figure III. Modèles types représentant les classes des activités psychiques internes et leurs principes 

"aires" spécifiques. Ces modèles sont élaborés en se basant, respectivement, sur Firdaws al-Ḥikma 

de ṬabarṬ; le Qānūn d'Ibn SṬnā et le traité de QazwṬnṬ. Les donnés ne sont pas, suffisamment,  

disponibles pour représenter le modèle de Galien; la même chose pour al-RāzṬ. 

Nous pouvons constater que ces modèles représentent, d'une manière synthétique, les doctrines 

neurologiques des auteurs étudiés et seront ; ainsi ; des supports authentiques pour réussir des 

jugements et des discussions ciblés.  

 

 

3.4.4. Conclusion 

Suites à ces discussions nous pouvons regrouper, sous forme de tableaux, les principales 

conclusions. 

 

Auteurs Barrières soulevées 

Aristote Principe en chef et essence 

Galien Principes immédiats : organe principal et "aire spécifique" pour chaque activité 

ṬabarṬ  Forces principales et forces subordonnées 

al-RāzṬ Reproduit les dits de Galien et ceux d'autres prédécesseurs 

Ibn SṬnā L'âme psychique principale et les âmes psychiques subordonnées 

QazwṬnṬ Intégration des forces psychiques et le langage 

 

Figure IV. Modèle type représentant une synthèse épistémologique. Exemple: les barrières 

neuropsychologiques. 

Le tableau ci-dessus illustre les principales barrières neuropsychologiques soulevées par les traités 

étudiés. Cette synthèse rend manifeste les contextes épistémologiques des traités analysés. 
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DEUXIEME PARTIE  

ANATOMIE DU « SYSTEME NERVEUX » 

DANS LES TRAITES ARABES ETUDIES 
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1. Les parties de l'encéphale 

1.1. Philologie des termes utilisés pour désigner les différentes parties encéphaliques  

1.1.1. Indice de synthèse et indice d'évolution terminologique. 
 

Tableau (XIV) : légendes anatomiques de l’encéphale telles quelles furent établies dans les traités 
analysés. 
 
  

Subdivisions encéphaliques A G T R IS Q 

Encéphale (dimāā) + + + + + + 

Cervelet  ?      

Dure-mère (āišāḤe ḤaḤḤn)  + + + + + + 

Le pli  ghiا =khliا      +  

L’épithélium qui couvre les cavités encéphaliques     +  

La limite qui sépare les deux hémisphères encéphaliques  +     

Pie-mère (āišāḤe raqḤq) + + + + + + 

Ligaments iت اnonpرrstuiب اnwx      + + 

Les veines encéphaliques غnz{iأوردة ا +  +  +  

Vaisseaux encéphaliques  + + +  +  

Prosencéphale (muqaddam al-dimāā)  + + + + + 

Rhombencéphale (muḤaḤar al-dimāā)  + +  + + 
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Ventricule encéphalique antérieur (baḤn muqaddam)  + + + + + 

Ventricule encéphalique postérieur (baḤn muaḤar)  + + + + + 

Mésencéphale (albaḤn alwasat)  + + + + + 

Paroi encéphalique (tazrḤd)    + + + 

Mésencéphale (maḤmaḤe al-baḤnayn)     +  

« Noyaux hypothalamiques » (dūda)      +  

(Watarāt)     +  

Hypothalamus (azaḤ)     +  

Hypophyse (‘inabatayn)     +  

Artères carotides   +   +  

Ramifications des artères carotides (šuḤabu alḤirqayn)   +  +  
 

 (+) : Le terme est cité dans le traité correspondant ; 

( ) : Le terme fait défaut dans le traité correspondant ; 

(Doute) : L’assertion n’est pas confirmée par l’autorité correspondante 

( ?) : Le terme correspondrait à une intrusion. 

Tableau (XIV) bis : légendes anatomiques de l’encéphale telles quelles furent établies dans les 

traités analysés. 

 
Subdivisions encéphaliques A G T R IS Q 

Glande (āudda) 

« 
L

e 
ré

se
au

 s
an

gu
in

 »
 (

ka
Ḥ

Ḥ
ru

 

al
-d

am
) 

   +  

Tissu placentaire (mašḤmḤ)    +  

(Al-miḤḤara)    +  

Glandes (laḤm āudadḤ)    +  

Les deux conduits (al-maḤrayān) + + + +  

(al-mustanqaḤe)    +  

Voies psychiques efférentes (maḤārḤ al-rūḤ 

mina-l-dimāā) 
    +  

Voies psychiques afférentes (maḤārḤ al-rūh ilā-l-

dimāā) 
    +  

Voies psychiques intraencéphaliques (maḤārḤ al-

rūḤ fḤ- l-dimāā) 
    +  

Ganglions olfactifs (al-zāḤidatayn alḤalamiatayn)     +  

Hémisphère cérébrale (šiqq al-dimāā) + Doute  + Doute  +  

Aire encéphalique (aire sensitif) (almawḤiḤe  + +  + +  
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mina-l-dimāā) 

Bourgeons de nerfs sensitifs (manābitu alḤaḤab)  + + + + + 

Moelle « épinière » (muḤu al-fiqār) + + + + + + 

Paires de nerfs    (azwāḤu alḤaḤab)  + + + + + 

Moelle épinière proximale  (awwalu manšaḤi al-

nuḤāḤe) 
 + + + + + 

La moitié du bourgeon « épinière »  (al-niḤfu min 

manšaḤi al-nuḤāḤe) 
 Doute   Doute  +  

La terminaison proximale du nerf (raḤsu 

alḤaḤab) 
  + +   

Nerfs crâniens (aḤḤāb dimāāia)   +  + + 

Indice de synthèse= ni/N 9/42 19/42 21/42 17/42 39/42 15/42 

Indice de contingence = ni-n*/N Réfé 12/42 6/42 1/42 17/42 0/42 

 
A: extraits tirés de l'Histoire des Animaux  et  Parties des Animaux d'Aristote. G: les dits de Galien 

tirés des livres arabes étudiés. T: Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ. R: al-ḤāwḤ fi-l-Ḥibb d’al-RāzṬ. 

IS: al-Qānūn d'Ibn SṬnā. Q: ṬAḤāiḤb al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ. 

 

Indice de synthèse = ni/N 

 

Indice de contingence = ni - n*/N 

 

N: le nombre de tous les termes recensés. ni: nombre des termes utilisés dans le traité (i).  

n*: le nombre des termes, parmi (ni), utilisés dans les traités antérieurs étudiés. 

 

Nous avons considéré les livres d'Aristote comme référence pour calculer l'indice de contingence; 

parce qu'ils sont les plus anciens de tous les traités analysés. Les structures définies par Aristote 

représentent à peu près le 1/5 de toute la terminologie recensée; cependant on ne peut pas calculer 

son contingent du fait que, d'une part il ne cite pas de références, et d'autre part parce que les livres 

antérieurs n’entrent pas dans le cadre de notre étude.  

Galien a réussi une aussi grande synthèse anatomique; son contingent est considérable. Selon 

Galien, le tissu encéphalique serait plus important que ses ventricules. Al-RāzṬ reproduit et adopte, 

généralement, les notes de Galien; son contingent est faible de point de vue statistique. ṬabarṬ le 

fils met en jeu une terminologie beaucoup plus différenciée, il a définit des parties nouvelles (6).  

Le Qānūn constitue la plus grande synthèse; son contingent anatomique est aussi dominant, alors 

que QazwṬnṬ reproduit une terminologie très sommaire et abrégée. 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



38 
 

 

NB: Pour confirmer le contingent de Galien il faut analyser l'anatomie de Discorides et celle des 

autres prédécesseurs. Pour confirmer le contingent d'Ibn SṬnā, il faut analyser la terminologie de 

MaṬūsṬ. 

 

1.1.2. Origine (s) des termes utilisés 

L'examen du Lisān al-‘Arabe montre que la terminologie mise en jeu, par ṬabarṬ, al-RāzṬ, Ibn 

SṬnā et QazwṬnṬ, pour désigner les différentes parties encéphaliques fait partie de la langue 

arabe (récits et poésie). Que peut-on conclure, à propos de ses rapports épistémologiques? Ces 

auteurs auraient- ils réussi une parfaite traduction; en substituant les termes grecs par des termes 

arabes? Ou bien, ont- ils découvert ces parties dont la nomenclature fait appel à la langue arabe 

(transposition de la littérature arabe sur le champ de l'anatomie)?  

Les extraits de Galien, compris dans al-ḤāwḤ fi-l-Ḥibb d’al-RāzṬ, montrent que les deux 

hypothèses restent valables: ces auteurs ont traduit les travaux antérieurs (traduction); et ils ont 

réussis, surtout Ibn SṬnā, la description d'autres parties encéphaliques (non détectées par leurs 

devanciers) en utilisant la terminologie arabe (transposition de la littérature arabe dans le champ de 

l’anatomie). 

 

1.2. Structure de l'encéphale; (subdivisions anatomiques) 

1.2.1. Critères anatomiques 

Tableau (XV) : les critères neuroanatomiques tirés des extraits analysés. 

Critères neuroanatomiques A G T R IS Q 

 Critères physiques (‘ilal dhâhira) :    +    

Parties externes et parties internes  +  +    

Parties homéomères; parties anhoméomères +  +  + + 

Position (waḤḤe) de l’organe (supérieure, inférieure, intermédiaire)  * +  + + 

Composition (tarkḤb) de l’organe : une, deux ou plusieurs parties  * + * + + 

Nombre des organes : un ou deux  * + * + + 

Structure (qiwām) de l’organe : dure, tendre, compact, spongieux, 

cannelé (muḤawwaf) 
+ + + + + + 

Couleur de l’organe : bleue, noire, rouge, grise (āubra), claire, trouble   + + + + + 

Taille (qadd) et forme de l’organe  + + + + + + 

 Motricité de l’organe : mouvement des parties oculaires, pulsations des 

vaisseaux 
 + + + + + 
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Capacité de cicatrisation (iltiḤām)   + +   

Abondance des humeurs (aḤlāḤ) ; le sang (dam) ; la bile (ḤafrāḤe) ; le 

phlegme (bulāum) et l’atrabile (sawdāḤe) 
 + + + + + 

Autres accidents : exemple les saveurs (tuḤūm)  + + +   

Critères métaphysiques ‘ilal bāḤina :   +    

Le tempérament de l’organe (mizāḤ alḤuḤw) : le chaud ; le froid ; le 

sec et l’humide 
 + + + + + 

La résistance de l’organe (taḤammul alḤuḤw)     + + 

Organe principal et organes subordonnés +  +  +  

Organes ayant une ou des activités coordonnées (muštaraka)  * + * + + 

Les facteurs concordants (muwāfiqa) ; les facteurs discordants (muḤālifa)  * + * + + 

Activité assurée par l’organe (sens, mouvement, …)  * + * + + 

Liens anatomiques (hayḤatu al-ittiḤāl) : origine et terminaison     +  

Statut anatomique de l’organe : premier ou deuxième principe, organe 

subordonné 
+ + + + + + 

 

(*): Critère implicite, définis par l'auteur (i) ;  

(+) : Critère cité, explicitement, dans les extraits analysés de l’auteur correspondant ;  

( ) : Le critère ne figure pas dans les extraits de l’autorité correspondante. 

Tableau (XV) bis : les critères neuroanatomiques tirés des extraits analysés. 

Critères neuroanatomiques A G T R IS Q 

Analogie  partie humaine/ partie animale :  +      

Les ressemblances organiques +  +   + 

Présence, absence, position, arrangement +     + 

Preuves diverses: immobilité, excès, analogie ou contraste entre les 

propriétés 
+     + 

Les caractères distinctifs (entre parties humaines et parties 

animales) et les attributs communs 
+  +   + 

En déduire les causes +     + 

 

 (*): Critère implicite, définis par l'auteur (i) ;  

(+) : Critère cité, explicitement, dans les extraits analysés de l’auteur correspondant ;  

( ) : Le critère ne figure pas dans les extraits de l’autorité correspondante. 

 
Aristote présente, dans ses deux ouvrages, sa démarche anatomique qui comprend trois paliers:  
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* Anatomie humaine: c'est l'énumération des parties externes (plus familières) formant le corps 

humain, en commençant par les parties homéomères. Elle se base sur des critères d’usage 

conventionnel ; 

* Anatomie comparée: il s'agit de comparer les parties humaines avec celles des animaux. Cette 

comparaison porte sur la présence ou l'absence, la position, l'arrangement, l'immobilité, l'excès, 

l'analogie ou le contraste entre les propriétés; 

* Taxonomie: c'est la définition des groupes zoologiques (taxons) en dégageant les attributs 

communs et les caractères distinctifs; aussi bien physiques que psychiques. 

Dans les traités de médecine on note une différenciation de plus en plus poussée du premier palier; 

ainsi, ces autorités ont définit des critères nouveaux pour réussir une description plus exacte - et non 

pas une simple énumération- de plusieurs autres parties; aussi bien homéomères qu’anhoméomères ; 

les dissections et l'examen clinique ont rendu familières les parties internes de l'organisme humain. 

Dans les extraits de Galien, tirés d’al-ḤāwḤ fi-l-Ḥibb d’al-RāzṬ, ces critères sont implicites. Or, 

dans le Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ, ils sont classés en deux groupes: 

* Les critères physiques (‘ilal Ḥāhira) dégagés par les sens; ce sont le nombre, les dimensions 

(surface, longueur, volume); la forme; la texture;  la densité; le contexte (position, rapports et liens 

anatomiques). 

* Les critères métaphysiques (‘ilal bāḤina): ce sont les attributs logiques déduits des données 

physiques; ainsi que de l'analyse des faits cliniques.  

Ibn SṬnā et QazwṬnṬ utilisent une approche antérieure et des critères anatomiques anciens. 

Cependant, il est à signaler que, dans le Qānūn d'Ibn SṬnā, cette différenciation est beaucoup plus 

avancée. 

Les naturalistes insistaient, d'avantage, sur les deux derniers paliers. L'analyse de ces traités montre 

que dans le Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ, le Qānūn d’Ibn SṬnā et ṬAḤāḤib al-MaḤlūqāt de 

QazwṬnṬ, leur différenciation est très poussée.  

Il en résulte que les parties de l'encéphale définies par ces auteurs sont à la fois des subdivisions 

anatomiques (physiques) et fonctionnelles (subdivisions physiologiques). 

 

1.2.2. Unité physique et l'échelle anatomique 

Ibn SṬnā n’utilise pas un terme et un nom propre pour désigner les différentes parties physiques; on 

trouve plusieurs prépositions et mentions à savoir (Ḥawhar; Ḥurm; ḤuzḤe; muntasaḤ; nasḤ). 

Que peut-on conclure? 

(Ḥawhar)  signifie essence: l'auteur définit deux essences; une essence membraneuse (Ḥawhar 

ḤiḤābḤ)  et une essence grasse ou moelleuse (Ḥawhar muḤḤî). Les ventricules n'ont pas la 
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mention d'essence. Ensuite ; on trouve le terme (Ḥurm) qui signifie corps, organe, partie, forme 

générale ou entéléchie; et enfin, on trouve des termes (tantasiḤu, muntasaḤ) qui déterminent une 

organisation microphysique de taille, relativement, inférieure (unité histologique: tissu).  

Cette différenciation épistémique marquerait l'évolution des approches anatomiques du palier 

métaphysique au palier macrophysique et enfin au palier microphysique. 

En plus; ces paliers seraient les indicateurs de trois théories et de trois écoles différentes:  

* la définition métaphysique: Ibn SṬnā, dans son introduction fait usage de la théorie des essences 

et des formes ou entéléchies d'Aristote. Il définit deux essences: la moelle et les enveloppes, qui 

seraient à l'origine des différentes formes ou parties encéphaliques ;  

* la définition physique: le terme (Ḥurm) signifie partie physique (organe; corps). Ce nom serait le 

marqueur d'une description personnelle basée sur l'observation; mais elle prend son origine dans al-

ḤāwḤ d’al-RāzṬ ; 

* la définition microphysique et description des structures fines: Ibn SṬnā a pu, pertinemment 

décrire les structures formant le mésencéphale (thalamus; noyaux gris; hypophyse …). Il a nommé 

ces structures par (dūda; Ḥinabatayn; azaḤ). Ce contingent illustre l'apport anatomique personnel 

de l'auteur: il est clair qu'il a décrit des structures aussi fines, en utilisant une terminologie purement 

arabe. C'est-à-dire; il a réussit la transposition de la terminologie arabe dans le champ de l'anatomie. 

 

 

1.2.3. Organisation de l'encéphale 

Si on compare les dits de Galien avec ceux d'Aristote on remarque une discordance majeure: 

Aristote n'a pas pu subdiviser l'encéphale; parce qu'il est homéomère (divisible en tous sens). Or 

Galien détecta des limites beaucoup plus fines, à savoir la différence de texture entre la région 

frontale et la région occipitale, les membranes et cloisons qui parcourent la masse et les cavités 

encéphaliques.  

Selon Aristote; la nature de l'encéphale diffère beaucoup de celle de la moelle vertébrale: le 

premier, froid, sec (fait de la terre) et discontinue; tandis que la deuxième est chaude (parce qu'elle 

est faite de la graisse), visqueuse, continue et fibreuse (‘aḤabia). Ainsi ; l'encéphale ne serait plus 

l'origine de la moelle vertébrale, ni celle des veines "nerfs". C'est le cœur qui représente l'origine de 

tout le corps (veines; tendons; moelle; chair; graisse; …).  

Aristote cherchait l'origine lointaine (essence; principe en chef). Or Galien trouva une origine 

immédiate et corrigea le modèle sommaire d'Aristote: la moelle et les fibres nerveuses sont des 

prolongements de l'encéphale, qui intègre leurs origines « bourgeons ». Galien considère les cavités 

encéphaliques comme origine fictive de la moelle et des nerfs; ce qui est mystérieux. En effet 
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Galien décrit le système nerveux, en imitant le modèle du système cardiaque: à l'instar du cœur, le 

cerveau est subdivisé par une cloison longitudinale qui  délimite deux masses encéphaliques 

creuses. Le nerf optique est vide (creux) ; ainsi ; la moelle « épinière » et les nerfs, même s'ils 

échappent aux sens, seraient aussi, comme les vaisseaux, cannelés. ṬabarṬ ; al-RāzṬ; Ibn SṬnā et 

QazwṬnṬ adoptèrent, généralement, cette conception. 

Est-ce que les deux hémisphères encéphaliques communiquent entre elles; ou non? Selon Galien; 

une cloison sépare l'encéphale en deux masses, dont les cavités ne communiquent plus (comme le 

cœur). L'encéphale serait donc, comme les autres parties du corps, double. Ibn SṬnā corrigea cette 

grande méprise; il détecta une membrane qui tapisse les parois internes des ventricules 

encéphaliques, et il précisa que cette enveloppe est discontinue, formant des issues entre les deux 

ventricules encéphaliques gauche et droite. L'encéphale est donc bipartite. Il faut noter que, pour al-

RāzṬ et ṬabarṬ, ce fait reste douteux; et il reste lacunaire dans le traité de QazwṬnṬ. 

Selon sa texture; Galien subdivise l'encéphale en deux parties: une partie frontale plus molle, et une 

partie occipitale, relativement, plus dure. Ibn SṬnā parle d'une partie médiane sans désignation 

particulière; il a pertinemment décrit plusieurs structures formant le mésencéphale (dūda, AzaḤ); 

comme il a décrit l’hypophyse (‘inabatayn). ṬabarṬ reproduit les dits de Galien; son apport est 

purement didactique. QazwṬnṬ utilise une terminologie sommaire. 

 

 

 

 

 

Les deux parties encéphaliques (frontale et occipitale) délimitent trois ventricules ; c'est un fait 

absurde partagé. Comment les deux parties peuvent-elles délimiter trois ventricules? 

Selon Galien; les nerfs crâniens (sept paires) et les organes des sens bourgeonnent de l'encéphale ; 

la moelle « épinière » aussi. ṬabarṬ, RāzṬ, Ibn SṬnā et QazwṬnṬ reproduisent, à peu près, les 

mêmes commentaires; mais avec plus de méthode et de clarté dans le Qānūn.  

Galien dit que les nerfs optiques se croisent: celui qui bourgeonne du côté gauche arrive à l'œil 

droite et vice versa. Est-ce que ce croisement se produit pour  les autres paires de nerfs crâniens? 

Les dits de Galien, tirés des livres étudiés, n'apportent aucune réponse. Sur cette question, ṬabarṬ, 

al-RāzṬ, Ibn SṬnā et QazwṬnṬ n’ont pas pu trancher. 
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2. La moelle « épinière » et les nerfs 

2.1. Anatomie de la moelle « épinière » 

2.1.1. Philologie des termes utilisés pour désigner les différentes parties de la moelle 
« épinière »  

 

Tableau (XVI) : légendes anatomiques de la moelle « épinière » telles quelles furent établies dans 
les traités analysés.  
 

Les parties de la moelle « épinière »  A G T R IS Q 

Moelle vertébrale (muḤu al-fiqār) + + + + + + 

Moelle colorée (mutaāayir al-lawn), ductile (laziḤ), fibreuse (‘aḤabḤ) ?      

Moitié droite et moitié gauche  +  Doute +  

 Bourgeon de la moelle « épinière » (manbatu al-nuḤāḤe)  + + + + + 

Origine ou principe de la moelle « épinière » (aḤlu al-nuḤāḤe)  +  + + + 

La moelle « épinière » bourgeonne du ventricule occipital  +  + + + 
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Vertèbres (Ḥaraz al-fiqār) + + + + +  

Vertèbres caudales (Ḥaraz alḤunuq) au nombre de 7  + +  + + 

Vertèbres dorsales (fiqār al-Ḥadr) 12 / 11 selon QazwṬnṬ  + +  + + 

Vertèbres lombaires (fiqār al-qaḤan) 5  + +  +  

Vertèbres dorsales (fiqār al-Ḥahr) 24  + +    

Origine des nerfs sciatiques     + + 

Vertèbes sacrées (fiqār al-ḤaḤuz) 3      +  

Vertèbres sacrées et coccigiennes cartilagineuses (alḤuḤḤuḤ) 3     +  

Origines des nerfs spinaux   +  +  

Jonction encéphale-moelle « épinière » 

�uك �sp اnz{iغ واn��iع��iا {xiا �pn�iوج ا�iا ���z ه� 
    +  

La moelle « épinière » est un prolongement encéphalique     +  

La moelle « épinière » est une humidité (rutūba) encéphalique       + 

Enveloppes de la moelle « épinière »      + 

La moelle « épinière » est une branche encéphalique     + + 

Indice de synthèse 3/21 10/21 7/21 6/21 16/21 11/21 

Indice de contingent Réfé  8/21 1/21 0/21 6/21 3/21 

 
 ( ?) : Cette assertion serait une intrusion. 
 

 
 
 
Aristote présente, dans son traité, une synthèse très faible (3/21). La description de Galien est plus 

développée (10/21); son apport est très important (8/21). ṬabarṬ et al-RāzṬ adoptent une partie 

des notes de Galien (respectivement 7/21 et 6/21); leurs contingents sont, respectivement, 1/21 et 

0/21. Ibn SṬnā établit, dans le Qānūn, la plus grande synthèse (16/21); son apport est aussi 

important (6/21). QazwṬnṬ reproduit une partie des notes antérieures (11/21); son apport (3/21) est 

très sommaire. 

 

2.1.2. Organisation anatomique de la moelle « épinière » 

Selon Aristote; la moelle « épinière » résulterait de la maturation du sang par coction (inḤibāḤ). 

C'est une structure nerveuse, ou fibreuse (‘aḤabia), ductile (laziḤa) et de couleur variable. Ces 

données manquent dans les traités ultérieurs étudiés; ainsi ; seraient-elles des trucs de la traduction ? 

Ou bien des fautes de compilation? Galien ajoute qu'elle est, comme l'encéphale, double (délimite 

un ventricule droit et un ventricule gauche); elle traverse la colonne vertébrale et envoie, dans 
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chaque vertèbre, une paire de nerfs spinaux. ṬabarṬ,  al-RāzṬ, Ibn SṬnā et QazwṬnṬ disent, 

généralement, la même chose. QazwṬnṬ parle de onze vertèbres thoraciques au lieu de douze; il a 

dégagé les enveloppes qui entourent la moelle « épinière ».   

Pour Aristote; l'encéphale ne serait plus l'origine de la moelle « épinière »; les deux tempéraments 

sont antagonistes (l'encéphale plus froid; la moelle, faite de graisse, est plus chaude). Or; Galien 

affirme que l'encéphale constitue le principe physique (anatomique) de la moelle « épinière »; les 

deux tempéraments sont analogues (mous; gras) et seraient deux parties du même système. ṬabarṬ; 

al-RāzṬ; Ibn SṬnā et QazwṬnṬ confirment ces faits.  

On peut, très bien remarquer que Galien défini la moelle « épinière » comme étant un grand 

vaisseau dupliqué qui se ramifie pour donner, dans chaque vertèbre,  deux conduits de calibre 

inférieur, une paire de nerfs spinaux. Le rapport entre les nerfs spinaux et l'encéphale reste 

indéterminé.  

Ibn SṬnā dit que les nerfs spinaux, comme les nerfs crâniens, auraient leurs origines dans 

l'encéphale; ainsi l'encéphale serait leur premier principe; et la moelle serait leur principe 

subordonné. Mais; est ce que les nerfs spinaux s'étendent, à travers la moelle, jusqu'à l'encéphale? 

La moelle « épinière » serait-elle un faisceau de nerfs spinaux? Ou bien donne-t-elle ces nerfs par 

une simple ramification? Le texte du Qānūn permet de soulever ces questions; toutefois il ne donne 

pas des réponses. 

 

 

2.2. Anatomie des nerfs 

2.2.1. Les termes utilisés pour décrire les nerfs 

Tableau (XVII) : termes utilisés, dans les extraits analysés, pour désigner les parties et les classes 

des nerfs. 

Les termes utilisés pour décrire les nerfs A G T R IS Q 

Veines (awrida) encéphaliques  +      

Voies (Ḥadāwil) encéphaliques + + + + + + 

Tendons (awtār) + + + + + + 

Fibres tendineuses (watarāt)   +  * + 

Canalicules fines (maḤārḤ daqḤqa)    +   

Voies psychiques (manāfiḤ al-rūḤ) + + + + +  

Voies psychiques efférentes (maḤārḤ al-rūḤ mina-l-dimāā)     +  

Voies psychiques afférentes (maḤārḤ al-rūḤ ila-l-dimāā)     +  
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Voies psychiques intraencéphaliques (maḤārḤ al-rūḤ fḤ-l-

dimāā) 
    +  

Nerf (‘aḤab, ‘aḤaba) + + + + + + 

Nerf sensitif (‘aḤab ḤissḤ, ‘aḤabatu al-Ḥiss)  + + + + + 

Nerf moteur (‘aḤab ḤarakḤ, ‘aḤabatu al-Ḥaraka)  + + + + + 

Nerf mixte (‘aḤab Ḥissia wa ‘aḤab Ḥarakia wāḤida)  + + + +  

Origine (manbat, aḤl, manšaḤe, maḤraḤ) du nerf   + + + + + 

Origine (manbat) de paire de nerfs  +  +   

Tête (raḤs) et terminaison (Ḥaraf) du nerf   + +   

Prolongements (šuḤab) du nerf  + + + + + 

Terminaisons (maqāsim) nerveuses     +  

Fibres nerveuses (layf al-‘aḤab, šaḤāya ‘aḤabia)     + + 

Nerf cave (qaḤaba, ‘aḤaba muḤawwafa)  + +  + + 

Chiasma optique (inḤiḤāf al-ḤaḤaba al-muḤawwafa)  +   +  

Lumière (unbūba) du nerf cave     +  

Chaque nerf optique (‘aḤaba muḤawwafa) se ramifie en deux 
branches ; une se termine dans l’œil droit et l’autre dans l’œil 
gauche 

  +    

Croisement des deux nerfs sans « chiasma optique » فnhlا� us� �z    + + + 

Croisement des deux nerfs avec « chiasma optique » فnhlا� �z  +     

Nerfs crâniens (aḤḤāb dimāāia) 7 paires de nerfs  + + + + + 

 

 (+). Structure définie par l’autorité en question. (). Le terme fait défaut dans le traité correspodant. 

 

Tableau (XVII) bis : termes utilisés, dans les extraits analysés, pour désigner les parties et les 

classes des nerfs. 

 

Les termes utilisés pour décrire les nerfs A G T R IS Q 

Nerfs spinaux (‘aḤab al-nuḤāḤe)  + + + + + 

Nerfs cervicaux (‘aḤab nuḤāḤe al-‘unuq) 8 paires      +  

Racine (du nerf spinal) dorsale (ḤuzḤe muḤaḤar)      +  

Racine ventrale (ḤuzḤe muqaddam)     +  

Plexus : liaison (muḤālaḤa) entre la racine dorsale de la 

quatrième paire et la cinquième paire de nerfs spinaux 
    +  

Liaison verticale entre les paires de nerfs spinaux     +  
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Nerfs thoraciques (al-Ḥadr) ?? paires     +  

Nerfs lombaires (qaḤan) cinq paires  +  + +  

Nerfs sciatiques (aḤḤāb al-riḤl)  +  + +  

Liaison nerfs lombaires (‘aḤuzḤ) (six paires) et coccygiens      +  

Nerf coccygien (‘uḤ’uḤḤ) nerf impaire     +  

Gaine de myéline : (masālik tataḤallaq ‘alā al-‘aḤab)     +  

Les lumières (manāfiḤ) du nerf     +  

Indice de synthèse 4/38 18/38 16/38 18/38 35/38 14/38 

Indice de contingence Réfé. 14/38 3/38 0/38 14/38 0/38 

 

Aristote utilise une terminologie sommaire (4/38); il n'a pas pu distinguer entre les nerfs, les 

vaisseaux et les tendons. Galien a pu soulever cette barrière; il a établit une remarquable synthèse 

(18/38), son apport est aussi important (14/38). ṬabarṬ et al-RāzṬ reproduisent des notes 

antérieures, leur contingent est presque nul. Ibn SṬnā a établit la plus grande synthèse (34/38), son 

apport est aussi important (14/38). QazwṬnṬ met en jeu une terminologie sommaire et antérieure. 

 

On trouve dans le traité d'Aristote le terme "nerf". Est-ce qu'il s'agit d'une faute de traduction? Ou 

bien; l'auteur utilise ce nom pour désigner des structures différentes (tendons; veines;…)? 

 

 

 

 

2.2.2. Description et classification des nerfs crâniens d'après Galien; ḤabarḤ; Ibn 
SḤnā; QazwḤnḤ et Arthur C. Guyton (1991) 

 

Selon Aristote; tous les vaisseaux, les nerfs compris, auraient leurs origines dans le cœur; ils se 

terminent dans les organes correspondants. Pour Galien; les nerfs ne sont plus des veines; leurs 

origines seraient dans l'encéphale. Selon ṬabarṬ; des nerfs assurent le sens gustatif28. Toutefois ; il 

ne les classe pas parmi les nerfs crâniens. Ibn SṬnā parle des ganglions olfactifs qu’il nomme 

mamelons ou (Ḥalamatayn)29. Or ; les dits de QazwṬnṬ sont très sommaires : « les nerfs 

bourgeonnent (tanbut) de l’encéphale et de la moelle épinière (nuḤāḤe)30.» Ainsi ; la première 

paire de nerfs crâniens serait, selon ces autorités, les nerfs optiques et non pas les nerfs olfactifs. 
                                                 

28 Tabarî le fils, Firdaous al-Hikma de médecine, p.134 

29 Ibn Sînâ, Canon de médecine, tom.II, P.77 

30 Kazouînî, ‘A jâib al-Makhlouqât oual-Hayawânât, tom.II, p. 113 
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Ibn SṬnā commence la description des nerfs crâniens par la phrase suivante : 

"�l�� ��liا �z غ أزواجnz{iا �z ���� VW" L’on peut se demander sur ce que Ibn SṬnā a voulu sous 

entendre par «{t »  (qad: il se peut)? Nous pouvons proposer deux hypothèses: 

- Ibn SṬnā n'a pas pu identifier, personnellement, tous les nerfs crâniens, mais la majorité;  

- il n'a pas pu compter, exactement, le nombre de nerfs crâniens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau (XVIII) : comparaison de la classification des nerfs crâniens selon Ibn SḤnā avec leur 

classification actuelle, exemple celle d’Arthur C. Guyton (1991). 

 

N° 

d’ordre 

Classification des nerfs crâniens 

selon Arthur C. Guyton 
N° d’ordre 

Classification des nerfs crâniens 

selon Ibn SṬnā 

1ère 

paire (I) 
Nerfs et faisceaux olfactifs  

(Al-Ḥalamatayn)  responsables de 

l’odorat 

II Nerf optique 
1ère paire 

(I) 

(Al-‘aḤabatayn al-

muḤawwafatayn) : nerf cannelé 

III Nerf moteur oculaire commun 
II (Al-zawḤ al-ḤānḤ) : 2ème paire  

IV Nerf pathétique 

X Nerf vague ou pneumogastrique 

III  

(Al-šuḤba lḤūlā) : 1ère branche 

XII Nerf hypoglosse 2ème branche 

V Nerf trijumeaux 3ème branche 
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???  4ème branche 

VI Nerf moteur oculaire externe IV (Al-zawḤ al-rābiḤe) : 4ème paire 

VIII Nerf vestibulo-cochléaire 
V 

(Al-qism al-awwal)  

VII Nerf facial (Al-qism al-ḤānḤ)  

IX Nerf glossopharyngien 

VI  

(Al-šuḤba lḤūlā) : 1ère branche 

XI Nerf spinal 2ème branche 

X Nerf pneumogastrique 3ème branche 

XII Nerf hypoglosse VII  (Al-zawḤ al-sābiḤe) : 7ème paire 

 

Cette description fait défaut dans al-ḤāwḤ fi-l-Ḥibb d’al-RāzṬ et dans ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de 

QazwṬnṬ et ; elle est très sommaire dans Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ.  

La comparaison de la description des paires de nerfs crâniens, établie par Ibn SṬnā, avec celle 

établie par Arthur C. Guyton, permet de déduire les correspondances entre les deux classifications. 

Alors ; comment peut-on expliquer le décalage, et les chevauchements entre la classification 

actuelle des nerfs crâniens (classification d'Arthur) et leur classification antérieure (celle d’Ibn 

SṬnā)? Les raisons sont multiples; elles peuvent être classées en quatre groupes: 

1. raisons terminologiques: faute d’une légende bien différenciée ; 

2. raisons matérielles : il est évident qu'Ibn SṬnā ; et bien sûr Galien et les autres prédécesseurs; 

n'ont pas pu identifier les nerfs olfactifs qui sont très fins; faute du matériel permettant la micro-

observation ; 

 

3. raisons anatomiques ; on peut citer : 

a. taille du nerf : ce facteur serait le plus déterminant ; les nerfs extrêmement fins échappent à 

l'observation nue, ainsi, plusieurs nerfs de petite taille ont été regroupés dans un seul nerf; 

b. lieu d'émergence: les nerfs crâniens ont été numérotés, de I à VII, de l'avant vers l'arrière; 

c. trajet parcouru; surtout les issues de l'os crânien; 

4. raisons physiologiques (métaphysiques): la fonction du nerf serait déduite de sa texture, et de 

l'organe terminal correspondant; les nerfs relativement plus gras et plus tendres se terminent dans 

les organes sensoriels; et seraient ainsi; sensitifs. Ceux relativement plus dures et qui se terminent 

dans les muscles ou dans les diaphragmes (Ḥifāq); seraient moteurs. Ce critère reste ambigu: Ibn 

SṬnā identifia un troisième groupe de nerfs de texture intermédiaire ; qui sont des nerfs « mixtes » 

(‘aḤab ḤissḤ wa ‘aḤab ḤarakḤ wāḤid). 

 

La classification actuelle suit, généralement, les mêmes règles: lieu d'émergence; fonction; 

distribution et terminaison. Toutefois; elle est beaucoup plus précise: l'observation microscopique; 
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les expériences de ligature et de section; la radiographie permettent une définition plus précise et 

ainsi, une classification plus exacte. 

 

Conclusion:  

La définition ancienne du nerf diffère de sa définition actuelle; l'écart entre les deux classifications 

reflète l'écart entre les deux définitions. 

 

Selon Ibn SṬnā ; L'encéphale est, directement et via la moelle « épinière », l'origine de tous les 

nerfs. Les nerfs qui s'y détachent directement, nerfs crâniens, au nombre de 7 paires, assurent le 

sens et le mouvement aux différents organes de la tête, du visage et des cavités internes. Les autres 

organes reçoivent le sens et le mouvement par le biais des nerfs spinaux.  

La peau renferme des branches nerveuses fines; ces nerfs proviennent des organes voisins dont les 

liens et les rapports avec l'encéphale et la moelle « épinière » ne sont pas mentionnés : l'auteur n'a 

pas pu identifier les liens anatomiques entre la peau, d'une part, et la moelle « épinière », d'autre 

part. Par ailleurs, en présentant l'anatomie de la tête, il décrit les branches des nerfs crâniens qui se 

terminent dans la peau. 

Selon sa texture, Ibn SṬnā subdivise l'encéphale en deux parties: une partie antérieure plus molle, 

renferme, sur sa face inférieure, deux mamelons et constitue l'origine de la plupart des nerfs 

sensitifs mous; et une partie postérieure, de texture relativement dure (aḤḤanu qiwāman), constitue 

l'origine de la plupart des nerfs moteurs. 

 

 

 

A propos de la septième paire de nerfs crâniens ; Ibn SṬnā dit :  

�uك �sp اnz{iغ واn��iع"��iا {xiا �z ������ �pn�iوج ا�iا nzوأ" Quelle serait la nature de cette limite et de cette 

jonction? La mœlle « épinière » et l'encéphale constituent- ils deux structures distinctes? Ou bien; il 

s'agit d'une simple différence de texture entre deux zones de la même unité structurelle? Autrement 

dit, est ce que l'encéphale et la moelle constituent une seule entité physique et fonctionnelle 

(tamāhḤ)? Ou bien ils représentent deux unités physiquement et physiologiquement différentes? 

 

2.2.3. Les nerfs spinaux 

 

Tableau (XIX) : comparaison de la classification des nerfs spinaux selon Ibn SḤnā avec leur 

classification actuelle, exemple celle d’Arthur C. Guyton (1991). 
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Nerfs spinaux Al-Qānūn d’Ibn SṬnā Neurosciences d’Arthur C. Guyton 

Nerfs cervicaux Huit paires Huit  paires 

Plexus cervical +  (muḤālaḤa)  Connexions entre les nerfs cervicaux C1 à C5 

Nerfs dorsaux 
(‘AḤab al-Ḥadr) : nombre 

indéterminé (onze paires) 
Douze paires (D1 à D12) 

Plexus brachial + (muḤālaḤa)  Connexions entre les nerfs C5 à D1 

Nerfs lombaires 

(‘AḤab al-Ḥadr  et 

 ‘aḤab alqaḤan) :   cinq 

paires de nerfs 

Cinq paires (L1 à L5) 

Plexus lombaire +  (muḤālaḤa)  Connexions entre les nerfs lombaires L1 à L4 

Nerfs sacrés 

(‘AḤab alqaḤan   

et ‘aḤab al-‘aḤuz) : six 

paires de nerfs 

Cinq paires (S1 à S5) 

Plexus sacré + (muḤālaḤa)  Connexions entre les nerfs L4 à S5 

Nerf(s) coccygien(s) 
(‘AḤab al-‘uḤḤuḤ) : un 

nerf 
Une paire de nerfs 

 

Cette description fait défaut dans le ḤāwḤ d’al-RāzṬ et dans ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ 

et ; elle est très sommaire dans Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ.  

 

 

 

 

La comparaison de la description des paires de nerfs spinaux, établie par Ibn SṬnā, avec celle 

établie par Arthur C. Guyton (classification actuelle), permet de déduire les correspondances entre 

les deux classifications. 

Les nerfs cervicaux sont saillants ; ce qui explique la concordance entre les deux descriptions. Or ; 

pour le reste, on note, comme la classification des nerfs crâniens, un décalage et des 

chevauchements entre l’anatomie du Qānūn et celle de l’ouvrage d’Arthur C. Guyton. Les raisons 

de ce chevauchement ont été déjà développées dans l’axe précédent (nerfs crâniens). 
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3. Anatomie des organes des sens 

3.1. Appareil de la vision 

3.1.1. Terminologie 

Tableau (XX) : légendes anatomiques de l’œil telles quelles furent établies dans les traités analysés. 
 
Les parties optiques A G T R IS Q 

Tempérament de l'œil Fait d’eau  +  + + 

La faculté optique occupe les régions situées autour 

de l'encéphale chez tous les animaux qui ont ce sens; 
+      

partie entourant la pupille Graisse     + + 

Voies optiques (1) Communiquent avec l’encéphale 

Cils + +  + + + 

Paupières + +  + + + 
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Nerf cave (qaḤaba, ‘aḤaba muḤawwafa)    + + + + + 

« Chiasma optique » (inḤitāf ḤalḤbḤ)  Croisement    + + 

Paroi épaisse  (āišāḤe āalḤḤ) du nerf cave      + 

Paroi fine (āišāḤe raqḤq) du nerf cave      + 

Lumière (unbūba) du nerf cave     +  

La pupille (Ḥadaqa, nāḤir, Ḥuqb alḤinabḤ) 
Membrane 

très mince + 
Point 

noire 
 Issue   Issue 

Cristallin (ḤalḤdḤ)  + + + + + 

Humidités (rutūbāt)  +  + +  

Enveloppes (Ḥabaqāt)  +  + +  

Gélatineuse (bayḤia ; ruḤūba bayḤia)  +  + + + 

Humeur vitrée (ruḤūba zuḤāḤia)   + + + + 

Cornée (Ḥabaqa qarnia, al-qarnḤ)  +  + + + 

Ecailles (3 ou 4) (qušūr) formant la cornée  +  + +  

Enveloppe dure (Ḥabaqa ḤafḤqa)     + + 

Le blanc (bayāḤ alḤayn, al-multaḤim)  +  + + + 

Le noir (al-sawād)  +  +  + 

Iris (Ḥabaqa ‘inabia)  +  + + + 

Les cils (Ḥamal) sur la face interne de l’iris     +  

Rétine (šabakia, Ḥifāq šabakḤ)    + + + 

 
 (1) : les voies optiques communiquent avec les vaisseaux qui entourent l'encéphale. 

 
Tableau (XX) bis: légendes anatomiques de l’œil telles quelles furent établies dans les traités 
analysés.  

 

Les parties optiques A G T R IS Q 

Membrane placentaire (Ḥabaqa mašḤmia)     + + 

Muscles ciliaires (NasḤ ‘ankabūtḤ ; Ḥabaqa 

‘ankabūtia) 
    + + 

Encoches (māqayn)  +  + +  

L’os (Ḥufra mina-l-‘aḤm)      + 

Indice de synthèse 7/29 16/29 7/29 17/29 25/29 22/29 

Indice de contingence Référe 13/29 1/29 1/29 6/29 3/29 
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Indice de synthèse = ni/N 

Indice de contingent = ni - n*/N 

(ni): nombre total des parties optiques définies dans le traité (i). 

(n*): nombre des parties optiques, parmi ni, définies dans les traités qui lui sont antérieurs. 

(N): le nombre de tous les termes recensés. 

  

Nous avons considéré les livres d'Aristote comme référence pour calculer l'indice de contingent; 

parce qu'ils sont les plus anciens de tous les livres étudiés. Aristote a décrit une faculté optique, dont 

les limites sont indéterminées; elle est faite de l'eau, entoure l'encéphale et communique avec les 

vaisseaux de la tête. Les parties physiques de l'œil ne sont pas définies; et leurs rapports avec 

l'encéphale ne sont pas détectés. ṬabarṬ reproduit une description très sommaire et floue.  

 

Galien en a réussi une description plus exacte; il a définit 16 parties de la faculté optique; son 

contingent est important aussi 13/29. Al-RāzṬ reproduit, généralement, les notes de Galien; en plus 

il a décrit, d'après Ṭunayn, la rétine et l’humeur vitrée.  

 

Il est clair que le Qānūn d'Ibn SṬnā présente une description plus complète de l'œil; son indice de 

synthèse = 25/29, son contingent est aussi considérable (6/29); ce qui prouve que cette description 

découle des dissections. QazwṬnṬ reproduit, généralement, les mêmes notes. 

 

 

3.1.2. Anatomie de la faculté optique 

Dans les deux traités d'Aristote; la description de l'œil, essence de la vue, est superficielle; ses 

milieux internes ne sont pas mentionnés.  L'auteur décrit la pupille; il dit qu’elle est entourée par 

une partie faite de la graisse. Des canaux se terminent dans l'œil et communiquent avec des 

vaisseaux encéphaliques. Notons que ces données anatomiques ne sont pas conformes avec les 

doctrines d'Aristote; ainsi ; elles ont été négligées et parfois même détournées et converties 

(irrégularités): ces canaux ne sont plus des nerfs, ce sont des vaisseaux, dont le principe serait le 

cœur.  

Galien met en jeu une terminologie beaucoup plus différenciée: il a décrit les enveloppes de l'œil,  

sauf la rétine, et ses humidités, sauf l'humeur vitrée.  
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L'œil désigne l'appareil de la vision tout entier; le nerf vide et sa terminaison renflée "globe 

oculaire"; le nerf sensitif oculaire et l'aire encéphalique spécifique. Il est clair que Galien définit la 

faculté visuelle et non pas un organe déterminé. Les enveloppes, qui délimitent le globe oculaire, 

résulteraient de la différenciation de la paroi du nerf optique. Cette faculté héberge le diaphane 

adéquat pour la vision (eau). La pupille, l'humeur gélatineuse et le cristallin sont des humidités 

transparentes; elles permettent le passage et le flux de la lumière interne (intromission). La 

gélatineuse empêche la dessiccation de l'iris et du cristallin.  

Al-RāzṬ adopte, généralement, les dits de Galien. Toutefois; nous devons souligner certaines 

divergences:  

* al-RāzṬ définit, d’après Ṭunayn, la rétine et l’humeur vitrée ; 

* Selon Galien, l'humeur gélatineuse se trouve de part et d'autre de l'iris. Or al-RāzṬ affirme qu'elle 

se trouve uniquement derrière cette enveloppe; 

* le diamètre de la pupille dépendrait, d'après Galien, de la quantité de l'âme dans les voies 

visuelles. Or al-RāzṬ confirme que cette enveloppe est « photosensible »; parce qu'elle se relâche 

en obscurité et subit une distension (tašannuḤ)  lorsqu'elle reçoit une lumière intense, ce qui permet 

de réguler le diamètre pupillaire. 

La description de ṬabarṬ met en jeu une terminologie sommaire; il n'a pas pu déterminer les liens 

anatomiques de la faculté visuelle, qui restent ambiguës: il déclare que la pupille serait, à la fois, 

liée au cœur et à l'encéphale. 

 

L'œil serait, selon Ibn SṬnā, la terminaison renflée du nerf optique; il est remplie de trois humidités 

transparentes, qui sont, de l'arrière vers l'avant, la vitreuse; le cristallin et la gélatineuse. L'auteur 

établie leur fonction en se basant sur cet ordre (position) et sur leurs propriétés physiques (forme, 

texture, transparence). Ainsi; le cristallin serait le principe immédiat (mabdaḤe qarḤb)  pour le 

sens de la vision; sa face externe, légèrement aplatie, permettrait la contraction (diminution de la 

longueur ou (tašannuḤ) des corps visibles. Les deux autres humidités seraient subordonnées: la 

vitreuse fournit l'aliment convenable; alors que la gélatineuse, déchet du cristallin, assure sa 

protection contre la dessiccation et réduit l'intensité de la lumière afférente. Donc les humidités de 

l'œil, surtout le cristallin, reçoivent et contractent les images (šabaḤ) et seraient, ainsi, l'équivalent 

d'un « miroir convergent ». 
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Les enveloppes de l'œil seraient les extensions des deux enveloppes formant la paroi du nerf 

cannelé: ce sont la rétine (šabakḤ)  qui se termine par une membrane transparente; la membrane 

placentaire (mašḤmḤ), qui se termine par l'iris et la couche dure (Ḥabaqa Ḥulbiya), qui se termine 

par la cornée. La couche externe de la cornée forme, en association avec les muscles de l'œil, une 

couche externe grasse appelée (al-multaḤim). 

 

QazwṬnṬ utilise une terminologie antérieure mais; avec beaucoup de méthode et de clarté. Il 

définit l'œil comme une faculté composée de plusieurs parties. Il est constitué de sept couches ou 

enveloppes (aāšiya, Ḥabaqāt) et renferme trois humidités. Il constitue l'extrémité renflée du nerf 

vide "nerf optique", dont les enveloppes subissent une distension et quelques modifications 

accidentelles (‘araḤiya). L'enveloppe interne, qui résulte d'une modification accidentelle du nerf 

cannelé, est composée de deux sections; une section postérieure, nommée la rétine (al-āišāḤe al-

šabakḤ), origine de la section antérieure, par bourgeonnement, nommée (Ḥabaqa ‘ankabūtia). 

L'enveloppe intermédiaire, formée par distension et prolongement de l'enveloppe interne, mince, du 

nerf optique est composée de deux sections, une antérieure nommée (qazaḤiya) qui bourgeonne de 

la section postérieure nommée la couche placentaire (Ḥabaqa mašḤmiya). L'enveloppe externe est 

composée, comme les deux autres, de deux sections; une frontale, nommée la cornée (qarniya) qui 

bourgeonne de la section postérieure appelée (Ḥulbiya). L'origine de l'enveloppe externe est 

controversée: à propos de (Ḥulbiya) l'auteur dit, parfois, qu'elle bourgeonne de la peau, ailleurs il 

dit qu'elle constitue le prolongement de l'enveloppe externe, épaisse, du nerf cannelé. Il est clair que 

QazwṬnṬ a établi l'ontogenèse des différentes parties de l'œil. 

 

3.2. Faculté auditive  

3.2.1. Terminologie 
 

Tableau (XXI) : légendes anatomiques de l’oreille telles quelles furent établies dans les traités 

analysés. 

Les parties de l'oreille A G T R IS Q 

Le tempérament de l’oreille est fait de l’air + + + + + + 

Oreille occupe la cavité occipitale +      

Une voie relie l'oreille avec la cavité 

occipitale 
+      

Réceptacle: os le plus interne ( 1 ) + + + + + 
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Partie moyenne +      

Cartilage (āuḤrūf, Ḥadaf)  + +  + + + 

La chair +      

Cochlée (ḤimāḤ),  +  + + + 

Conduit auditif (al-manfaḤ, Ḥuqbu al-

samḤe) 
 +  + + + 

 (Ḥuqb mulawlab)  +  + + + 

Nerf cochléaire (al-zawḤ al-Ḥāmis min 

‘aḤab al-dimāā) 
 + + +   

Paroi interne (saḤḤ insiy) de la cochlée 

(Ḥawba) 
    +  

Paroi interne (āišāḤe mutabaḤḤin) de la 

cochlée (Ḥawba) 
    +  

Fibres des nerfs crâniens V et VII (selon 

l’ordre du Qānūn) 
    +  

Indice de synthèse = ni/N 7/15 7/15 3/15 7/15 9/15 6/15 

Indice de contingence =ni-  n*/N Référence 4/15 0/15 0/15 3/15 0/15 
 

(1): Aristote dit que le réceptacle ne possède aucune communication avec l'encéphale 
 

Aristote met en jeu une terminologie sommaire et indifférenciée : la faculté auditive occupe les 

parties latérales de la cavité occipitale; elle est faite de l'air ; diaphane adéquat pour l'audition. 

Galien met en jeu une légende beaucoup plus différenciée (7/15); en plus, il a définit des parties 

nouvelles (4/15). Al-RāzṬ et QazwṬnṬ reproduisent les mêmes notes. ṬabarṬ reproduit une 

version tronquée d’une définition antérieure. Ibn SṬnā établit la plus grande synthèse (9/15); son 

contingent est aussi important (3/15). 

3.2.2. Structure de l'oreille 
 

L'oreille, d'après Aristote, est composée de trois parties: 

* une partie externe (lobe), formée du cartilage et de la chair; 

* une partie moyenne anonyme; 

* et une partie interne nommée réceptacle: elle  ressemble aux turbinés; c'est un os qui ressemble à 

l'oreille externe. Il dit que l'oreille communique avec une veine dont les rapports anatomiques 

restent indéterminés.  
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Galien a pu soulever cette barrière: l'oreille, et particulièrement la cochlée (Ṭawba, ḤimāḤ), 

communique avec l'encéphale, via le nerf auditif (‘aḤab al-sam’e). Les dits d’al-RāzṬ et ceux de 

QazwṬnṬ sont identiques. Ibn SṬnā ajouta que le nerf auditif se ramifie dans la cochlée (ṬimāḤ). 

 

3.3. Faculté olfactive 

3.3.1. Evolution de la terminologie spécifique 

Tableau (XXII) : légendes anatomiques de la faculté olfactive telles qu’elles furent établies dans les 

traités analysés. 

Les parties olfactives A G T R IS Q 

Faculté olfactive 

Entre la région 

frontale et la 

région 

occipitale de la 

tête 

+ 

Occupe la part ie  

encéphalique 

antérieure 

+ 

Ventricule 

encéphalique 

antérieur 

+ 

Os spongieux (miḤfāt)  +  + + + 

Fosses nasales (Ḥayāšim)  +  + + + 

Ganglions olfactifs (Ḥalamatayn)  +  + +  

Nez (Ḥanf) +   + + + 

Principe de l’odorat (mawḤiḤe 

al-šamm) 
 + + + + + 

Narines (arnaba, minḤarayn, 

maḤrayān) 
+    + + 

Os compact (qaḤaba, ‘aḤhm 

Ḥulb) 
    + + 

Cartilage (āuḤrūf awsaḤ) +    +  

Muscles (‘aḤal muḤarrika)     +  

Indice de synthèse 4/10 5/10 2/10 6/10 10/10 7/10 

Indice de contingence Référence 3/10 0/10 1/10 1/10 0/10 

 

 

 

Aristote définit une faculté olfactive, dont les parties restent fictives. Elle serait entre la faculté 

visuelle (région frontale) et la faculté auditive (région occipitale de la tête). Le diaphane adéquat 

pour l'olfaction serait l'air humide. La terminologie utilisée illustre cette conception métaphysique. 

Galien parle aussi de la faculté olfactive; il précise qu'elle serait dans l'encéphale "aire olfactive": 

les mamelons ou « ganglions olfactifs » auraient un rôle principal dans ce sens. ṬabarṬ reproduit, 
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partiellement, les dits de Galien. Al-RāzṬ parle du nez comme partie de cette faculté; mais les 

détails font défaut. Nous devons souligner que le Qānūn d’Ibn SṬnā présente la plus grande 

synthèse (10/10); son apport est faible (1/10). QazwṬnṬ reproduit une partie de cette légende 

(6/10); son contingent est nul. 

 

3.3.2. Organisation de la faculté olfactive 
 

Selon Aristote; la narine est formée de deux canaux séparés par une cloison cartilagineuse. Selon 

Galien la partie antérieure de l’encéphale serait le principe de l’odorat ; ṬabarṬ suppose que des 

nerfs crâniens (non identifiés) qui communiquent avec la partie encéphalique antérieure, seraient 

impliqués ; al-RāzṬ reproduit les dits antérieurs. Ibn SṬnā définit les ganglions olfactifs 

(halamatayn) et les nerfs olfactifs comme principe immédiat (mabda’e qarḤb) de l’odorat ; alors 

que QazwṬnṬ reproduit les dits d’Ibn SṬnā. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.4. Faculté gustative 

3.4.1. Evolution de la terminologie utilisée 
 

Tableau (XXIII) : légendes anatomiques de la faculté gustative telles quelles furent établies dans les 

traités analysés. 
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La faculté gustative A G T R IS Q 

La langue (Lisān) : semblable à de la chair + +  + + + 

Faculté gustative (ālatu al-Ḥawq)  +  + + + 

Partie large (aḤl al-Lisān)  +  + + + 

Partie terminale (Ḥaraf al-Lisān, asala, 

raḤes) 

 
+  + + + 

Diaphragme (ribāḤ al-Lisān)  +  + +  

Vaisseaux linguaux (ḤuraḤayn)  +  + +  

Nerfs crâniens (‘aḤab al-dimāā)  +  + +  

La troisième paire de nerfs crâniens assure 

le sens gustatif et le sens tactile 

 
+  + + + 

Nerf moteur : septième paire de nerfs 

crâniens 

 
+  + +  

Nerf gustatif : quatrième paire de nerfs 

crâniens 

 
   +  

Terminaisons (tašaḤub) de quatre paires de 

nerfs crâniens 

 
   +  

Muscle lisse (raḤw) blanc (abiaḤ)     + + 

Epithélium lingual (Ḥifāq al-Lisān)      +  

Epithélium de la partie postérieure de la 

langue 

 
   +  

Epithélium de la partie antérieure     +  

Indice de synthèse 1/13 9/13 0/13 9/13 13/13 6/13 

Indice de contingence Référence 8/13 0/13 0/13 6/13 0/13 

 

 

 

 

 

 

La terminologie d'Aristote est très sommaire (faculté gustative). Pourquoi? En effet le tempérament 

de la langue (molle, large et libre) serait identique à celui de la chair; ainsi ; elles seraient 

homéomères ; c'est-à-dire ; divisibles en tous sens, autrement dit indivisibles, ce qui empêche leur 

subdivision. Les liens anatomiques de la langue avec l’encéphale ne sont pas identifiés; la 

différence entre l'épithélium et les muscles linguaux n'est pas dégagée. Galien a pu subdiviser la 
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langue; sa description met en jeu une terminologie plus différenciée (9/13). La langue reçoit de 

l'encéphale, des nerfs sensitifs et des nerfs moteurs. Al-RāzṬ reproduit les mêmes notes.  

 

Ibn SṬnā présente dans le Qānūn la plus grande synthèse (13/13); son apport est considérable 

(6/13): la langue est composée d'un épithélium et d'un muscle lisse blanc; quatre paires de nerfs 

crâniens relient la langue avec l'encéphale. QazwṬnṬ reproduit une partie de la terminologie d'Ibn 

SṬnā. Or; dans le Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ, ces faits font défaut.  

 

3.4.2. Anatomie de la langue 

Selon Aristote; la langue est molle, large et libre. Elle est composée, comme la chair, de vaisseaux 

sanguins colmatés; son principe anatomique serait le cœur; ce dernier serait, par conséquent, le 

principe du toucher, du gout et des mouvements linguaux. Ces faits font défaut dans le Firdaws al-

Ḥikma de ṬabarṬ. Al-RāzṬ reproduit, d'après Galien, une description médiocre. La description 

d'Ibn SṬnā est, par rapport aux autres, la plus différenciée; ce maître dit que la langue est composée 

de chair, de vaisseaux fins, des branches de quatre nerfs crâniens et elle est couverte d'une 

enveloppe, qui fait partie de l'enveloppe buccale. La langue serait-elle une partie homéomère ? Ou 

bien elle est une partie anhoméomère? Ibn SṬnā dit que la langue est un appareil (āla) composé de 

cinq tempéraments élémentaires distincts: la chair blanche, les artérioles, les veinules, les branches 

nerveuses et une enveloppe qui fait partie de l'enveloppe buccale; elle est donc une partie 

anhoméomère et serait le « principe immédiat » ou (mabdaḤe qarḤb) pour le goût, le toucher et les 

mouvements linguaux. 

 

 

 

 

 

 

 

3.5. Faculté tactile 

3.5.1. Philologie des termes définis 
 

Tableau (XXIV) : légendes anatomiques de la faculté tactile telles qu’elles furent établies dans les 
traités analysés. 
 

Les parties tactiles A G T R IS Q 
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La faculté tactile (ālatu al-lams) est une 

partie homéomère 

Fait de la  

chair 
+  + + + 

La peau (al-Ḥild) est, en elle-même, 

insensible 
+ +  + + Sensible  

Terminaisons nerveuses sensibles  +  + + + 

Corpuscules nerveuses (šaḤāyā ‘aḤabiya)     + + 

Corpuscules tendineuses (šaḤāyā ribāḤiya)     + + 

Indice de synthèse 2/5 3/5 0/5 3/5 5/5 5/5 

Indice de contingence Référence 1/5 0/5 0/5 1/5 0/5 

 
 

On peut constater que les termes utilisés par Aristote sont communs (faculté tactile, peau). Galien 

définit les nerfs épidermiques; al-RāzṬ reproduit les mêmes termes; Ibn Sînâ détecta, dans la peau, 

les terminaisons nerveuses (corpuscules ou šaḤāyā ‘aḤabiya) et les terminaisons tendineuses 

(šaḤāyā ribāḤia). QazwṬnṬ adopte la même terminologie; son apport est nul.  

 

3.5.2. Anatomie de la peau  

Aristote suppose que l'appareil tactile se trouve dans la chair; cette dernière n'est pas, elle même, 

l'essence du toucher. La peau est, en elle-même, insensible. Selon Aristote; la peau serait, dans tous 

les animaux, l'une de leurs parties continues ; elle contient une mucosité visqueuse plus ou moins 

abondante et, si on la coupe profondément, ses bords ne se rejoignent plus. Il s'agit d'une enveloppe 

protectrice qui résulte de l'accumulation des déchets. Galien affirme que la peau reçoit des nerfs 

dont l'origine diffère d'une partie à l'autre; ces nerfs épidermiques seraient le principe du toucher. 

Al-RāzṬ adopte la même conception. Ibn SṬnā identifia des structures aussi fines (corpuscules 

épidermiques), dont le rôle reste indéterminé. QazwṬnṬ reproduit les notes d'Ibn SṬnā, et affirme 

que la peau constitue l'organe du toucher. 
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TROISIEME PARTIE 

PSYCHOLOGIE OU  

« PHYSIOLOGIE DU SYSTEME NERVEUX » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. L'âme et les activités psychiques 

1.1. L'âme et ses attributs dans les traités d'Aristote 

1.1.1. Définition de l'âme d'après Aristote 

 

 

Corps: parties de l'animal Actions animales  
??? ??? 
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Figure V. Modèle représentant la problématique soulevée par Aristote à propos du rapport 
corps/activités animales. 

 
Chaque partie du corps animal exerce une fonction spécifique; Aristote pose, probablement d'après 

ses devanciers, l’hypothèse suivante: cette combinaison est complexe; elle est faite de plusieurs 

combinaisons élémentaires intégrées. Ainsi; quelle serait la cause de cette combinaison? Cette cause 

principale (ou ces causes) serait-elle, par rapport au corps, antérieure ou postérieure? Quelle serait 

sa nature? Et comment se produit son interaction avec le corps animal? 

 

Force 

Chaleur 

Archée 

(ḤibāḤe) 

Organe1  Action1  

Organe2 Action2 

Organe3 Action3 

Organe(n) Action(n) 

 

Figure VI. Modèle psychique de base adopté par Aristote. 

 

L'âme ou (nafs) serait principale (le corps serait pour l'âme et les organes seraient pour les actions). 

Le tableau représente le corps; l'âme serait composée d'une force (hiūlā), et d'une archée (ḤibāḤe). 

L'archée serait responsable de la différenciation des organes; il "anticipe" les besoins et détermine 

l'organogenèse (yahabu al-aḤḤāḤe), sur la base de ces actions (besoins). L'âme serait, ainsi, le 

moteur de toutes les actions animales. 

 

 

 

 

Organe 
Force                                  Archée 

Intellect Principe 3 Principe 2 Principe 1 

Action 

 

Figure VII. Modèle psychique différencié adopté par Aristote. 
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L'âme est composée d'une force (hiūlā), et d'une archée (ḤibāḤe); ces deux composantes auraient, 

elles-mêmes, trois principes: (1) principe de génération (nušūḤe); (2) principe de sens et de 

transformation (taāayyur); et (3) principe de développement (maḤhab). Ces principes commandent 

les différentes activités animales en fonction des facteurs externes (chaleur, froid, lumière, …); 

plusieurs facteurs "somatiques" conditionnent les activités animales. 

Pour mieux comprendre les dits d’Aristote, nous avons regroupés ses doctrines psychiques sous 

forme de deux modèles ; un dit de conception et l’autre nommé modèle d’action ou de gestion. 

 

              (2) Actions (1) Besoins 

 

Archée 

Organe (5) Corps (4) (3) Ames 

 

Figure VIII. Modèle de conception psychique adopté par Aristote. 

 

Les flèches signifient (pour); exemple: le corps serait pour l'âme; les actions seraient pour les 

besoins. Les numéros désignent l'ordre de la séquence. Le corps et les organes seraient postérieurs. 

 

               Actions (3) Besoins (4) 

Archée 

Organe  (1) Corps (1) (2) Ames 

 

Figure IX. Modèle de gestion psychique adopté par Aristote. 

 

Les flèches signifient (assure); exemple: les actions assurent les besoins. Les numéros désignent 

l'ordre de la séquence. L'âme et les organes seraient principaux.  

 

 

 

On peut remarquer qu'Aristote déduit ces faits par analogie: les attributs du corps seraient analogues 

à ceux du navire; tandis que (nafs) serait analogue au capitaine. Le philosophe cherche le génie qui 

commande les différentes activités animales; il en a établi une liste d'attributs. Mais plusieurs 

questions restent lacunaires: la problématique soulevée à propos de la combinaison (corps-action) 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



66 
 

persiste pour la combinaison (organe-action); cette dernière reste sommaire; ce qui exige une 

deuxième désintégration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.1.2. Différenciation de l'âme d'après Aristote 
 

Tableau (XXV) : les aspects de la différenciation de l’âme principale d'après Aristote. 

 

Différenciation de l'âme principale d'après Aristote A T 
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Le cœur et l’encéphale sont des organes principaux (musawwadān) ils contiennent la 

force vitale (quwwatu al-Ḥayāt).  

+  

Tous les animaux ferment les yeux face à un danger ; ce mouvement est assuré par 

l’archée (ḤibāḤe) et non pas par la volonté (irāda).  

+  

Le diaphragme (al-ḤiḤāb) assure la protection du principe du sens (le cœur) contre les 

vapeurs alimentaires et contre la chaleur (Ḥarāra ‘araḤiya).  
+  

Plus le tronc est lourd (robuste) moins l’animal serait intelligent ; parce que l’âme 

principale devient plus physique (ḤasadānḤ) et stagnante (‘asḤru al-Ḥaraka).  
+  

L'âme de l'enfant serait identique à celle de l'animale.  +  

Les caractères psychologiques sont plus développés chez l'homme car c'est lui qui a la 

nature la plus achevée   ا{�  أ¢} ا¡
+ + 

En général, le cœur constitue le principe (mubtadaḤu mafḤḤihā) de tous les 

mouvements et, il assure leur intégration (ilayhi āāyatuhā).  
+  

L’intellect est une essence diffuse (Ḥawhar mabsūḤ) et non pas une (hiūlā) composée.  + + 

L’âme (al-nafs) reconnait les sensibles (maḤsūsāt mina-l-Ḥawās) et les jugements 

(maḤsūsāt mina-l-wahm) via l’intellect (al-Ḥaql).  
+ + 

Il y’a deux intellects ; l’un est dit intellect en puissance (quwwa) et l’autre l’intellect en 

acte (fiḤl). les deux dérivent d’un intellect essenciel commun.  
+ + 

Il y’a deux intellects ; effectif (fāḤil) assure la création et définit les intensions (yufakkir wa 

yumayyiz) et, affectif (munfaḤil) correspond au jugement (wahm).  
+ + 

L’âme responsable du langage (nafs nāḤiqa) intègre dix sens ; cinq cognitifs (Ḥawās 

bāḤina) et cinq sensitifs (Ḥawās Ḥâhira).  
+ + 

Les forces cognitives (Ḥawās bāḤina) sont : le sens commun (Ḥiss muštarak), la 

fantaisie (al-Ḥayāl), le jugement (al-wahm), la création (fikra)  et le langage (al-nuḤq).  
+ + 

 

(+): Assertion adopté par l’auteur.  

( ) : Assertion fait défaut dans les traités correspundants.  

 

 

 

Tableau (XXV) bis : les aspects de la différenciation de l’âme principale d'après Aristote. 

 

Différenciation de l'âme principale d'après Aristote A T 

Le sens (alḤāssa) se transforme et accepte l’image du sensible  + + 
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En absence du sensible, le sens lui est analogue en puissance   + + 

En présence du sensible, le sens lui est analogue en acte  + + 

La vision a la puissance de reconnaitre les couleurs et les formes ; lorsque ces dernières 

surviennent il se produit une vision en acte.  
+ + 

L’âme subordonnée reçoit la force de l’âme principale (comme le rapport : 

tronc/rameau) 
+ + 

En obscurité, des vapeurs sombres (buḤārāt muḤlima) affectent l’âme et se produit ; ainsi ; la 

peur (Ḥawf)  
+ + 

L’âme est luciphile.  + + 

 

(+): Assertion adopté par l’auteur.  

( ) : Assertion fait défaut dans les traités correspundants.  

 

Aristote dit que l'âme sensitive (al-Ḥāssa) se transforme et accepte l'image sensorielle. Il ajoute que 

l'âme subordonnée (nafs Ḥuzwiya) reçoit la force de l'âme principale (nafs kulliya). Comment ? Il 

est clair que le philosophe établit une hiérarchie entre les différentes classes d’âmes : l’âme 

principale peut donner plusieurs classes d’âmes subordonnées ; cependant ; les détails (mécanismes) 

de cette différenciation font défaut. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Âme et ses attributs dans  Firdaws al-Ḥikma de ḤabarḤ  

1.2.1. Définition de l'âme 
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Tableau (XXVI) : Les attributs de l'âme (nafs); et ses rapports avec les organes, et les différentes 

actions animales, d'après ḤabarḤ. 

 

Attributs de l’âme (nafs) A T 

De point de vue physique « anatomique » ; l’âme est un corps naturel vivant en puissance. 

De point de vue « physiologique » ; l’âme est le principe de tous les sens et de tous les 

mouvements.  £أ� ¤s¥l�iا �¦§ �z ¨©�iا {ª"مn�� " n¦ع أ�n�hiا �¦§ �z nه{ªة و�¬inp ةnsª ذي gi¯ gls�o ¤�§

�}اء آ± ª¨ وآ± uªآ�pا  

+ + 

L’âme a l’intellect et le sens en puissance ; parce qu’elle produit, en présence des sensibles, 

le sens et l’intellect. 
+ + 

On a dit que les images de tous les objets se trouvent en puissance dans l’âme et ; après leur 

reconnaissance, l’âme intègre, en acte, tous ces objets.  
+ + 

Le rapport corps/ âme est analogue au rapport (hiūlā)/forme + + 

L’âme serait responsable de l’intégration des mouvements de toutes les parties de 

l’organisme humain ; ces mouvements sont d’ordre psychique et non pas physique  
+ + 

L’âme ne correspond ni à un corps, ni à un tempérament ; ce n’est pas un accident, ni du feu 

ou de l’air  
+ + 

La force qui gère un organe constitue son âme spécifique ; comme la vision qui gère l’œil + + 

La force qui gère toutes les parties de l’organisme (comme la force animale et la force 

sensitive) est une âme principale ; elle subit avec le corps une dégénérescence coordonnée 
+ + 

Il existe deux types de gestions (tamām): intermittente (comme celle du navire) et continue (comme 

celle de l’œil) 
+ + 

L’organisme humain est un microcosme (Ḥālam ḤaāḤr) ; il est analogue (šabḤh) aux anges, aux 

animaux, aux végétaux, à la terre, aux fleuves et à la mer 
 + 

Le cœur est l’organe le plus doux ; ce qui prouve qu’il constitue le principe de la force 

animale et il est ; ainsi ; doué de la vie 
 + 

La force psychique est le moteur de tous les mouvements  + 

Selon Pythagore : 1. le rapport (nafs)/corps serait analogue au rapport roi/nation et soldats  + 

 

 

 

 

Tableau (XXVI) bis: Les attributs de l'âme (nafs); et ses rapports avec les organes, et les différentes 

actions animales, d'après ḤabarḤ. 
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Attributs de l’âme (nafs) A T 

2. La création (fikra) correspond à une activité psychique directe ; tandis que les autres 

activités psychiques sont accomplies via les organes 
 + 

3. (Nafs) est une lumière douée de sept forces : l’intellect, la création, l’intuition, le 

jugement, le plaisir, la colère et le sens commun 
 + 

4. (Nafs) est une essence diffuse dans tout le corps et ; elle est, par rapport au corps, 

principale 
 + 

Le rapport (nafs)/ organisme serait analogue au rapport rayon/ cristal  + 

Le terme (nafs) correspond, chez les philosophes, aux forces qui gèrent l’organisme  + 

La force végétative (Nafs nabātiya))  serait principale ; dont les consécutives 

subordonnées seraient, respectivement, la force sensitive (nafs Ḥāssa), la force motrice 

et la force créative et intellectuelle (mufakkira ‘āqila). Cette dernière caractérise 

l’homme 

 + 

Les forces qui gèrent l’organisme sont : la force animale (quwwa Ḥayawāniya); la force 

psychique (quwwa nafsāniya) et la force naturelle (quwwa ḤabḤḤiya) 
 + 

 

Les extraits sont tirés du Firdaws al-Ḥikma fi-l-Ḥibb d'AbilṬasan AlṬ ben Rabān ṬabarṬ; édition 

critique d’Abd el KarṬm SāmṬ al ṬundṬ. (+) : Assertion adoptée par l’auteur ; ( ) : Assertion fait 

défaut dans le traité correspondant. 

L’analyse de ces faits (tableau XXV) nous a permis l’élaboration du modèle suivant ; ce dernier 

rend manifeste les différentes composantes de l’âme et leurs rapports éventuels. 
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(nafs nāḤiqa) Corps: (nafs bahḤmiya) 

Force totipotente Archée 

totipotente 

Archée 

individuelle 

Force « spécifique » 

P1 P2 P3 P (n) P (n) P3 P2 P1 

Activité psychique « directe » Activité psychique via le corps 

Activité « coordonnée » 

 

Figure X. Modèle « psychologique » de ḤabarḤ. 

 

Ce philosophe conjugue plusieurs faits pour expliquer les rapports entre l'âme, le corps et les 

activités animales. Il reproduit une très grande part des dits d'Aristote; il adopte aussi les dits de 

Théophraste, de Pythagore: les forces psychiques sont totipotentes; elles auraient des principes pour 

chaque activité potentielle. Ces activités sont, pour Pythagore, de sept genres; ainsi ces forces 

seraient, logiquement, au nombre de sept.  

 

Nous devons fortement souligner la nouvelle conception de ṬabarṬ: (nafs) serait commune, c'est-à-

dire, la même dans tous les humains; le corps serait doué de forces « somatiques » individuelles; les 

forces psychiques interagissent avec les forces « somatiques » pour accomplir les différentes 

activités animales. Il est clair que ṬabarṬ assure le transfert des attributs psychiques, établis par 

Aristote et autres prédécesseurs, sur les parties physiques ; il classe toutes ces forces en trois 

catégories: les forces naturelles, les forces animales et les forces psychiques. Les forces, aussi bien 

psychique que physiques ou « somatiques », sont diffuses; elles atteignent toutes les parties pour 

assurer les fonctions spécifiques.  

 

Il est clair que l'auteur établit ces faits par analogie; ces analogies sont, par rapport à celles 

d'Aristote, beaucoup plus nombreuses: certaines analogies sont relatives aux animaux, d’autres sont 

relatives aux végétaux, d’autres sont d’ordre cosmologiques. 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.2. Les différentes classes d'âmes définies par ḤabarḤ 

Tableau (XXVII.1) : les différentes classes d’âmes définies par ḤabarḤ. 
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Différenciation de l'âme principale A T 

Les caractères psychologiques sont plus développés chez l'homme car c'est lui qui a la nature 

la plus achevée  ا{�  أ¢} ا¡
+ + 

L’intellect (alḤaql) est une essence diffuse (Ḥawhar mabsūḤ) ; ce n’est pas une partie 

organique (hiūlā murakkaba) 
+ + 

(Nafs) intègre les images intellectuelles                   �s¥¬liر ا��¥i نn´z ¨©�iل أن اnt �z بn¶أ {¬i  + 

(Nafs) reçoit les images intelligibles produites par l’intellect  + 

(Nafs) reçoit, via l’intellect, les images sensibles produites par les sens et le jugement + + 

Il y’a deux intellects ; effectif (fāḤil) assure la création et définit les intensions (yufakkir wa 

yumayiz) et, affectif (munfaḤil) correspond au jugement (wahm).  
+ + 

L’âme responsable du langage (nafs nāḤiqa) intègre dix sens ; cinq cognitifs (Ḥawāss 

bāḤina) et cinq sensitifs (Ḥawāss Ḥāhira).  
+ + 

Les forces cognitives (Ḥawāss bāḤina) sont : le sens commun (Ḥiss muštarak), la fantaisie 

(al-Ḥayāl), le jugement (al-wahm), la création (fikra)  et le langage (al-nuḤq) 
+ + 

(Nafs) subordonné reçoit la force du (nafs) principale + + 

(Nafs) est luciphile  + + 

Le cœur constitue le principe de la vie et de la chaleur innée (Ḥarāra āarḤzia) et ; il est le 

principe du pool (nabḤ) autonome incessant 
 + 

Le cœur est l’organe le plus doux ; ce qui prouve qu’il est le principe de la vie et de la force animale  + 

La force animale (chaude et sèche) diffuse, à travers les vaisseaux, du cœur vers toutes les 

parties de l’organisme. Elle est responsable du mouvement autonome incessant  
 + 

L’encéphale constitue le principe du sens ; du mouvement volontaire et de la force de 

langage 
 + 

La force animale (chaleur innée) se différencie dans l’encéphale pour donner la force du 

langage   
 + 

La transmission du sens et du mouvement se produit, comme celle de la chaleur solaire, de 

l’encéphale à tout l’organisme via les nerfs 
 + 

La transmission du sens dans le nerf compact serait analogue à celle du rayon solaire dans 

l’air saturé (hawāḤe āalḤḤ et dans les cristaux (billawr) 
 + 

La taille de l’individu reflète son intelligence et les qualités de ses activités psychiques  + 

 

(+) : Assertion adoptée par l’auteur. 

 

Tableau (XXVII) bis : les différentes classes d’âmes définies par ḤabarḤ. 
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Différenciation de l'âme principale A T 

Pytagore : 1. L’intellect est une lumière simple capable de reconnaitre tous les objets. Elle 

serait la première force, la première forme et la première matière ; son ontologie ne dépend 

pas du temps 

 + 

L’intellect est le principe de tous les objets ; dont l’ontologie est comme suit : intellect/ nafs / 

archée/ corps 
 + 

L’intellect est un parce que son essence est unique et, il est multiple parce qu’il se trouve 

dans chaque individu 
 + 

La force de jugement reçoit le sens visuel ; dont l’intellect détermine les causes et les 

intensions                    £¬·n¬ªف ¡¥¥£ وul¸و ±¬liا ��s�¸ ¤¹ ¨©�iا ºiإ ¼iذ �z u��iدي ا�¸ nz ¤ه�iا g� u¹n��¸ 
 + 

Le sens tactile est la somme de six forces (le chaud, le froid, le tendre, le dur, le sec, 

l’humide) ; dont chacune reconnait le sensible de force analogue 
 + 

Les couleurs et les odeurs seraient des corps ; ou bien des attributs des corps autres que la 

longueur, la largeur et la profondeur 
 + 

La force psychique (chaude et sèche) se transmet, à travers les nerfs, de l’encéphale vers tout 

le corps. Elle assure le sens et le mouvement volontaire. 
 + 

La force psychique qui se trouve dans l’encéphale est la somme de trois forces : la force du 

langage ; la force sensitive et la force motrice 
 + 

La force de langage se différencie en trois forces : la fantaisie ; la création (fikra) et la 

sauvegarde (ḤifḤ) 
 + 

Platon : Chacun est doué du désir (šahwa) ; de la création (fikra) et de la colère (āaḤâb)  + 

Galien : Platon veut dire que les activités psychiques sont conditionnées par le tempérament     + 

Pendant la veille, la force psychique s’occupe des objets sensibles ; elle se concentre pendant 

le sommeil, ce qui lui permet d’atteindre les intelligibles (songes) 
 + 

La force sensitive et la force de jugement sont des forces psychiques subordonnées. Elles 

reconnaissent, respectivement, les sensibles et les intelligibles 
 + 

Il se peut que la vision se produit sans intromission ni extramission  + 

Les mouvements psychiques se produisent dans des dimensions qui dépassent celles des 

mouvements physiques 
 + 

L’âme visuelle (rūḤ nayira) se transmet, via le nerf cave (‘aḤaba muḤawwafa), du 

prosencéphale (muqaddam al-dimāā) vers l’œil  
 + 

 

La colonne (A) présente les rapports entre la conception d'Aristote, et celle de ṬabarṬ. Les 

extraits sont tirés du Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ. 
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Pour mieux comprendre les doctrines psychiques adoptées par ṬabarṬ; nous proposons le modèle 

ci-dessous. 

 

Etre parfaitement 

conscient (nafs nāḤiqa 

kullia) 

Intellect intégré (‘aql 

kullḤ wāḤid wa 

ḤamāḤḤ) 

Etre partiellement 

conscient (nafs nāḤiqa 

Ḥuzwia) 

Intellect  partiel individuel 

multiple (‘aql ḤuzwḤ 

kaḤḤr wa fardḤ) 

Etre animale somatique 

(nafs bahḤmia 

Ḥismānia) 

Intellect somatique 

diffus (‘aql ḤismānḤ 

kaḤḤr) 

 

Nature 

(ḤabḤḤa) et 

matière (mādda, 

hiūlā) 

 

Figure XI. Le statut ontologique des (nafs) commune, individuelles, somatiques et naturelles. 

Modèle établit d'après le texte du Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ. 

 

ṬabarṬ définit quatre paliers: trois paliers psychiques et un palier nommé « nature » ou 

(ḤabḤḤa). Le palier commun (unique) serait le principe (origine) des autres paliers; qui lui sont 

postérieurs. Il adopte une grande part des dits d'Aristote: chaque palier comprend tous les paliers 

antérieurs; autrement dit (nafs) individuelle comprend le (nafs) commun; d'autre part, le palier 

principal commande le palier subordonné. 
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) Ame 

psychique 

(nafs 

nāḤiqa) : dix 

sens dans 

l’encéphale  

 

Force motrice Mouvement volontaire (Ḥaraka irādia)  

Force sensitive 

(quwwa Ḥāssa) 

Force gustative (quwwatu al-Ḥawq)  

Force visuelle (quwwa bāḤira)  

Force de l’odorat (quwwatu al-šamm)  

Force de l’ouïe (quwwatu al-samḤe)  

Force tactile (quwwatu al-lamas) 
Six  

forces 

Force du langage 

(quwwa nāḤiqa) 

Fantaisie  

Force créative (quwwa mufakkira)  

Force de sauvegarde (quwwa ḤāfiḤa)  

Ame animale 

(nafs 

Ḥayawānia) 

Chaleur innée 

(Ḥarāra āarḤzia) 
  

Forces 

naturelles 
   

 

Figure XII. Modèle représentant la différenciation des forces psychiques subordonnées; à partir de 

(nafs) individuelle principale selon ṬabarṬ. 

 

Différenciation « optique » de nafs 

Selon ṬabarṬ; la (nafs) individuelle serait la somme de trois genres de forces: 

* les forces naturelles, dans le foie ; 

* les forces animales (chaleur innée), qui donneraient les forces de langage; 

* les forces de langage (nafs nāḤiqa), dans l'encéphale. 

La force principale serait une chaleur innée; dont la différenciation résulterait de sa diffusion à 

travers les organes correspondants. La conception de cette différenciation serait inspirée du modèle 

optique de Pythagore (différenciation de la lumière dans les corps transparents). Suivant un modèle 

analogue la différenciation de la force psychique se produit dans l'encéphale, pour donner un 

nombre considérable de forces psychiques subordonnées. 

 

 

 

 

 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



76 
 

1.3. Âme et ses attributs d'après al-ḤāwḤ fi-l-Ḥibb d’al-RāzḤ 

1.3.1. Définition de l'âme selon al-RāzḤ 
 

Tableau (XXVIII) : Les différents types d'âmes définies dans le ḤāwḤ d’al-RāzḤ. 

 

Ame; organe; action (fonction) G R 

Si le tempérament encéphalique subit des variations ; les activités psychiques subissent des 

variations concordantes 
+ + 

La force (visuelle) peut être atteinte à cause de la perturbation du tempérament 

encéphalique et ; aussi ; à cause de tumeurs et de lésions au niveau de « l’aire visuelle » 
+ + 

Différenciation de l'âme  G R 

Le flux de l’âme psychique se produit de la tête vers les organes subordonnés. Si ce flux 

psychique est abolie ; il se produit une apoplexie ou (sakta)  
+ + 

Les forces psychiques sont, entre autres, l’imagination (al-taḤayyul) ; la création (al-fikr) et 

la mémoire (al-Ḥikr) 
+ + 

L’humide, le sec, le chaud, le froid, le sport, la veille et le sommeil agissent sur les forces 

psychiques 
 + 

Le flux de l’âme psychique (rūḤ nafsānḤ) se produit à travers les voies encéphaliques 

(maḤārḤ al-dimāā)  
 + 

Les yeux petits indiquent que la quantité de l’âme (lumière nūr) émise à travers le nerf 

correspondant est faible. 
+ + 

Galien : l’âme peut subir des variations quantitatives et/ ou qualitatives + + 

Le flux de l’âme visuelle (rūḤ bāḤir) diminue progressivement avec l’âge et ; il est 

complètement abolie pendant l’apoplexie (sakta) 
+ + 

Le sens de l’ouïe met en jeu une âme spécifique ; la même chose pour les autres sens + + 

La matière de l’âme psychique (mādatu al-rūḤi al-nafsānḤ) serait une matière sanguine + + 

 

La colonne (G) précise les rapports entre la conception d’al-RāzṬ et celle de Galien. 

(+) : Assertion adoptée par l’auteur. 
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Âme: Lumière ; matière sanguine Organe: Tempérament ou unité physique 

Activité: Attribut commun (psycho-somatique) 

  
 

Figure XIII. Les rapports entre l’âme, l’organe et l’activité. Modèle établit d'après le texte du 

ḤāwḤ d’al-RāzṬ. 

 

L'analyse de Galien est très immédiate; elle serait une application du modèle d’Aristote pour 

résoudre des situations cliniques. Les perturbations des activités psychiques auraient des causes  

somatiques (anatomiques et humorales) ; les attributs de l'âme ne sont pas développés; ses rapports 

avec le corps (tempérament) restent sommaires. 

 

1.3.2. Les différentes classes de l'âme définies par al-RāzḤ 

Al-RāzṬ adopte plusieurs définitions de l'âme; exemples: 

* l'âme ou (rūḤ) aurait des attributs optiques déduits, par analogie, des propriétés de la lumière; 

* l'âme "matière" serait une matière sanguine. 

 

Âme psychique: lumière; matière sanguine 

Âmes sensitives Forces motrices Forces psychiques 

1- le sens: âme optique (rūḤ bāḤira); 

âme qui assure l'ouïe; âme qui assure le 

goût;  âme qui assure l'odorat; âme qui 

assure le toucher. 

2- la force 

(quwwa); 

l'endurance 

(Ḥalad). 

3-  intellect (‘aql) ; fantaisie 

(Ḥayāl); compréhension (Fahm); 

création (fikr); mémoire (Ḥikr). 

 

Figure XIV. Modèle illustrant la différenciation psychique selon al-RāzṬ. 

 

Al-RāzṬ définit cinq classes d'âmes sensitives, dont chacune serait responsable d'un sens approprié. 

Or; il n'a pas pu définir les âmes assurant les autres activités psychiques; non pas le rapport de l'âme 

psychique avec ces activités et avec les forces sensitives. Le sens implique une force sensitive; le 

mouvement exige une force, qui est, par rapport à la précédente, beaucoup plus puissante. Qu'est ce 

que ça veut dire? La force motrice serait postérieure, par rapport à la force sensitive? La force 

sensitive serait principale; tandis que la force motrice serait son consécutif subordonné? Le texte ne 

s'intéresse pas à ces questions. 
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1.4. Âme et ses attributs, d'après al-Qānūn fi-l-Ḥibb d'Ibn SḤnā 

1.4.1. Définition de l'âme 
 

Tableau (XXIX) : Les attributs de l'âme (rūḤ) et ses rapports avec les organes et les différentes 

actions animales. Les extraits sont tirés du Qānūn d’Ibn SṬnā. 

 

Ame; organe; action (fonction) IS 

Le cœur constitue le principe de l’âme. Ils ont, par rapport aux autres parties, un 

tempérament plus chaud  

+ 

Les mouvements sont des activités psychiques ; dont les organes constituent des appareils 

subordonnés 
+ 

Les artères assurent les flux psychiques du cœur vers les organes et les flux psychiques 

afférents. Ils permettent le dégagement des déchets gazeux 
+ 

Certains organes sont à la fois principaux et subordonnés. L’encéphale par exemple reçoit, 

du cœur, la chaleur innée et l’âme et ; il est le principe de la force motrice 
I 37 

Le médecin doit croire que l’encéphale constitue le premier principe ou le second principe 

(après le cœur) du sens et du mouvement  
I 38 

Les organes principes de survie sont trois : le cœur est le principe de la force vitale ; 

l’encéphale est le principe de la force qui assure le sens et le mouvement et le foie qui est le 

principe de la force de nutrition 

I 38 

L’encéphale a deux types d’organes subordonnés : les organes afférents comme le foie et 

les autres organes de nutrition et ; les organes efférents comme les nerfs 
I 38 

Chaque force assure une activité spécifique I 94 

Les médecins distinguent trois genres de forces ; psychiques (nafsānia), naturelles 

(ḤabḤḤiya) et animales (Ḥayawāniya) 
I 94 

Plusieurs philosophes (ḤukamāḤe) et la majorité des médecins, particulièrement Galien, 

définissent, pour chaque force, un organe principal spécifique : l’encéphale serait le principe de 

l’âme et  des activités psychiques (nafsānia) ; les forces naturelles seraient dans le foie et les forces 

animales dans le cœur  

I 94 

Aristote définit le cœur comme étant le principe de toutes ces forces ; dont le foie et 

l’encéphale constituent les principes des activités spécifiques 
I 94 

La force animale assure les interactions de l’âme avec l’encéphale et avec les autres organes. Ainsi ; 

l’âme assure le sens, le mouvement et la vie 
I 94 

 

I 37 : extrait du Qānūn, tom. I, p.37  
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Tableau (XXIX) bis : Les attributs de l'âme (rūḤ) et ses rapports avec les organes et les différentes 

actions animales. Les extraits sont tirés du Qānūn d’Ibn SḤnā. 

 

Ame; organe; action (fonction) IS 

La digestion (activité simple) est assurée par une seule force ; alors que la nutrition 

(activités complexe) implique deux forces 
I 101 

(Nafs) et le corps (badan) sont deux entités différentes ; parce que la première peut 

entrainer des maladies somatiques 
I 112 

Le sommeil est favorable pour les forces naturelles et ; il atténue les forces psychiques. la 

veille provoque des effets antagonistes 
I 130 

La douleur dissocie (taḤullu) le complexe : âme-force-vie I 130 

Les causes de faiblesse peuvent toucher l’organe ; l’âme ou la force effectrice I 152 

L’âme peut subir des perturbations humorales et une dissolution  (spécifique ou  par 

partage) 
I 152 

Les activités provoquent l’épuisement (wahan) de la force  I 152 

L’âme fuit les odeurs désagréables et les forces toxiques (qiwā summia) d’origine externe 

ou interne 
I 152 

Par rapport au froid ; le chaud a un effet favorable sur les forces II 11 

L’épuisement du complexe organe-âme-force touche premièrement, le tempérament de 

l’organe 
II 11 

Hippocrate : l’organe actif s’hypertrophie ; alors que l’organe passif s’atrophie II 726 

 

II 726 : extrait du Qānūn, tom. II, p.726 
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Nous pouvons résumer les doctrines psychologiques d’Ibn SṬnā comme suit : 

 

 

 

 

 

 

L'encéphale serait le principe 

de l'âme psychique  

Le cœur serait le principe  de 

l'âme animale 

Le foie serait le principe de 

l'âme naturelle 

 

Figure XV. Les rapports entre les trois principes physiques (anatomiques) et les trois classes d’âmes 

principales. Modèle établit d'après les propos de Galien tirés du Qānūn d'Ibn SṬnā. 

 

Ce modèle discontinu serait le résultat de la fragmentation du modèle d’Aristote.  

Certaines activités animales résulteraient de la coordination de deux ou trois forces (âmes); tandis 

que d'autres seraient attribuées à une seule force spécifique. Mais; comment se produit cette 

coordination? Il faut établir la hiérarchie entre ces trois âmes principales (problème d'intégrité) et ; 

ainsi; entre les trois principes physiques (foie, cœur, encéphale).  

 

Ibn SṬnā a pu résoudre ces tâches; ses thèses apportent aux modèles antérieurs beaucoup de raisons 

et de souplesse: l'âme serait un tempérament subtil « substance chimique »; ce fait soulève les 

ambiguïtés à propos des rapports entre l'âme et l'organe, d’une part, et entre les différents genres 

d'âmes, d’autre part. Les transferts psychiques (courants psychiques) ne sont plus mystérieux; ils 

seraient, par analogie, facilement conçus. Les interactions psychiques sont, aussi, concevables avec 

beaucoup plus de clarté; la même chose pour la différenciation psychique. 

 

Ibn SṬnā adopte la hiérarchie d'Aristote: le cœur serait le principe de tout le corps; comme il serait 

le principe de l'âme. Les activités animales seraient de trois genres (classification des médecins). La 

conjugaison des deux approches (modèle des médecins; et celui des philosophes) permet de 

concevoir la différenciation et la hiérarchie des âmes. 

 

 

 

Le foie  
Ame naturelle 

Le cœur  
Ame animale 

L'encéphale  
Ame psychique 
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Figure XVI. Modèle neurophysiologique établi d'après le texte du Qānūn d’Ibn SṬnā. 

 

La conception de l'âme, selon al-Qānūn fi-l-Ḥibb, est très simple; mais; elle est très dynamique: 

l'âme serait une entité chimique (humorale), dont les attributs seraient analogues aux attributs 

anatomiques (organes). Nous pouvons résumer les attributs psychiques définis par Ibn SṬnā 

comme suit: 

* l'âme serait une humeur dotée d'une force spécifique conjuguée (voir modèle); l'humeur serait le 

principe de la vie; tandis que sa force assurerait les activités (fonctions vitales). Autrement dit; par 

rapport à la vie, la force psychique est affective (munfaḤila), et par rapport aux actions, elle est 

effective (fāḤila); 

* la force psychique serait responsable des interactions humorales; elle faciliterait la conjugaison ou 

l’assimilation (imtizāḤ) de l'âme dans les organes appropriés, comme elle serait le site des 

conjugaisons psychiques (liaisons: âme1 – âme2); 

 

* la force psychique déterminerait l'affinité psychique: l'âme fuit, grâce à cette force, les qualités 

(humeurs) antagonistes; or elle réagie avec les humeurs analogues; 

 

* la force psychique peut subir des fluctuations, qui suivent les fluctuations humorales: si la quantité 

de l'âme varie, l'intensité de la force associée subirait une variation concordante. En outre; cette 

force peut être épuisée par une activité intense et/ou durable; et, par conséquent, l'âme associée 

(humeur) serait, elle même, épuisée. Les trois composantes (organe - âme - force) suivent des 

variations concordantes. Mais; comment Ibn SṬnā explique-t- il ces fluctuations? Pour le faire, 

l'auteur parle de l'analyse et de la dissolution psychiques.  

 

 

 

 
Organe: tempérament compact   

 
Âme: tempérament subtil 

 
Force: principe d'action  
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Nous pouvons formuler des hypothèses pour montrer les détails de cette analyse et de cette 

dissolution: 

 

M
od

èl
es

 

  

 

 

 

 

 

O
rd

re
  d

es
 f

a
it

s 

(1): le tempérament 

compact (organe) et 

l'âme se compensent 

mutuellement 

(2) : les activités induisent un 

épuisement physique 

(anatomique) et un épuisement 

psychique associé. Cet 

épuisement serait une 

dissolution (taḤallul) 

(3): l'analyse psychique 

résulterait d'une altération 

(wahan) qui touche, à la fois, 

l'humeur (âme) et sa force 

spécifique. Cette altération 

serait-elle une dissociation? 

 

Figure XVI. Modèles proposés pour expliquer la compensation mutuelle entre l’organe, l’âme  et la 

force. Conception basée sur les extraits tirés du Qānūn d’Ibn SṬnā. 

 

Alors; comment se produit la régénération de l'âme? Cette régénération serait- elle un recyclage de 

l'âme altérée? Si oui; comment se produit ce recyclage? Sinon; quel serait le principe de cette 

régénération; et comment se produit la différenciation psychique? 

 

A propos de la régénération et de la différenciation de l'âme, l'auteur parle de l'injection (Ḥaqn) 

d'une chaleur innée, qui serait plus importante pendant le sommeil. Cette humeur ancestrale serait 

l'origine de toutes les classes d'âmes subordonnées (voir le tableau suivant). Or; pour les autres 

questions, le texte ne contient pas de réponses; 

 

* les flux psychiques: l'âme animale, par exemple, aurait son principe dans le cœur; elle peut 

atteindre toutes les parties du corps pour leurs assurer la vie. Comment se produit ce flux 

psychique? L'auteur parle de diffusion psychique (nufūḤ); cette diffusion serait méditée par l'âme 

(humeur) ou par sa force conjuguée; elle peut être conditionnée par des facteurs externes: 

1. le tempérament compact (organe) serait un facteur important; le flux psychique serait un 

phénomène « chimique », dont les organes déterminent la spécificité; 

 

 

Organe  

Âme Force  
Âm
e  

Fo
rce  

Organe  

Âme  For  

Organe   

Â  F  

Âme  Force  

Âme  Force  
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2. les propriétés humorales « physicochimiques » de l'âme conditionnent les flux psychiques; 

3. le venin et les matières anesthésiques modifient les propriétés de l'âme et conditionnent, ainsi, les 

flux psychiques; 

4. les flux psychiques subissent des variations journalières (jour/nuit), saisonnières (cycle solaire), 

comme ils suivent le cycle lunaire. 

L'âme principale serait une chaleur innée, dont le cœur serait le principe. Alors; comment cette âme 

ancestrale induit (accomplie) toutes les classes des activités animales? Cette âme serait-elle 

totipotente? Ou bien subit-elle une différenciation pour donner un nombre égal d'âmes? 
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1.4.2. Différenciation psychique d'après le Qānūn d'Ibn SḤnā 

 

Tableau (XXX) : Les différentes classes de l'âme (rūḤ) définies par Ibn SḤnā dans le Qānūn fi-l-

Ḥibb. 

 
Différenciation psychique  IS 

Le cœur serait le principe de la force animale (quwwa Ḥayawānia) ; cette dernière assure 

les interactions de l’âme avec l’encéphale et avec les autres organes. Ainsi ; l’âme assure le 

sens, le mouvement et la vie 

I 94 

L’interaction de l’âme animale (via sa force spécifique) avec les organes correspondants 

permet sa différenciation ; c’est ainsi qu’elle acquit la force sensitive, la force motrice et les 

forces vitales.  

I 98 

L’âme serait un tempérament subtil qui dérive des vapeurs humorales subtiles  

�¦�z ��xp nاج nz §�هkshi u ه� اuiوح�nhiط و¿ÀÁر¸� اn�p �z {i��¸ {t £إ� 
I 98 

L’âme principale serait douée d’une force ; dont l’interaction avec les organes 

correspondants produit les forces psychiques (qiwā nafsānia) et les autres forces 

subordonnées 

I 98 

L’âme animale se différencie (yastaḤḤl) dans les organes, pour donner les différentes 

classes d’âmes psychiques subordonnées 
I 98 

La première assimilation (imtizāḤ awwal) engendre l’âme et la force principales I 98 

La force animale vitale assure les flux psychiques ; elle permet, aussi, la régénération de 

l’âme et la libération des déchets psychiques 
I 98 

Par rapport à la vie, la force animale est affective (taqbalu infiḤālan) et ; par rapport au 

pool (nabḤ) et aux activités psychiques (afḤālu al-nafsi), elle est effective (tufḤdu fiḤlan) 
I 98 

La force animale est, comme la force naturelle (quwa ḤabḤḤiya), involontaire. Elle 

accomplie, comme les forces psychiques, des activités antagonistes. Ces analogies rendent 

possibles les coordinations entre âme naturelle-âme animale-âmes psychiques 

I 98 

Selon les prédécesseurs, la force animale et la force naturelle sont, elles aussi, des forces 

psychiques 
I 98 

Le sens, le jugement et les forces cognitives seraient à lorigine de la colère, de la peur et des 

affections analogues. Toutes ces forces résulteraient de la différenciation de la force 

animale principale 

I 98 

 

I 94 : extrait du Qānūn, tom. I, p.94.            I 99 : extrait du Qānūn, tom. I, p.99 
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Tableau (XXX) bis : Les différentes classes de l'âme (rūḤ) définies par Ibn SṬnā dans le Qānūn. 

 

Différenciation psychique  selon Ibn SṬnā IS 

Selon les médecins, la force animale (mudrika fi-l-bāḤin)  serait la somme de trois forces : 

le sens commun (al-Ḥiss al-muštarak), la force d’imagination ou la création (quwwa 

mutaḤayila, mufakkira) et la force de sauvegarde (al-ḤāfiḤa) 

I 99 

Selon les philosophes, la force animale (mudrika fi-l-bāḤin) serait la somme de cinq 

forces : le sens commun (al-hiss al-muštarak), la fantaisie (al-Ḥayāl), force imaginante ou 

créative (quwwa mutaḤayila, mutafakkira), le jugement (al-wahm), la force de sauvegarde 

et de mémorisation (quwwa ḤāfiḤa, muḤakkira) et la force humaine douée de langage (al-

insānia al-nāḤiqa) 

I 99 

Le pool de la force animale permet la régénération de l’âme (de tempérament chaud) perdue 

par dissolution   ريn� g·ه�ا �uي §�هÂiوح اuiا �z ±¥x�¸ nz ل{p k¥��i �Ãpn�iة ا�¬iا gه �sا��sxiة ا�¬iا 
I 202 

L’homme a le tempérament le plus achevé (aḤdalu mizāḤin); ce dernier convient pour les 

forces humaines affectives et effectives 
I23 

L’encéphale constitue le principe de la force psychique qui assure le sens et le mouvement I38 

L’air contenu dans les voies olfactives (ḤarḤqu al-istinšāq) contient de l’âme I46 

Galien : l’œil reçoit l’âme visuelle via les deux nerfs « optiques ». Les images visibles 

(šabaḤu al-mubḤir) par les deux yeux se conjuguent (yattaḤid) au niveau du « chiasma 

optique » (taqāḤuḤe wa inḤiḤāf alḤaḤabatayn) pour donner une seule image 

I78 

La force psychique intègre deux forces subordonnées : la force de perception (mudrika) et 

la force motrice (muḤarrika) 
I99 

La différenciation de la force de perception donne deux forces subordonnées : la force 

sensitive (mudrika fi-l-Ḥāhir) et la force cognitive (mudrika f-il-bāḤin)  
I99 

La force sensitive se différencie en cinq forces subordonnées, chez certains et, huit forces 

chez d’autres (le toucher implique quatre forces) 
I99 

Toutes les affections psychiques (‘awāriḤ nafsānia) sont suivies ou accompagnées  de 

mouvements de l’âme (rūḤ), soit vers l’intérieur ou vers l’extérieur ; en bloc ou par 

fractions 

 
I131 

Le plaisir est le sens optimal. ¤·¿�inp ¨ª ةÂ¥iا   I151 

Le sens résulterait de transformations psychiques instantanées ; les transformations 

psychiques progressives n’engendrent pas de sens  
I151 

 

I 98 : extrait du Qānūn, tom. I, p.98.            II 31 : extrait du Qānūn, tom. II, p.31 
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Tableau (XXX) bis : Les différentes classes de l'âme (rūḤ) définies par Ibn SṬnā dans le Qānūn. 
 

Différenciation psychique   IS 

Le sens tactile est plus dense (akḤafu wa ašaddu istiḤfāḤan) que les autres sens ; c’est 

pourquoi le plaisir et les douleurs tactiles sont plus puissants et durables 
I151 

 La matière anesthésique serait une matière très froide ou très toxique ; elle agit sur la force 

sensitive 
I309 

L’âme psychique diffuse (tanfuḤu), aussi bien dans les ventricules, que dans les parois 

encéphaliques (tazrḤdu al-dimāā) 
II 5 

L’encéphale reçoit les affections des sens, les tensions  nerveuses (qiwā Ḥarakāt al-aḤḤāb), et 

les flux psychiques. Il est, aussi, responsable de « différenciation » de l’âme animale (plus 

chaude) et ; assure les autres transformations (istiḤālāt) psychiques (la fantaisie, la création et 

la mémoire) 

II 5 

 L’âme psychique résulte de la « différenciation » de l’âme animale principale II 103 

Les activités naturelles sont contrôlées par les jugements psychiques �s�n�©�iم اnوهÁا �sh� �ls�hiا II 111 

Les réactions humorales entre l’âme animale (rūḤ ḤayawānḤ) et le tempérament encéphalique 

entrainent sa maturation progressive et sa « différenciation » en un ensemble d’âmes psychiques 
II 5 

Le flux et la maturation (inḤibāḤ) psychiques commencent dans le ventricule encéphalique 

frontal ; ils continuent dans le ventricule médian et se terminent dans le ventricule occipital 
II 5 

Le ventricule encéphalique frontal assure la distribution de la majeure partie de l’âme sensitive 

et ; il est doué de forces imaginantes 
II 5 

Le ventricule encéphalique occipital assure la distribution de la majeure partie de l’âme motrice. 

Il est le siège de forces de sauvegarde 
II 5 

Le ventricule encéphalique médian relie l’âme sensitive avec l’âme motrice. Il assure le transfert 

des images remémorisées (ašbāḤ mutaḤakkara) 
II 5 

Dans les nerfs « mixtes » ; lorsque le flux de la force sensitive est bloqué celui de la force 

motrice se trouve lui même abolie. Cependant ; le premier flux peut persister même si le second 

est bloqué 

II 158 

Les substances toxiques modifient le tempérament de l’âme II 158 

L’œil reçoit, via les deux nerfs caves (‘aḤabatayn muḤawwafatayn), la matière de l’âme et la 

force visuelles 
II 161 

L’âme visuelle peut subir des variations qualitatives (peut devenir plus dense, plus fine, plus 

épaisse) et/ ou quantitatives (peut devenir moins abondante) 
II 201 

 

I 309 : extrait du Qānūn, tom. I, p.309.            II 201 : extrait du Qānūn, tom. II, p.201. 
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Pour simplifier le modèle, nous proposons l'équation suivante: 

 

Âme = tempérament subtil + force spécifique 

 

La figure suivante illustre les modalités de différenciation selon le Qānūn d’Ibn SṬnā 
 

P
ri

n
ci

p
e 

en
 

ch
ef

 

A.A: âme animale                                                                Â.P: âme psychique 

Â.N: âme naturelle                                                              Â.P.S: âme psychique sensitive 

Â.N.1: âme naturelle de type 1                                           Â.P.M: âme psychique motrice 

P
ri

n
ci

p
es

 

su
b

or
d

on
n

és
  

 

 

 

 

 

A
p

p
ar

ei
ls

 1
 

   

 

 

 

A
p

p
ar

ei
ls

 2
 

   

 

 

 

A
p

p
ar

ei
ls

 3
 

   

 

 

 

 

 

 

 

Les âmes psychiques sensitives subordonnées (âme 

de fantaisie; âme du sens commun; âme visuelle; 

…) se différencient, à partir de l'âme psychique 

sensitive  principale, d'une façon analogue. 

 

Figure XVI. Différenciation de l’âme animale dans le foie, dans l’encéphale et dans les autres 

organes. Modèles établis d'après le texte du Qānūn d’Ibn SṬnā.  

 

Encéphale  

A.A A.P 

Encéphale    

A.A A.P A.P.M 

Encéphale  

A.A A.P A.P.S 

Cœur  

Ame animale 

Organe 1 
A.A A.N A.N.1 

Organe 2   

A.A A.N A.N.2 

Organe 1  

Ame animale 

Organe 2  

Ame animale 

Organe 3  

Ame animale 

Encéphale    

A.A A.P A.P.S  A.P.M  

Organe 3   

A.A A.N A.N.3 

Organe 3   

A.A A.N A.N.1  A.N.2 A.N.3 
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A propos de la différenciation psychique ; Ibn SṬnā adopte une réponse antérieure, dont la 

conception serait originale: Aristote et autres prédécesseurs classent les activités animales en 

plusieurs classes; ils en déduisent les classes d'âmes impliquées. Alors; comment se produit la 

différenciation de l'âme animale pour donner toutes ces âmes subordonnées? 

 

 

 

 

                                                                                              3 

 

 

 

 

Figure XVII. Processus de différenciation de l’âme animale, dans l’encéphale, pour donner les 

différentes classes d’âmes psychiques.  
 

Selon Ibn SṬnā; la différenciation de l’âme serait une maturation (inḤibāḤ) psychique, qui met en 

jeu trois phénomènes: 

(1) diffusion de l'âme animale (A.A) dans l'organe, grâce à sa force animale spécifique (F.A); 

(2) assimilation des parties diffuses (P.D); dont la conjugaison avec l'âme afférente donne une 

âme nouvelle subordonnée. Les parties diffuses seraient douées de forces indispensables (F.S) pour 

assurer une activité spécifique. 

(3) accommodation ou transformation (istiḤāla): la combinaison A.A/ F.A/ P.D/ F.S subit une 

« accommodation » pour donner l’âme psychique (AP) dotée d’une force psychique (FP). 

De la même façon ; l'âme psychique peut subir, au sein de l'encéphale, par exemple, une 

accommodation pour permettre le transfert des images sensorielles d'une partie encéphalique à 

l'autre. La mémoire résulterait d'une accommodation psychique; la même chose pour la fantaisie et 

la création. 

On peut dire que l'âme subit une adaptation psychique (assimilation + accommodation); cette 

adaptation serait, lorsqu’elle survient brusquement, le moteur des activités psychiques à savoir le 

sens et le mouvement. Or ; les transformations « adaptations » psychiques progressives seraient à 

l'origine du phénomène d'apprentissage.  

 

 

2 1 
A.A F.A 

Organe  
A.A F.A 

Organe     
AA F.A P.D F.S 

Organe  
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1.5. Âme et ses attributs d'après QazwḤnḤ 

1.5.1. Définition de l'âme 

Tableau (XXXI) : Les attributs de l'âme, de (nafs), des organes et des différentes actions animales 
d'après QazwḤnḤ. 

Ame; organe; action (fonction) Q 

L’organisme humain a la forme la plus achevée (aḤsan Ḥūra); il est composé de l’âme et du 

corps 
II 91 

L’homme est le seul doué de langage en puissance et en acte (sirran wa‘alanan). II 91 

(Nafs) est principale ; dont l’intellect, le sens commun, les forces sensitives et les organes 

constituent des consécutifs subordonnés 
II 91 

Les sens naviguent (yusāfirūn) et perçoivent les informations bénéfiques (muwāfiqa) et 

antagonistes (muḤālifa). Ces informations vont êtres présentées au sen commun ; puis au (nafs) ; 

dont la force intellectuelle subordonnée retient (taḤtār) les informations bénéfiques et laisse 

tomber (taḤraḤ) les informations antagonistes  

II 91 

Ils ont dit que (nafs ‘āqila) intellectuelle résulterait de la « différenciation » (kamāl) d’une (nafs) 

naturelle (ḤabḤḤiya) ancestrale. �intر. ا�zÁا �z ±¬l¸ nz �¦§ ºiإ gls�hiا ¨©�iل أول اnه� آ� ¨©�iا �s¥´iا  
II 92 

La colère (āaḤab) est une force très grave (toxine summ) ; elle est offensive et en désaccords 

avec l’intellect  
II 93 

(Nafs) est une âme (Ḥawhar rūḤānḤ) ; elle n’a pas besoin ni de nourriture (akl wa šurb), ni de 

vêtements (libās) ni du coї (nikāḤ), qui sont des exigences somatiques 
II 96 

La combinaison (nafs- badan) est à l’origine de souffrances psychiques (humūm nafsānia) II 96 

Les savants distinguent deux types de (nafs) : (nafs) supérieure (‘ulwānia rūḤānia) communique avec le 

monde supérieur (‘ālam al-arwāḤ) ; d’autres (nafs) de caractère dense, trouble, somatique sont isolées du 

monde supérieur 

II 97 

(Nafs) du Prophète est douée de sagesse et de miracle (muḤḤiza) ; celle des (awliyā) lui serait 

subordonnée 
II 97 

(Nafs) peut opérer des déductions très variées : 

• Déduction des attributs métaphysiques (aḤwāl bāḤina) à partir des attributs physiques (aḤwāl 

Ḥāhira) 

• Déductions basées sur les traces (qiyāfatu al-aḤar) et ; celles basées sur la physionomie 

(hayḤa) 

II 97 

• (Nafs al-kāhin) peut traduire les songes (manammāt) et les autres informations (kāḤināt wa 

ḤādiḤāt) 
II 100 

• (nafs alḤarrāfa) établit un raisonnement (istidlāl) basé sur des correspondances (munāsaba) 

et des ressemblances (mušābaha) métaphysiques (Ḥafiyya) 
II 102 
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II.91 : Extrait tiré du deuxième volume de ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de Zakariyā ben MuṬamed ben 
MaṬmūd el-QazwṬnṬ, p.91. 
 
 
 
Tableau (XXXI) bis: Les attributs de l'âme, de (nafs), des organes et des différentes actions 
animales d'après QazwḤnḤ. 
 

Ame; organe; action (fonction) Q 

Les mouvements volontaires sont assurés par une force encéphalique ; dont le flux, à travers les 

nerfs, serait par gravité ou écoulement. 
II 113 

Les artères transportent l’âme animale (rūḤ ḤayawānḤ) du cœur vers tout le corps ; ce transport 

se produit, comme l’huile de lampe, par « capilarité ».  
II 114 

L’âme visuelle (rūḤ nāḤir) coule (yafḤḤu) de l’encéphale de sorte que chaque œil reçoit l’âme 

des deux nerfs optiques 
II 120 

Le cœur reçoit une âme qui résulte de la maturation (nuḤj) de l’air trachéale. II 137 

Le cœur constitue le principe (maḤdin) de l’âme animale (rūḤ ḤayawānḤ). II 139 

Les activités psychiques, comme la colère, la peur, la joie et l’angoisse (Ḥuzn) ont une action sur 

la force animale 
II 139 

Les forces sont un type des anges (malāḤika) responsables de la gestion de l’organisme (badan) II 149 

Il existe quatre types de forces :  

• Les forces externes (qiwā Ḥāhira) ; ce sont les cinq sens ; 

• Les forces internes (qiwā bāḤina) ; ce sont l’attractive (ḤāḤiba), la retentive (māsika), la 

digestive (hāḤima), la nutritive (āāḤiya), la force de croissance (nāmiya) et la force qui 

assure « la morphogenèse » (muḤawwira) ; 

• Les forces motrices ; ce sont (al-bāḤiḤa) et l’effective (alfāḤila) 

• Les forces intellectuelles (‘aqliya) ; quatre forces. 

II 149 

 
II.149 : Extrait tiré du deuxième volume de ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de Zakariyā ben MuṬamed ben 

MaṬmūd el QazwṬnṬ, p.149. 
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Pour mieux comprendre les concepts psychologiques définis par QazwṬnṬ ; nous 

proposons la représentation suivante : 

 

Arche parfait 

(ḤibāḤe 

tāmm) 

Ame angelique 

(rūḤ samāwia) 

(Nafs) 

permanent = 

prince (amḤr) 

 

Intellect 

Ministre 

(wazḤr) 

Forces internes 

subordonnées 

(nāḤiḤa) 

Forces externes (qiwā 

Ḥāhira)  

Forces internes 

(mākira) 

Arche individuelle (tibāḤe ḤāḤḤ) 

Ame diffue dans le corps comme l’huile de lampe  

 

Figure XVIII. Modèle représentatif de l’âme et ses rapports avec l’archée (ḤibāḤe) et avec (nafs) 

selon le texte de ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ. 

 

QazwṬnṬ conjugue plusieurs modèles antérieurs, dont il ajoute des attributs qui dépassent 

les dimensions métaphysiques (attributs cosmologiques): 

1/ il établit une ontologie psychique selon des dinensions cosmologiques : une archée 

parfaite (nafs nāḤiqa)  ou (ḤibāḤe tāmm) serait l'ancêtre commun de toutes les archées 

spécifiques. L'archée humaine serait l'ancêtre commun de toutes les archées (nafs) individuelles. 

Cette conception serait une version du modèle de ṬabarṬ; 

2/ en ce qui concerne l'âme ou (rūḤ), l'auteur adopte les dits d'Ibn SṬnā (modèle 

chimique) ; toutefois; la conception parait, contrairement à celle d'Ibn SṬnā, tronquée et très 

ambiguë. Le transport de l'âme, au sein de l'organisme, se fait, comme l'huile de lampe, par 

« capillarité »; 

3/ les forces sont classées en quatre genres; elles seraient des anges (malāḤika) ou des 

soldats (Ḥunūd) ; QazwṬnṬ affirme qu'elles sont mystérieuses; leurs rapports sont indéterminés 

avec l'âme et ils sont sommaires et mystérieux avec les (nafs). 

L'archée parfaite maintient (yuḤliḤ) l'archée spécifique et l'archée individuelle par les 

songes; comme elle maintient l'âme par (nafḤ). Les activités psychiques, comme la colère et la 

crainte, agissent sur la force animale. 

La différenciation de l'archée serait à l'origine de cette diversité psychique « biologique »; 

ainsi, QazwṬnṬ classe ces essences subordonnées (nafs) selon leurs interactions: 

*  les prophètes sont de bonnes (nafs), douées de miracles ou (muḤḤiza) ; 

* les (awliyā) sont leurs consécutifs subordonnés; ce qui leurs permet des qualités analogues; 
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* d'autres (nafs) sont définies en fonction de ces rapports cosmologiques. 

 

 

1.5.2. Différentes classes d'âmes définies par QazwḤnḤ 

Tableau (XXXII) : Les différentes classes d’âmes définies par QazwḤnḤ. 
 

Différenciation psychique Q 

De point de vue ontologique, l’animal occupe, après le végétal, le deuxième rang parce qu’il 

possède, en même temps, la génération (nušūḤe), la croissance (numuw), le sens et le mouvement. 
II 88 

La tête est le principe (maḤdin) des sens  II 127 

l’âme psychique (rūḤ nafsānḤ) émane (yanbaḤiḤu) de l’encéphale et atteint, à travers les nerfs, 

tout le corps 
II 
135 

Les forces externes (Ḥāhira) sont les cinq sens :  

• Le sens tactile (Ḥāssatu al-lams) ; c’est une force diffuse (munbaḤḤa) dans tout le 

corps, capable de subir l’action des objets sensibles ; 

• L’odorat (al-šamm) est une force qui se trouve dans la partie encéphalique antérieure ; elle 

perçoit les odeurs véhiculées par l’air ;   

• La vision (al-baḤar) est une force localisée (murattaba) dans un nerf cave (‘aḤaba 

muḤawwafa) ; elle perçoit (tudriku) les images des objets lumineux et colorés ; 

• L’ouïe est une force localisée dans un nerf « cochléaire » (dāḤila al-ḤimāḤ) ; elle perçoit 

le son transmis par les ondulations de l’air  ج���inp اء�¦iا £siي ¸�د¸£ إÂiت ا��iا 

• Le sens gustatif (al-Ḥawq) est une force diffuse (munbaḤḤa) dans la langue ; elle perçoit 

les saveurs (ḤuḤūm) à l’aide d’une humidité sous linguale sucrée (‘aḤba). 

II 
149 

Les forces internes sont cinq : 

• Le sens commun est une force localisée dans la partie encéphalique frontale (muqaddam al-

dimāā) ; elle perçoit les images sensibles (mušāhada) ; 

• La force imaginante (quwwa mutaḤayila) pourrait composer une image « virtuelle » ; cette 

image peut avoir le même statut des images élaborées par le sens commun ;  

• Le jugement est une force qui se trouve dans la partie encéphalique médiane ; elle perçoit 

les intensions particulières (maḤānḤ ḤuzḤiya) associées (mutaḤalliqa) aux sensibles 

(Ḥadāqa, ‘adāwa) ; 

• La sauvegarde est une force localisée dans la partie encéphalique occipitale, elle mémorise 

les intensions (Ḥizāna li-l-wahm) élaborées par la force de jugement ; 

•   La force créative (al-mufakkira) est localisée dans la partie encéphalique médiane ; elle 

II 
149 
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gère (tataḤarrafu fḤ) les images qui se trouvent dans l’imagination et ; les intensions 

sauvegardées.  Cette gestion se produit sous contrôle de l’intellect (tāḤatu al‘aqli) et ; elle 

correspond a l’analyse (tafḤḤl) et/ou la synthèse (tarkḤb) de ces images.  
 

II.88 : Extrait tiré du deuxième volume de ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ, p.91. 

 
 

Tableau (XXXII) bis : Les différentes classes d’âmes définies par QazwḤnḤ. 

 
Différenciation psychique Q 

Le sens commun (al-Ḥiss al-muštarak) perçoit deux types d’images afférentes ; certaines 

(d’origine externe) se produisent dans les sens ; alors que d’autres (d’origine interne) sont 

élaborées par la force imaginante. 

II 149 

Les forces intellectuelles occupent quatre paliers (marātib) :  

• « Capacités » théoriques (savoir) et habiletés pratiques (savoir faire).  

 �¸u´©iت اn¡n��iوا �¸uÅ�iم ا�¥liل ا��¬i اد{l� ا �

• Une force qui permet à l’enfant de distinguer les faits possibles (mumkināt), les faits 

obligatoires (Ḥarūriāt) et ceux impossibles (mumtaniḤāt) 

• Une force qui déduit les conséquences immédiates et produit les sciences 

expérimentales ; اض وu�Áا Çin�z È����nwرب nw�pري ا�ªÁال �tة ��iا �z دةn©���iم ا�¥liا n¦p ±�x�  

• Une force qui reconnait la vérité (ḤaqāḤiqu al-umūr) ; c’est ainsi qu’elle privilégie 

le plaisir durable (laḤḤa āḤila) et abandonne le désir immédiat et passager (šahwa 

‘āḤila). º�ª ر�zÁا r·n¬ª فul� ة�t �¥§Éة اÂ¥i �¥§nliة ا�¦�iا ��¬¸  

II 162 

Les deux premières forces sont innées (maḤbūlatān); alors que les deux dernières sont 

acquises (muktasabatān).  
II 162 

Le langage (al-nuḤq) est la force qui permet aux humains la communication (yaḤrifu bihā 

mā fḤ ḤamḤri āayrihi) via des symboles ; la communication gestuelle ; la communication 

écrite et la communisation verbale. 

II 164 

Toutes ces forces résultent de la différenciation d’une force ancestrale innée (intihāḤu al-

quwwa al-āarḤziya) 
II 162 

La force d’étonnement (quwwatu al-taḤaḤḤub) induit le sourire (ḤaḤik) envers les choses 

étonnantes 
II 164 

Le mouvement volontaire est assuré par une force encéphalique, dont le flux centrifuge se 

produit à travers les nerfs 
II 113 
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II 113 : Extrait tiré du deuxième volume de ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt de QazwṬnṬ, p.91. 

 

 

 

 

Pour rendre manifestes les rapports entre les différents types des forces psychiques définies par 

QazwṬnṬ; nous avons dressé le modèle ci-dessous :  

 

Principe(s) Ames ; forces Actions  

Les poumons : assurent la maturation de l’air pulmonaire qui donne une âme ancestrale 

(yurawwiḤ al-qalb) 

Le cœur : principe de l’âme animale (rūḤ Ḥayawāniya)  

 Force innée : (quwwa āarḤziya)  

Génération 

(nušūḤe) ; 

croissance 

(numuw) 

E
nc

ép
ha

le
 : 

pr
in

ci
p

e 
m

an
ba

Ḥ
e 

de
 l

’â
m

e 
ps

y
ch

iq
ue

 (
rū

Ḥ
 n

a
fs

ān
Ḥ

) 

Forces de perception (quwwa mudrika fi-l-Ḥāhir) : cinq sens  

Sens externe 

(Ḥiss Ḥāhir)  

Force de perception interne (quwwa mudrika fi-l-bāḤin) : 

cinq forces ; Sens commun (Ḥiss muštarak) ; force de 

fantaisie (quwwa mutaḤayila) ; jugement (al-wahm) ; force 

de sauvegarde (quwwa ḤāfiḤa) ; force créative (quwwa 

mufakkira tuḤḤḤu al-‘aql) 

Sens interne 

(Ḥiss bāḤin) 

Les forces intellectuelles quatre paliers (marātib) : 

* Deux forces innées (maḤbūlatān) ; la première est 

l’aptitude (istiḤdād) d’assimilation (qabūl) des théories 

(‘ulūm naḤariya) et la création (ḤināḤāt fikriya) et la 

deuxième assure l’imagination (taḤawwurāt) et postulats 

(taḤdḤqāt Ḥarūriya) ; 

* Deux forces acquises ; la première est l’expérimentation 

(‘ilm al-taḤārib) tandis que la deuxième assure l’application 

et l’extrapolation (ḤaqāḤiq al-umūr alḤāḤila wa-l-āḤila).  

Intellect (‘aql)  

Ame consciente (nafs nāḤiqa): force qui assure la 

communication via un symbole (ramz), ou un geste (išāra) ou 
Le langage  
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une écriture (kitāba) ou une parole (kalām) 

 ؟؟؟
Mouvement 

(Ḥaraka) 

��wl ؟؟؟ iة ا�t force d’étonnement Etonnement 

 

Figure XIX. Modèle neurophysiologique de QazwṬnṬ. 

 

L’air pulmonaire subit une maturation et donne une âme ancestrale ; qui donne, dans le cœur, l’âme 

animale. Cette dernière se différencie, au sein de l’encéphale, pour donner les différentes classes 

des âmes psychiques. Le mouvement aurait son principe dans l’encéphale. Or ; les attributs de la 

force impliquée et leurs rapports avec les autres forces psychiques font défaut.  

Nous pouvons représenter la conception de QazwṬnṬ par le modèle suivant: 

 

Activité               Force                        Ame               Nafs"                     Nafs'                         Nafs   

                                                         Organe         

Les traits continus représentent les combinaisons développées par QazwṬnṬ ; les traits discontinus 

représentent les rapports sommaires et mystèrieux dans ce traité. 

 

Figure XX. Modèle représentant les dimensions cosmologiques des activités psychiques selon le 

traité analysé de QazwṬnṬ. 

 

Selon cette autorité; le rapport (action-force) serait spécifique et immédiat. L'auteur établit une 

classification des activités animales ; puis il en déduit, logiquement, la classification des forces 

impliquées. Les bases de coordination et d’intégration des fonctions sont d’ordre cosmologique : 

l’auteur utilise des termes comme (amḤr, wazḤr, rūḤ samāwḤ, nāḤiḤ, ‘aduw, mākir, nafs tāmm, 

nafs ḤuzwḤ, nafs bahḤmiya) qui relèvent plutôt de la métaphore que de la physiologie proprement 

dite. 

 

En ce qui concerne l’origine des forces psychiques et leur intégration ; QazwṬnṬ dit : 

 ̂ _`a bcd ^ecfghة اkehا lhإ ^noاVhة اpqrhا stuvر وp_dا yWاpo z{ ف}gv V~ lhإ ^v�v}�hة اpuhء اfqا�� pه s{ا}hا ��uhا

^�Wfghا 

Que signifie la phrase ci-dessus ? Nous pouvons, sur la base des extraits analysés, proposer une telle 

interprétation: 

 

 
Force innée 

Force (1) Force (2) Force (3) Force (4) Force (n) 
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Figure XXI. Différenciation psychique nodale. Modèle établi d’après les extraits neurologiques du 

traité analysé de QazwṬnṬ. 

 

Les forces (1); (2); (3); …; (n) sont, les unes par rapport aux autres, anarchiques. La force innée 

serait principale ; dont les autres forces seraient directement subordonnées. Cette différenciation 

nodale suppose une coordination et une intégrité physiques (anatomiques). 

 

Figure XXII. Différenciation psychique séquentielle. Modèle établi d’après les extraits 

neurologiques du traité analysé de QazwṬnṬ. 

 

La force innée serait l’ancêtre commun ; dont les forces (1); (2); (3) ;…; (n) sont, respectivement, la 

première ; la deuxième ; la troisième ; … et la nème subordonnées. Cette différenciation séquentielle 

suppose une hiérarchie anatomique (physique) et une intégration  physiologique (psychique). La 

force (n) serait le terme de la différenciation d'une force ancestrale innée. 

 

En ce qui concerne le rapport (âme - organe); l'auteur adopte une copie tronquée de la conception 

d'Ibn SṬnā: l'âme animale aurait son principe dans le cœur; celui de l'âme psychique (rūḤ 

nafsānḤ) serait l'encéphale. Une âme résulterait de la maturation de l'aire pulmonaire maintient 

(turawiḤ) le cœur. Or ces faits restent anarchiques; les rapports entre ces classes d'âmes ne sont pas 

définis. En outre; l’auteur dit que (nafs') serait la dérivée d’une (nafs) ancestrale, dont (nafs") serait 

sa deuxième dérivée. Toutefois ; les détails de cette différenciation font défaut. 

 

 

 

 

 

 

Force (n) Force (4) Force (3) Force (2) Force (1) Force innée 
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2. L'encéphale et les activités psychiques 

2.1. Subdivisions fonctionnelles de l'encéphale 

2.1.1. Tempérament de l'encéphale 

 
Tableau (XXXIII) : Tempérament de l'encéphale et ses rapports avec ceux des nerfs et de la moelle 
« épinière » tels qu’ils furent définies dans les extraits analysés. 

Les extraits  A G T R IS Q 

La moelle (al-muḤḤu) est une archée (ḤibāḤe) sanguine  +      

L’encéphale est composé (muštarak min) de terre et d’eau +      

L’encéphale est l’organe le plus froid et le plus humide + + + + + + 

Si le « tissu » encéphalique est atteint ; ses branches (nerfs et 

moelle) le serait eux mêmes  
   +   

L’âme est le support (markab) du sens et du mouvement. Elle est 

douée d’une force animale qui assure les combinaisons âme-

encéphale-sens-mouvement 

    +  

La position apicale de l’encéphale est bien entendue; sinon; il 

serait en avale des déchets et serait, ainsi, plus faible 
    +  

La quantité des humeurs (aḤlāt) et le volume encéphalique 

suivent le cycle lunaire 
    +  

Le tempérament encéphalique normal (fḤ Ḥāli al-ḤiḤḤa) 

reconnait son homolgue concordant (muwāfiq) et son antagoniste 

discordant (muḤālif) 

    +  

La tête ne contient pas de la chair ; parce que l’encéphale assure 

d’autres sens que le toucher                 غnz{iا ¨ª لnxi ¤xi أسuiا g� ¨si 
+      

La partie occipitale de la tête ne contient ni encéphale ; ni de la 

chair. Elle est remplie de l’air  
+      
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

Tableau (XXXIII) bis: Tempérament de l'encéphale et ses rapports avec ceux des nerfs et de la 

moelle « épinière » tels qu’ils furent définies dans les extraits analysés. 

 

 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

 

Selon Aristote; l'encéphale est, comme la moelle osseuse, fait de la terre et de l'eau; ils dérivent du 

sang par coction. ṬabarṬ affirme que l'encéphale serait l'organe le plus froid et le plus humide; Ibn 

Les propriétés psychiques dépendraient du volume encéphalique. 

La taille moyenne est la meilleure (al-iḤtidālu Ḥayid) 
  +    

L’encéphale contient une force psychique (quwwa nafsāniya), qui 

a un tempérament chaud et sec. Cette force diffuse (tantachiru), 

via les nerfs, dans tout le corps ; elle assure le sens et le 

mouvement volontaire. 

  +    

Les extraits  A G T R IS Q 

La veille et l’alimentation « équilibrée » renforcent les forces psychiques 

cognitives (al-Ḥihn). 
   +   

Les forces psychiques cognitives (al-Ḥihn) dépendent du tempérament 

général du corps       kshi ذه� Ìs¥Íiن ا{�iا �¡ {i��¸   
   + +  

Les propriétés du sang (quantité, densité, chaud, humide, froid) 

conditionnent les activités psychiques 
  + +   

Si le tempérament de la faculté sensitive (Ḥāssa) devient plus chaud 

(aḤarr) ou plus sec (aybas); la force sensitive correspondante devient 

plus faible 

    +  

Le jugement (al-wahm) et l’intuition (al-Ḥads) reflètent le tempérament 

de l’encéphale tout entier 
    +  

L’âme psychique résulte de la « différenciation » de l’âme animale 

principale 
    +  

L’encéphale est plus tendre (ladin) et hypersensible (sarḤḤu al-infiḤāl)      + 

Si les mouvements sont rapides et forts ; le tempérament encéphalique 

serait chaud ou sec. Or ; s’ils sont lents et faibles, l’encéphale aurait un 

tempérament froid ou humide 

    +  
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SṬnā ajoute que ce tempérament peut être déduit de l'expérience: dans l'état normal (santé); ce qui 

est favorable (convenable) à l'encéphale serait identique à son tempérament naturel, et vice versa ; 

or lorsqu'il est malade; les combinaisons précédentes se trouvent renversées ; ce qui lui convient 

serait différent de son tempérament normal et ce qui ne lui convient pas serait identique. 
 

Selon Ibn SṬnā, la masse de l'encéphale (le tempérament encéphalique) suit le cycle lunaire; il 

serait plus abondant pendant les jours de pleine lune et subit une régression pendant les jours de 

nouvelle lune. Sa position apicale est bien entendue; sinon; il serait en avale des déchets et serait, 

ainsi, plus faible. 

 

La quantité et la qualité de l'encéphale, et par conséquent  son activité, dépendraient de 

l'alimentation  et d'autres facteurs externes. En outre; al-RāzṬ rapporte, d'après Galien, que la 

masse encéphalique diminue en fonction de l'âge. Ces combinaisons sont beaucoup plus claires 

dans le Qānūn. 
 

ṬabarṬ dit que l'encéphale reçoit, du cœur, la chaleur innée. Ibn SṬnā croit qu'il reçoit, du cœur, 

l'âme animale. Ces dits sont concordants avec ceux d'Aristote. Or le terme de la séquence, chez 

Aristote, reste sommaire et mystérieux; tandis qu'il se différencie progressivement dans les travaux 

ultérieurs. 
 

Selon Galien; l'encéphale produit, à partir d’une matière qui se trouve dans le sang, plusieurs types 

d'âmes psychiques. Ces espèces d'âmes psychiques circulent, à travers les voies encéphaliques, les 

nerfs crâniens et la moelle « épinière » pour atteindre les différentes parties subordonnées. Ibn 

SṬnā, ṬabarṬ, al-RāzṬ et Galien disent que l'encéphale se contracte, comme la pompe cardiaque, 

pour maintenir le flux de l'âme psychique et, aussi, pour expulser les matières antagonistes (déchets, 

humidités non désirées). Or quels seraient les rapports entre l'âme psychique et les autres genres 

d'âmes, d'une part? Et quels seraient les liens entre les différentes espèces d'âmes psychiques, 

d'autre part? 

En effet, les extraits tirés du ḤāwḤ d’al-RāzṬ (dits de Galien et ceux de ses devanciers); ainsi que 

ceux tirés du Firdaws al-Ḥikma ne renferment aucune réponse; ces rapports restent lacunaires. Or 

Ibn SṬnā complète ces lacunes et apporte des réponses cohérentes: l'âme animale donne, par 

maturation, les différentes espèces d'âmes psychiques. Il dit que l'encéphale reçoit, du cœur, l'âme 

animale qui assure et maintient, grâce à sa force spécifique, sa vie et ses activités. Comment? L'âme 

animale est dotée d'une force spécifique qui réagit avec le tempérament encéphalique; grâce à cette 

réaction l'encéphale devient vivant et l'âme animale subit une maturation (différenciation) pour 

donner l'âme psychique. 
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Âme animale + tempérament encéphalique → Âme psychique + encéphale vivant ou « actif » 

 
 

L'âme psychique comprend des parties de l'âme animale et des parties du tempérament 

encéphalique. Cette équation résume la réaction « chimique » ou humorale d'Ibn SṬnā. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.2. Âmes psychiques et « tissu » encéphalique 

Selon Aristote; l'âme occupe les espaces larges (ventricules cardiaques et vaisseaux). Galien ne 

contredit pas son maître mais ; il a essayé le transfert de ce modèle: les ventricules encéphaliques 

seraient le siège de l'âme psychique; qui coule, à travers les nerfs, vers les différentes parties. Galien 

n'a pas, parfaitement, réussi ce transfert. En effet plusieurs faits restent discordants: le sens montre 

que les nerfs ne sont pas, comme les vaisseaux, creux; la même chose pour la moelle « épinière ». 

Alors, comment se produit le flux de différentes espèces d'âmes psychiques à travers les nerfs? 

Comment se fait la différenciation de l'âme psychique au sein de l'encéphale? Le « système 

nerveux » serait- il un système cannelé passif ? Galien suppose que le système nerveux délimite des 

canalicules non détectables par le sens (très fines). 

 

Les extraits tirés du Firdaws al-Ḥikma ne contiennent pas de réponses. ṬabarṬ conjugue plusieurs 

approches, ce qui renforce l'ambiguïté. Al-RāzṬ pense que le tempérament compact de l'encéphale 

et celui des nerfs (les deux tempéraments sont analogues) conditionnent les activités psychiques. 

 

En ce qui concerne le flux de l'âme psychique, à travers les nerfs, le processus est conçu par 

analogie (simulation): 

* si les nerfs sont cannelés, le flux de l'âme psychique serait analogue à celui du sang et à celui de 

l'âme animale = modèle d'Aristote; 

* si les nerfs sont pleins, le flux de l'âme psychique ou, plutôt, le flux de la force psychique serait 

analogue au flux de la chaleur et à celui de la lumière. 

 

 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



101 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau (XXXIV.1) : Nutrition du « système nerveux » et maturation de l’âme.  

Les faits  A G T R IS Q 

Dans les espaces larges, l’âme devienne plus forte et plus abondante +      

Le nerf se nourrie du chyme (kymūs) froid et visqueux     +   

L’âme est le support (markab) du sens et du mouvement. Elle est 

douée d’une force animale qui assure les combinaisons âme-encéphale-

sens-mouvement 

    +  

La quantité des humeurs (aḤlāḤ) et le volume encéphalique suivent le 

cycle lunaire 
    +  

La force qui assure le mouvement volontaire coule (tafḤḤu) de 

l’encéphale à travers les nerfs 
     + 

L’encéphale est la faculté du langage (adātu al-nafsi al-nāḤiqa) ; dont 

la force résulterait de la différenciation d’une chaleur innée cardiaque 
  +    

La transmission du sens et du mouvement se produit, comme celle de 

la chaleur solaire, via les nerfs, de l’encéphale vers tous les organes 
  +    

L’encéphale contient une force psychique (quwwa nafsāniya), qui a un 

tempérament chaud et sec. Cette force diffuse (tantaširu), via les nerfs, 

dans tout le corps ; elle assure le sens et le mouvement volontaire. 

  +    

La partie encéphalique frontale est le principe de l’âme visuelle (rūḤ 

nayira, nūr) qui diffuse, à travers le nerf cave, vers le cristallin (al-

ḤalḤdiya)  

  +    

Si le flux de l’âme psychique est totalement abolie ; elle se produit 

l’apoplexie (sakta) 
 +  +   

La diminution du volume spermatique (nuqḤānu al-zarḤi) a des 

causes encéphaliques 
  +    
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

 

Tableau (XXXIV.2) : Nutrition du « système nerveux » et maturation de l’âme. 

Le miel est favorable pour la force de sauvegarde    +   

Le volume encéphalique régresse chez les âgés    +   

Les graines sucrées et le bain augmentent le volume encéphalique et la 

quantité de la moelle osseuse 
   +   

L’âme psychique (rūḤ nafsānḤ) coule (yafḤḤu), à travers les voies 

encéphaliques (maḤārḤ al-dimāā), vers les nerfs 
 +  +   

Les faits  G T R IS Q 

Les nerfs crâniens contiennent, chacun, une âme spécifique (arwāḤu 

‘aḤabi al-dimāā) 
+  +   

Les dents sont plus sensibles que les autres os ; parce qu’ils sont 

« innervés » par des nerfs encéphaliques tendres (layina) 
+  +   

L’âme remplie les cavités encéphaliques   + +  

L’encéphale reçoit les affections des sens (infiḤālu al-Ḥawāss), le 

pool des nerfs (qiwā Ḥarakāt al-a’Ḥāb) et les flux psychiques. Il est, 

aussi, responsable de la « différenciation » de l’âme animale (plus 

chaude) et, assure les autres transformations (istiḤālāt) psychiques (la 

fantaisie, la création et la mémoire) 

   +  

L’encéphale est plus mou (layin) parce que la texture molle peut subir 

des transformations et ainsi l’imagination ت¿s���inp £�inx� ��xsi ��´¥£ وا�
+   +  

Les nerfs, de texture plus dure, pourraient se nourrir de l’encéphale 

plus mou et gras  
   +  

Le ventricule encéphalique frontal est doué de forces imaginantes 

(qiwā muḤawwira bāḤina) ; il se contracte pour assurer la distribution 

de la majeure partie de l’âme sensitive  

   +  

Le ventricule encéphalique frontal assure, par son pool, l’aspiration de 

l’air (istinšāq) et l’expulsion (nafḤ) des déchets encéphaliques lors de 

la toux (‘uḤās)  

+   +  

Le ventricule encéphalique occipital assure la distribution de la 

majeure partie de l’âme motrice. Il est le siège de forces de sauvegarde 
 + + + + 
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ; 

 () : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

Tableau (XXXIV.3) : Nutrition du « système nerveux » et maturation de l’âme. 
 

 

 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

 

Ibn SṬnā a pu, partiellement, résoudre le problème du flux de l'âme psychique; ses dits sont plus 

clairs et cohérents: l'âme psychique, comme les autres genres d'âmes, est un tempérament subtil 

(matière humorale = « chimique »); elle se trouve aussi bien dans les cavités que dans la paroi 

Le ventricule encéphalique médian relie l’âme sensitive avec l’âme 

motrice. Il assure le transfert des images remémorisées 
   +  

L’âme psychique occupe les cavités encéphaliques et ; elle diffuse dans 

les interstices (tazrḤd) qui se trouvent dans le tissu (Ḥawhar) 

encéphalique 

   +  

Le flux et la maturation (inḤibāḤ) psychiques commencent dans le 

ventricule encéphalique frontal ; ils continuent dans le ventricule 

médian et se trouvent achevés dans le ventricule occipital 

   +  

Les faits  G T R IS Q 

La maturation parfaite (inḤibāḤ fāḤil) de l’âme dans l’encéphale 

serait analogue à celle des aliments dans le foie : l’âme psychique 

(maḤbūḤ) diffuse et subit une assimilation (muḤālaḤa, mumāzaḤa) 

dans l’encéphale ḤābiḤ) ; ainsi elle reçoit des parties encéphaliques 

diffuses 

   +  

L’humeur vitrée (ruḤūba zuḤāḤiya) aurait son principe dans 

l’encéphale ; elle atteint l’œil à travers la rétine 
   +  

L’âme visuelle (rūḤ bāḤir), qui circule à travers le nerf cave (al-

qaḤaba), est produite dans l’encéphale. 
    + 

L’encéphale constitue le principe (manbaḤe) de l’âme psychique, qui 

se transmette (yanbaḤiḤu), via les nerfs, aux différents organes 
    + 

La partie externe du ventricule encéphalique frontal constitue l’origine 

des nerfs sensitifs ; alors que sa cavité constitue le siège du sens et de 

la fantaisie  

    + 
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encéphaliques. L'encéphale (tissu), la moelle « épinière » et les nerfs constituent un système de très 

fines canalicules (système circulatoire avec des dimensions différentes). Un cas particulier, de 

dimensions identiques, le nerf optique, l'encéphale aussi. L'âme psychique observante (rūḤ bāḤir) 

et l'humeur vitrée dérivent de l'encéphale, via le nerf optique. Or ; cette humeur serait-elle l'âme 

psychique observante ? Ou bien elles sont deux éléments distincts? La même question se pose pour 

la nourriture des nerfs. Quel serait le moteur de ce flux psychique? 

L'encéphale, comme le cœur, se contracte et se dilate pour maintenir le flux de l'âme psychique 

sensitive à travers les nerfs sensitifs ; et le flux de l'âme psychique motrice à travers les nerfs 

moteurs. Cette contraction serait plus puissante dans le cas d'accumulation des humidités 

antagonistes dans les voies encéphaliques ; ce qui induit la toux ou (ḤUtās). Cette thèse a été 

partagée, au moins depuis Hippocrate jusqu'au QazwṬnṬ. 

 

 

Quels seraient les rapports entre le « tissu » encéphalique et les différentes classes d'âmes 

psychiques? Quels seraient le rôle de l'encéphale, de la moelle « épinière » et des nerfs, d'une part; 

et celui des âmes psychiques, d'autre part? Comment peut-on conjuguer tous ces éléments pour 

expliquer les différentes activités psychiques (sens, mouvements et intellect)? 

 

Pour Aristote; l'encéphale ne serait plus le principe du sens et du mouvement; c'est plutôt le cœur 

qui en constitue le principe. Alors; pour ce maître, le modèle est plus sommaire, et les éléments 

impliqués sont mystérieux: les activités animales seraient conditionnées par le tempérament ; le 

cœur (pôle chaud) envoie la chaleur (âme), via les vaisseaux, vers l'encéphale (pôle froid) qui 

constitue le pôle d'équilibration (régulation humorale).  

 

Galien a réussi l'exploration de l'encéphale et la description des nerfs. L'encéphale serait le principe 

des activités psychiques ; il serait l'origine de différentes sortes d'âmes psychiques. al-RāzṬ et 

ṬabarṬ adoptèrent, à peu près, le même modèle ; Ibn SṬnā a réussi sa différenciation. 
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2.1.3. Activités psychiques et « aires encéphaliques » (subdivisions fonctionnelles) 

Tableau (XXXV) : principes des activités psychiques et leur intégration. 

Les faits  A G T R IS Q 

L’encéphale assure l’intégrité de tout l’organisme )gإ ه �Ã¡ غnz{iا(  +      

Le cerveau et la moelle (comme le sang, l’aliment et les matières 

fécales (faḤlatu al-Ḥayawāne)) ne produisent d'ailleurs non plus 

aucune sensation de contact 

+      

Les différentes parties du corps constituent une unité anatomique et ; 

assurent des activités coordonnées (unité physiologique) 
+      

Tous les organes reçoivent de la force du cœur ; ce flux n’est pas 

réciproque 
+      

L’organe qui constitue le principe de la chaleur doit être unique (le 

cœur) 
+      

Le sommeil caractérise les animaux qui ont l’encéphale +      

Pendant le sommeil, la tête devient plus lourde ; parce que la chaleur et 

le sang se dirigent (tahrub) vers les parties inférieures 
+      

Le cœur est le principe du sens +      

L’observation (muḤāyana) montre que le sens tactile et la gustation 

sont liés au cœur ; alors que les trois autres sens sont dans la tête  
+      

Le sens de l’ouïe est dans les parties latérales (Ḥawānib) de la tête ; la +      
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

Tableau (XXXV) bis : principes des activités psychiques et leur intégration. 

vision est au dessus de l’odorat, qui occupe la partie médiane  

La vision est une archée humide, froide et transparente (Ḥāfiya) +      

L’appareil auditif (ālatu Ḥissi al-samḤi) est fait de l’air +      

L’appareil sensitif est dans la partie frontale de la tête ; toutefois ; le 

cœur doit être le principe de ce sens  
+      

Les douleurs rénales atteignent le cœur via l’aorte  +      

La tête est pour les organes de sens +      

La tête est pour l’œil (la vision panoramique)  +     

L’encéphale est l’organe intégrateur (‘uḤw ilāhḤ) ; il assure l’intellect 

et la sagesse ; c’est pourquoi il occupe une position apicale  
+      

Les faits  A G T R IS Q 

Si la masse du corps est élevée ; les mouvements intellectuels 

(Ḥarakātu alḤaqli) deviennent difficiles et le sens commun se trouve 

perturbé 

+      

La faculté apte à percevoir la saveur est la langue +      

La mémoire de la femme est plus fidèle que celle de l'homme +      

Le cœur est dure (ḤafḤq) parce qu’il est le principe du mouvement +      

 L’animal décapité ne peut pas se déplacer +      

Si le flux de l’âme psychique est abolie ; elle se produit l’apoplexie 

(sakta) 
 +  +   

Le sens de l’ouïe peut être perturbé ou complètement abolie si « l’aire 

de l’ouïe » est atteinte. La même chose se produit si le conduit et le 

nerf « auditif » sont malades 

 +  +   

Si une perturbation humorale (fasādu mizāḤ), une tumeur ou une 

lésion (inhitāk) se produisent dans l’encéphale ; la force psychique 

serait atteinte (maḤūfa)  

+   +   

L’odorat est assuré par les mamelons (Ḥalamatayn) qui bourgeonnent 

de l’encéphale 
   + +  

Le sens gustatif peut être perturbé ou complètement abolie si « l’air » 

encéphalique spécifique, le nerf correspondant, la chair linguale ou 
   +   
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

 

Tableau (XXXVI) : principes des activités psychiques et leur intégration. 

l’épithélium lingual sont malades 

Certains organes sont principaux ; comme l’encéphale, le foie et les 

testicules (unḤayayn) 
  +    

Les activités psychiques dépendent du tempérament encéphalique   +   +  

L’encéphale est le siège du sens, du mouvement volontaire et du 

langage (nafs nāḤiqa) 
  +    

Ils ont dit  que la sagesse (Ḥikma) et la création (fikra) sont dans 

l’encéphale ; la joie et le désir (šahwa) sont dans le foie ; alors que la 

colère et (Ḥard دuª) sont dans le cœur  

  +    

L’intellect (alḤaql) est une essence diffuse (Ḥawhar mabsūḤ) et non 

pas une partie organique (hiūlā murakkaba) 
+  +    

Les faits  A G T R IS Q 

La force psychique intègre trois forces encéphaliques : la force du 

langage ; la force sensitive et la force motrice 
  +    

La force du langage est composée de trois forces : la fantaisie 

(fanḤāsiyā) ; la création (fikra) et la sauvegarde (ḤifḤ) 
  +    

La création est dans la partie encéphalique médiane ; alors que la partie 

encéphalique occipitale constitue le siège de sauvegarde 
  +    

la sauvegarde serait, comme le moulage, une impression des objets 

dans le tempérament encéphalique 
  +    

L’encéphale plus humide, comme l’argile très hydratée, ne conserve 

pas les impressions (images) 
  +    

Le cœur et le foie reçoivent le sens et le mouvement de l’encéphale. 

Les deux premiers organes sont, par rapport au dernier, des consécutifs 

subordonnés 

  +    

Les douleurs qui résultent des lésions neurologiques (naḤḤa, Ḥadma) 

sont plus puissantes ; parce que les nerfs sont plus proches du principe 

du sens  

  +    

Si une partie latérale de l’encéphale est malade ; la partie homolatérale 

du corps et du visage se trouve relâchée 
  +    
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

 

 

 

 

 

Tableau (XXXVI) bis: principes des activités psychiques et leur intégration. 

Le cœur, l’encéphale et le foie sont, entre autres, des organes 

principaux. Si le cœur est malade ; tout le corps meurt. Cependant ; 

pour l’encéphale, le sens et le mouvement peuvent être abolies ; alors 

que l’individu est survivant 

  +    

Les mouvements encéphaliques s’arrêtent pendant la nuit (sommeil) ; 

tandis que les mouvements cardiaques sont, comme celui du feu, 

continus (s’arrêtent après la mort) 

  +    

Les mouvements de l’homme, et ceux des oiseaux sont facultatifs 

(ḤawḤiya) 
  +    

Les faits  A G T R IS Q 

L’encéphale serait, lui même, ou après le cœur, le principe des activités 

psychiques 
    +  

La force qui assure le sens et le mouvement aurait son principe dans 

l’encéphale 
    +  

L’encéphale reçoit les affections des sens, le pool des nerfs (qiwā 

Ḥarakāt al-aḤḤāb), et les flux psychiques. Il est, aussi, responsable 

de la « différenciation » de l’âme animale (plus chaude) et, assure les 

autres transformations (istiḤālāt) psychiques (la fantaisie, la création 

et la mémoire) 

    +  

L’encéphale est plus mou (layin) ; parce que la texture molle peut subir 

des transformations (istiḤālāt) et l’imagination (tašakkul) 
 +   +  

Le ventricule encéphalique occipital assure la distribution de la 

majeure partie de l’âme motrice. Il est le siège de forces de sauvegarde. 

Les perturbations qui touchent la mémoire indiquent que le ventricule 

encéphalique occipital est malade 

    +  

Le ventricule encéphalique médian relie l’âme sensitive avec l’âme     +  
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

() : extrait fait défaut dans le traité correspondant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau (XXXVII) : principes des activités psychiques et leur intégration. 

motrice. Il assure le transfert des images remémorisées 

Les faits  IS Q 

Il se peut que l’âme tourne dans les ventricules encéphaliques, dans les artères et dans les 

veines ; ainsi ; il se produit le vertige (duwār) 
+  

L’oreille fuit les sons pénibles (aḤwāt ‘aḤḤma) lorsque la force psychique principale 

ou celle qui assure l’ouïe deviennent faibles 
+  

L’encéphale possède deux types d’organes subordonnés (Ḥādima) : les organes afférents 

(muhayiḤa) comme le foie et les organes de nutrition et ; les organes efférents comme 

les nerfs  

+  

La force motrice est contrôlée par la force de jugement (wahm) qui assure la 

coordination et l’intégration (iḤmāḤe) 
+  

L’air stimulé par le son atteint l’encéphale et interéagie avec la force acoustique, qui 

assure l’ouïe (tufḤdu al-samḤe) 
 + 

Les odeurs (rawāḤiḤ) traversent l’os spongieux (šabḤh bi-l-miḤfāt) et atteignent 

« l’aire »  (maḤall) de l’odorat 
 + 

L’encéphale est le principe d’une force, dont le flux centrifuge (tafḤḤu) assure les 

mouvements volontaires 
 + 
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Tableau (XXXVII) bis: principes des activités psychiques et leur intégration. 

L’encéphale est mou (layin) et hypersensible (sarḤḤu al-infiḤāl)  + 

L’encéphale est le principe (maḤdin) des sens   + 

Le ventricule encéphalique frontal assure, par son pool, l’aspiration de l’air (istinšāq) et 

l’expulsion (nafḤ) des déchets encéphaliques lors de la toux (‘uḤās) 
 + 

Le ventricule encéphalique médian est « l’aire » adéquate pour la création (tafakkur) et 

la mémorisation (taḤakkur) 
 + 

La moelle « épinière » (šuḤba ‘aḤḤma) bourgeonne de la partie externe (Ḥāhir) du 

ventricule encéphalique occipital, dont la cavité (bāḤin) constitue « l’aire » de 

sauvegarde 

 + 

Les faits  IS Q 

Les forces externes (Ḥāhira) sont les cinq sens :  

• Le sens tactile (Ḥāssatu al-lams) ; c’est une force diffuse (munbaḤḤa) dans tout 

le corps ; elle perçoit les objets sensibles ; 

• L’odorat (al-šamm) est une force qui se trouve dans la partie encéphalique 

antérieure ; elle perçoit les odeurs transmises par l’air ; 

• La vision (al-baḤar) est une force localisée (murattaba) dans un nerf cave 

(‘aḤaba muḤawwafa) ; elle perçoit (tudriku) les images des objets lumineux et 

colorés ; 

• L’ouïe est une force localisée dans un nerf « cochléaire » (dāḤila al-ḤimāḤ) ; 

elle perçoit le son transmis par les ondulations de l’air   اء�¦iا £siي ¸�د¸£ إÂiت ا��iا

���جinp 

• Le sens gustatif (al-Ḥawq) est une force diffuse (munbaḤḤa) dans la langue ; 

elle perçoit les saveurs (ḤuḤūm) à l’aide d’une humidité sous linguale sucrée 

(‘aḤba). 

 + 

Les forces internes sont cinq : 

• Le sens commun est une force localisée dans la partie encéphalique frontale 

(muqaddam al-dimāā) ; elle perçoit les images sensibles (mušāhada) ; 

 + 
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(+) : attribut défini par l’auteur correspondant  

 
 
 
 
 

Les sens résulteraient, chacun, d'une séquence de faits hiérarchiques; il s'agit d'un postulat partagé. 

Le cœur serait, selon Aristote, le principe de ces séquences, dont les facultés sensitives seraient 

leurs terminaisons. Le mouvement se produit d'une façon analogue; toutefois; il implique les parties 

anhoméomères. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure XXIII. Modèle représentant les rapports entre les facultés sensitives, le cœur et l'encéphale 

d'après l'Histoire des Animaux et les Parties des Animaux d'Aristote. 

• La force imaginante (quwwa mutaḤayila) pourrait composer une image 

« virtuelle » (Ḥūra murakkaba) ; cette image peut avoir le même statut des 

images élaborées par le sens commun ;  

• Le jugement est une force qui se trouve dans la partie encéphalique médiane ; 

elle perçoit les intensions particulières (maḤānḤ ḤuzḤiya) associées 

(mutaḤalliqa) aux sensibles (Ḥadāqa, ‘adāwa) ; 

• La sauvegarde est une force localisée dans la partie encéphalique occipitale, elle 

mémorise les intensions (Ḥizāna li-l-wahm) élaborées par la force de jugement ; 

• La force créative (al-mufakkira) est localisée dans la partie encéphalique 

médiane ; elle gère (tataḤarrafu fḤ) les images qui se trouvent dans 

l’imagination et les intensions sauvegardées.  Cette gestion se produit sous 

contrôle de l’intellect (ḤāḤatu al-‘aqli) et ; elle correspond a l’analyse (tafḤḤl) 

et/ou la synthèse (tarkḤb) de ces images. 

Encéphale: non 
sensible au toucher   

Cœur: chaud; 
principe du sens et 
du mouvement 

Arrière                Moitié droite de  la tête  
 
 
 
 

Avant                                                        

« Aire auditive »  

« Aire olfactive » 

« Aire visuelle » 

Faculté gustative: la 
langue 

Faculté tactile: parties 
homéomères  
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Les flèches pleines représentent des liens anatomiques (vaisseaux); les flèches discontinues 

représentent les rapports humoraux. L'intellect est, comme le sens, diffus. 

 

Les vaisseaux relient la chair et la langue avec le cœur ; ainsi; le rapport entre les deux sens 

spécifiques et le cœur est un rapport physique (anatomique). Les autres facultés sensitives sont des 

issues (Ḥurūq)  qui se trouvent dans la tête, elles sont remplies par le diaphane convenable (air ou 

eau); or leurs rapports anatomiques avec le cœur et l'encéphale ne sont pas détectés. 

Il est clair qu'Aristote subdivise la tête en trois « aires »; elles sont de l'avant vers l'arrière: 

* « aire olfactive »; occupe une position médiane et constitue la faculté olfactive; 

* « aire visuelle »; se trouve au dessus de l'aire olfactive et constitue la faculté visuelle; 

* « aire auditive »; occupe une position latérale et constitue la faculté acoustique. 

Aristote n'a pas pu subdiviser l'encéphale en aires fonctionnelles; pourquoi? En effet, l'encéphale 

est, pour lui, une partie mystérieuse. Il n'a pas pu déterminer ses liens anatomiques avec le cœur, ni 

avec les autres parties (organes des sens inclus). Il est, bien sure, indispensable pour le maintient de 

l'équilibre humorale, en modérant la chaleur cardiaque. Cependant son rôle dans le sens, et dans le 

mouvement n'est pas identifié. La moelle « épinière » intervient dans cette régulation humorale; elle 

est chaude, ce qui modère le froid encéphalique. Toutefois ; ce rapport humoral n’a pas le statut 

anatomique (physique). 

L'encéphale, comme le sang et les matières fécales (déchets), ne perçoivent pas les sensibles et ils 

sont insensibles au toucher. Ce fait découle, probablement, de l’observation clinique des personnes 

qui souffrent des lésions encéphaliques. 

Le sens serait un phénomène qui se produit dans les organes des sens (facultés sensitives); 

l'encéphale, organe intégrateur (ilāhḤ), serait  le siège de l'intellect (‘aql) et de la sagesse (Ḥikma). 

L'encéphale ne serait plus le principe du sens et du mouvement; il serait, plutôt, leur « organe 

intégrateur  ou régulateur». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Encéphale: froid; 

régulateur  

Cœur: chaud; 

générateur  

Facultés sensitives: 

parties homéomères 

Facultés motrices: parties 

anhoméomères  

1 2 

5 4 

3 
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Figure XXIV. Les principes de certaines activités animales (activités psychiques chez Galien et les 

auteurs arabes étudiés) et leur régulation. Modèle établi d'après l'Histoire des Animaux; et les 

Parties des Animaux d'Aristote. 1: flux du sens; 2: flux du mouvement; 3 : flux de la chaleur innée 

et celui de la force animale; 4: régulation du sens; 5: régulation du mouvement. Les deux flux, 4 et 

5 ne sont pas explicites; ils sont anticipés. 

  

L'encéphale serait, d'après Aristote, indispensable pour l'intégrité de tout l'organisme (ḤibāḤe). 

Comment? Ailleurs il dit que l'encéphale, plus froid, atténue et modère la chaleur émanante du 

cœur. Autrement dit ; le cœur serait le générateur ou principe; tandis que l'encéphale serait le 

« régulateur » ou le répresseur. Mais; plusieurs questions se posent: quelle serait la nature de la 

chaleur cardiaque? Et quelles seraient les propriétés du froid encéphalique? Comment la chaleur 

cardiaque produit le sens et le mouvement et comment le froid encéphalique maintient leur 

régulation? Comment se produit l'interaction entre le chaud cardiaque et le froid encéphalique? Le 

texte de ces deux ouvrages, très sommaire, n’en contient pas de réponses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure XXV. Subdivision des ventricules encéphaliques en ventricules élémentaires selon les 

autorités étudiées. 

 

  Arrière                        Moitié droite de l'encéphale 

 « Aire motrice » 

« Aire tactile » 

 

 
  
 

« Aire du langage » 
 
 
 
 

Avant        

« Aire auditive »  

« Aire gustative »  

« Aire olfactive »  

« Aire visuelle »  
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Cette subdivision a été établie par Galien; al-RāzṬ reproduit les mêmes notes. Or ṬabarṬ définit  

une « aire »  qui constitue le principe du langage. Les nerfs sensitifs déterminent l'endroit des 

« aires sensitives » ; dont l'étendu reste indéterminé. Le toucher aurait son principe dans 

l'encéphale; il met en jeu toutes les parties homéomères; les nerfs tactiles sont multiples. Le 

mouvement serait dans la région occipitale; il implique plusieurs nerfs moteurs. Ainsi ces médecins 

n'ont pas pu déterminer « l'aire tactile »; et « l'aire motrice ». En outre ; les limites des « aires » 

définies restent indéterminées. 

Galien subdivise les ventricules encéphaliques en ventricules élémentaires ; dont chacun serait le 

principe du sens et du mouvement pour les parties subordonnées. Quelles seraient les bases de cette 

théorie? En effet Galien conjugue plusieurs faits anatomiques et postulats logiques pour réussir la 

transposition (transfert) du modèle aristotélicien: pour lui; l'encéphale constitue le principe de tous 

les organes des sens; il se contracte aussi ; ainsi; il serait le principe du sens et du mouvement 

(activités psychiques). Les données anatomiques sont concordantes avec ce postulat: l'encéphale; la 

moelle « épinière »; les nerfs; les organes des sens; les tendons et même la peau et le muscle sont 

des tempéraments analogues. Ainsi; ils formeraient un « système anatomique », dont le principe 

serait l'encéphale. Ce système physique (anatomique) serait la base du modèle physiologique. 

 

 

Galien, d'après certains prédécesseurs (Hippocrate et autres) dit que le sens et le mouvement 

résulteraient d'une séquence de faits; dont le principe serait l'encéphale. Ainsi; il a pu subdiviser cet 

organe en « aires », dont chacune serait l'origine d'une branche (nerf); qui se termine dans un organe 

subordonné. Or; plusieurs questions se posent: quel serait le rapport entre les différentes « aires » 

définies et comment se fait leur intégration? Comment se produit l'intégration de tous les sens? Quel 

serait le lien entre le sens et le mouvement, d'une part et les autres activités psychiques, à savoir la 

fantaisie, la création et la mémoire, d'autre part? 

L'encéphale reçoit, du cœur, la chaleur qui maintient son tempérament; ce dernier conditionne 

toutes les activités psychiques. Cependant; en ce qui concerne les détails; on ne peut que répliquer 

les questions antérieures. 

 

 

 

 

 

 

 

Organes des sens 
 

 

Avant (1)             Arrière (2) 
 

Encéphale: principe 

subordonné  

Organes du  mouvement 

Cœur: principe en chef 

R  

M
S 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



115 
 

 

 

Figure XXVI. Intégration et régulation des activités sensorielles et celles des activités motrices 

selon le Qānūn d’Ibn Sînâ. (1): « aires sensitives » ;   (2) : « aires motrices » ; S: boucle sensorielle. 

M: boucle motrice. R: boucle de régulation. 

 

Selon Galien, les « aires sensitives » seraient dans la région frontale de l'encéphale; alors que les 

« aires motrices » seraient dans la région occipitale. Or, pour Ibn SṬnā, les interactions entre tous 

ces éléments sont réciproques; ce qui permet la régulation des activités psychiques: une boucle 

sensorielle assure les activités sensorielles ; la boucle motrice assure les activités motrices ; alors 

que l’interaction entre l’encéphale et le cœur réussi leur régulation. QazwṬnṬ adopte le même 

modèle; toutefois ; il ne parle pas de la troisième boucle.  

En ce qui concerne le principe des activités psychiques ; deux hypothèses figurent dans les extraits 

neurologiques analysés : 

1/ l'encéphale serait le principe en chef pour les activités psychiques. 

2/ le cœur serait le principe en chef pour les activités psychiques; alors que l'encéphale serait son 

consécutif subordonné. 

Selon Ibn SṬnā ; la deuxième hypothèse serait la plus valable. 

Les liens et les interactions entre les différentes parties nerveuses sont, dans le Qānūn, plus clairs et 

bien définis. La séquence des faits sensitifs et celle des faits moteurs sont plus cohérentes et 

différenciées. La même chose pour la création, la mémoire et l'imagination. Comment? 

Aristote, Galien et autres prédécesseurs cherchaient des raisons macrophysiques (anatomiques) ; ils 

ont établi des modèles fonctionnels (métaphysiques) en se basant sur ces faits anatomiques. Aristote 

croyait beaucoup plus au système circulatoire; tandis qu’Hippocrate, Galien et autres croyaient 

plutôt au système nerveux. Or ces données n'étaient pas suffisantes pour résoudre les questions déjà 

soulevées et autres.  

On doit fortement apprécier l'apport d'Ibn SṬnā ; dont l'analyse porte sur des dimensions beaucoup 

plus fines. Il a défini des éléments microphysiques « chimiques » pour expliquer les liens et les 

interactions entre les différentes structures (nerfs, encéphale et autres organes). 

 

ṬabarṬ dit que l'encéphale serait le principe du sens et du mouvement. Ailleurs; il dit que le sens 

serait une impression qui se produit dans l'encéphale et il dépend de son tempérament. C'est une 

grande ambiguïté: comment se produit l'empreinte sensorielle? Est-ce que cette empreinte 

encéphalique reste dans l'encéphale ? Ou bien passe-t-elle vers les organes des sens? Comment se 

produit la mobilisation et le transfert de cette empreinte; que ça soit dans l'encéphale; ou vers les 
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parties sous-jacentes subordonnées? Cette empreinte serait-elle une humeur; ou une forme? Serait- 

elle innée ou provoquée par un sensible? Le texte n'en contient pas de réponses. 

 

Les rapports entre le sens, la fantaisie, la création et la mémoire restent lacunaires. Les cavités 

encéphaliques seraient les principes des activités psychiques. 

 

Ibn SṬnā adopte une thèse antérieure partagée: l'encéphale reçoit, du cœur, la force vitale, la 

chaleur innée et l'âme. Toutefois il définit d'autres flux afférents; l'encéphale reçoit, des nerfs et des 

organes des sens, des forces afférentes spécifiques ; comme il serait le siège des transformations 

psychiques (maturation de l'âme). L'encéphale serait l'origine de la force sensitive, de la force 

motrice et de la nourriture indispensables pour le maintient du tempérament normale de la moelle 

« épinière » et celui des nerfs. Ces derniers perçoivent les variations des sensibles et envoient des 

messages vers l'encéphale. Les interactions de l'encéphale avec la moelle « épinière » et les nerfs et 

même  avec les autres parties du corps, sont réciproques. C'est plus proche de la notion du centre 

que de celle du principe. 

Il est clair qu'Ibn SṬnā conjugue plusieurs thèses et faits (les plus cohérents) antérieurs et apporte 

des réponses pertinentes et clés pour tant de questions de l’antiquité. 

 

2.1.4. Notion de « l'information sensorielle » 

Selon Ibn SṬnā ; le nerf et les organes de sens perçoivent les variations des sensibles. Comment? 

Le sensible « stimule » l’âme psychique correpondante (les visibles stimulent l’âme visuelle qui 

occupe l’œil) ; le « pool » encéphalique maintient le flux des âmes « stimulées » dans les facultés 

sensitives, qui en  constituent des voies passives. Ainsi ; la perception sensorielle résulterait des 

flux et des « adéquations » des âmes sensitives. La partie encéphalique frontale serait responsable, 

grâce à ses pulsations, des flux de la majeure partie de l'âme sensitive ; or les détails des 

« adéquations psychiques sensitives » font défaut. Les « informations sensorielles» atteignent 

l'encéphale via les nerfs correspondants; ce qui permet, au niveau de la région frontale, via le sens 

commun, leur intégration.  

 

Si la théorie de percetion soutenue par Ibn SṬnā montre certaines lacunes ; sa théorie cognitive est 

plus cohérente : la partie encéphalique frontale serait le siège de fantaisie (Ḥayāl); le ventricule 

occipitale serait le siège de sauvegarde et de mémoire; tandis que le ventricule médian relie l'âme 

frontale avec l'âme occipitale et serait le siège de sauvegarde. Ces ventricules encéphaliques ne 

constituent pas des voies psychiques passives ; ils jouent un rôle actif dans l’élaboration, les 

transferts et la sauvegarde des images et des intensions ou « informations ». Le tempérament 

encéphamique joue, donc, un rôle déterminant dans les différenciations psychiques « cognitives ».  
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QazwṬnṬ adopte le modèle de Galien; l'encéphale serait subdivisé en aires, dont chacun recevrait 

un sensible spécifique: le sensible « stimule » le diaphane qui occupe l'organe de sens spécifique 

(l'oreille et le nez contiennent de l'air; l'œil contient de l’eau); ainsi; le « pool » encéphalique 

maintient le flux des diaphanes « stimulés » dans les organes des sens, qui en  constituent des 

voies passives (flux et adéquation du sensible). L'encéphale est plus sensible parce qu'il est plus 

mou. Nous pouvons remarquer que plusieurs maillons restent lacunaires.  

 

 

 

 

 

2.2. L'intellect et le langage 

2.2.1. Le sens, l'intellect et le langage 

  

 Modèle de ṬabarṬ  Modèle d'Ibn SṬnā Modèle de QazwṬnṬ 

parties 

encéphaliques 
Activités psychiques Activités psychiques Activités psychiques 

Ventricule occipital sauvegarde (ḤifḤ) sauvegarde (ḤifḤ) sauvegarde (ḤifḤ) 

Ventricule médian création (fikr) 
mémorisation (Ḥikr) 

création (fikr) 

intellect ‘aql 

force créative (quwwa 

mufakkira) 

jugement (wahm) 

Ventricule frontal fantaisie (ḤawāḤir) 

fantaisie (Ḥayāl) 

imagination  

(taḤawwur) 

sens commun 

fantaisie (Ḥayāl)  

force de fantaisie 

sens commun 

 

Figure XXVII. Modèles représentant les principes des différentes classes de perception interne 

(Ḥiss bāḤin) définies dans les traités analysés. Ces modèles ont été élaborés en se basant, 

respectivement, sur Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ, le Qānūn d'Ibn SṬnā et le ‘AḤāḤib al-

MaḤlūqāt de QazwṬnṬ. Les données ne sont pas, suffisamment,  disponibles pour présenter le 

modèle de Galien et celui d’al-RāzṬ.  
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Pour Aristote; l'intellect et le sens se déroulent de deux façons analogues. L'intellect ('aql) serait un 

sens commun; ça veut dire, probablement, qu'il constitue le principe commun de tous les autres 

sens. Il s'agit, donc, d'une essence diffuse (Ḥawhar mabsūḤ) dans toutes les parties de l'animal. Son 

principe serait, donc, par déduction logique, le cœur. Les animaux ont le sens; ainsi ils seraient 

intelligents. Il a définit une loi qui exprime l'intelligence en fonction de la masse du tronc: 

 

Intelligence = K (masse des membres postérieurs/ masse du tronc) 

 

Plus le tronc est robuste, moins l'animal serait intelligent.  

Cependant; ṬabarṬ, en s’appuyant sur l’anatomie de Galien, pense que l'intelligence, comme les 

sens, seraient dans l'encéphale. Il distingue plusieurs types de forces intellectuelles qui sont: la 

fantaisie, la création et la mémoire. Ces trois forces constituent une faculté responsable du langage 

« aire du langage ». La partie encéphalique frontale est plus molle et grasse; ce qui favorise 

l'impression des sensibles et l'élaboration des empruntes sensorielles. Mais; comment se produisent 

la fantaisie; la création et la sauvegarde? Quels seraient les liens anatomiques et physiologiques 

entre les « aires sensitives » et « l'aire du langage »? Si les sens se produisent dans la paroi 

encéphalique; comment et où se passent toutes ces activités « linguistiques »? 

 

Galien explique ces phénomènes, à l'instar du moulage dans l'argile: la paroi encéphalique, molle, 

serait le siège de l'impression sensorielle. Ces empreintes sont provoquées par des facteurs externes 

(sensibles). De la même façon, certains facteurs (indéterminés) nommés « imaginables » produisent 

des « empreintes imaginaires ». Le texte ne décrit pas les autres activités (création et sauvegarde); 

ainsi; plusieurs questions restent suspendues. La sauvegarde exige un « substrat », par rapport au 

précédent, plus dur pour assurer la conservation de l'empreinte ; la création occupe une position 

intermédiaire.  

 

On trouve, dans le Qānūn d'Ibn SṬnā, des réponses plus cohérentes; ce maître utilise un outil 

terminologique nommé âme (élément chimique). La paroi et les cavités encéphaliques seraient, bien 

évidemment, le siège de ces activités: 

* le ventricule frontal serait le siège du sens commun, de la fantaisie et de l'imagination; 

* le ventricule médian serait le siège de la création; il intervient dans la mémorisation; 

* le ventricule occipital, plus dur, serait convenable pour la sauvegarde. 

Toutefois; ces activités résulteraient des transformations de l'âme (transformations « chimiques ») 

sous l'action du tempérament encéphaliques et non pas de la déformation de la paroi encéphalique. 
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Des facteurs externes (non encéphaliques) peuvent conditionner ces transformations psychiques et, 

par conséquent, l'intellect. 

 

QazwṬnṬ définit la faculté linguistique comme étant la somme de dix sens: 

*  cinq externes; ce sont la vision, l'olfaction, le goût, l'audition et le toucher;  

* et cinq internes; ce sont le sens commun et la force imaginante dans le ventricule frontal; 

jugement (al-wahm)  et la force créative (mufakkira) dans le ventricule médian et la force de 

sauvegarde dans le ventricule occipital. 

 

En effet; QazwṬnṬ suit une méthode stricte: il a essayé  de regrouper les phénomènes psychiques 

(sens et intellect) en un modèle, dont le langage serait son nœud intégrateur. Le langage serait 

l'activité la plus importante; il exige la « coopération » de dix sens subordonnés. Autrement dit, la 

force responsable du langage serait un genre, dont les forces psychiques impliquées dans le sens et 

dans l'intellect seraient leurs consécutives subordonnées. Il ne détermine pas une « aire du langage » 

(principe anatomique); ces forces seraient dans les ventricules et non pas dans les parois 

encéphaliques. Est-ce que le principe du langage serait dans l'un des ventricules cités ? Ou bien il 

serait la somme de tous les ventricules impliqués « aires subordonnées »? Comment se produit 

l'interaction entre ces dix forces ? Comment se déroule leur différenciation à partir de la force 

principale? Les attributs de ces forces, définies par QazwṬnṬ, ne permettent pas de dépasser les 

barrières déjà soulevées. 

 

2.2.2. Empreinte ou image sensorielle 
  

Aristote, dans l'Histoire des Animaux et dans les Parties des Animaux, établit une définition 

sommaire de l'intellect (sens le plus diffus: le plus commun); en plus, il n'a pas pu décrire son 

interaction  avec les sensibles et les autres sens. La notion de l'intellect était une notion sommaire et 

indifférenciée. Or Galien décrit cette interaction par analogie: une empreinte sensorielle se produit, 

dans le tissu encéphalique gras et mou, sous l'action du sensible spécifique. L'imagination met en 

jeu une interaction analogue entre un élément « imaginable » et son « aire » spécifique; les autres 

activités cognitives seraient analogues.  

 

ṬabarṬ adopte la conception de Galien ; toutefois ; il ajoute d'autres éléments (forces) 

indispensables pour réussir ces interactions. Ibn SṬnā définit ces forces comme étant des 

tempéraments subtils, âmes psychiques ou « médiateurs chimiques » ; dont l'interaction avec leurs 

sensibles spécifiques, d'une part, et entre eux, d'autre part, produirait des « images ». Ces images 
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« métamorphiques » seraient les piliers de l'intellect et du langage. QazwṬnṬ parle des « images » 

sensorielles mais ; il n'a pas pu déterminer comment elles se produisent; ni comment se produit leur 

différenciation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 

 

Auteurs Barrières soulevées 

Aristote Principe en chef et essence 

Galien Principes immédiats (organe principal et « aire spécifique » pour chaque activité) 

ṬabarṬ  Forces principales et forces subordonnées 

Al-RāzṬ Reproduit les dits de Galien et ceux d'autres prédécesseurs 

Ibn SṬnā L'âme psychique principale et les âmes psychiques subordonnées 

QazwṬnṬ Intégration des forces psychiques et le langage 

 

Figure XXVIII. Modèle représentant une synthèse épistémologique concernant les barrières 

neuropsychologiques. 

 

Il est clair que ces maitres analysaient selon des dimensions différentes:  

Analyse métaphysique; c'est le cas d'Aristote, de ṬabarṬ et de QazwṬnṬ; le premier pose la 

question de l'essence et les deux derniers définissent les forces; 

Analyse physique, pratiquée par Galien, qui détermine l'organe principal et les « Aires 

spécifiques »; 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



121 
 

Analyse microphysique, cas d'Ibn SṬnā, qui occupe une position intermédiaire. Il  définit les âmes 

psychiques comme étant des éléments chimiques « médiateurs chimiques». 

 

Palier métaphysique Palier microphysique Palier physique 

Essence commune, diffuse et non sensible 

(plus fine). Aristote 

Tempéraments subtils 

(âmes), spécifiques et 

sensibles. Ibn SṬnā 

Tempéraments 

compacts (organes)  

sensibles. Galien Forces spécifiques. ṬabarṬ et QazwṬnṬ 

 

Figure XXIX. Modèle représentant les paliers neuro-épistémologiques développés par les autorités 

étudiées. 

 

 

 

 

3. Rôle de la moelle « épinière » dans les activités psychiques 

3.1. Tempérament de la moelle « épinière » 
 

Tableau (XXXVIII) : les traits humoraux de la moelle « épinière » tels qu’ils furent définis dans les 

extraits analysés. 

Les faits  A G T R IS Q 

La moelle est l'un des liquides qu'on trouve chez certains animaux 

sanguins (qui ont le sang) 
+      

De même que le sang est renfermé dans les vaisseaux, la moelle l'est 

dans les os  
+      

Chez les jeunes animaux, la moelle est complètement sanguine ; puis 

elle devient semblable à de la graisse ou à du suif 
+  +    

Chez les animaux, la moelle (liquide) existe presque toujours à l'état 

congénital 
+      

La moelle a un tempérament analogue à celui du sang ; elle ne 

correspond pas à la force germinative (quwwatu zarḤiyati al-maniy) 
  +    

L’encéphale ne constitue pas le principe de la moelle « épinière » 

(muḤḤu al-fiqār) : le premier a un tempérament froid ; alors que la 

deuxième a un tempérament chaud et gras (Ḥārru al-dasim) 

  +    
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

( ) : L’attribut fait défaut dans les extraits correspondants. 

 

 

D'après Aristote; la moelle, la graisse et le suif seraient des tempéraments analogues; ils dérivent du 

sang par coction. La moelle « épinière » est chaude; ce qui permet l'adéquation du froid 

encéphalique, dont le tempérament serait tout à fait antagoniste. ṬabarṬ reproduit la même chose. 

Galien ne discute pas ces faits métaphysiques; il affirme que la masse de la moelle « épinière », 

comme celle de l'encéphale, diminuent avec l'âge. Ibn SṬnā pense que les nerfs, la moelle 

« épinière » et l'encéphale seraient des tempéraments analogues ; il souligne les rapports 

nutritionnels entre ces trois tempéraments. QazwṬnṬ présente ses connaissances sur l'ontogenèse 

de la moelle « épinière ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tempérament chaud de la moelle modère ou régule (yuḤaddil) le 

froid encéphalique 
  +    

La moelle épinière (muḤḤu al-fiqār) a un tempérament analogue 

(yušbihu)  à celui du tissu adipeux 
  +    

La quantité de la moelle diminue avec l’âge  +  +   

L’encéphale récupère la nourriture ou  l’humidité (ruḤūba) à partir de 

la moelle et des nerfs 
    +  

La moelle assure la nutrition des os     +  

La moelle (humidité ruḤūba) serait le principe de tout le corps ; elle se 

différencie juste après le système vasculaire 
     + 
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3.2. Rôle de la moelle « épinière » dans le sens et dans le mouvement 

 

Tableau (XXXIX) : rôle de la moelle « épinière » dans le sens et dans le mouvement selon les 

extraits analysés. 

Les faits  A G T R IS Q 

Le cerveau et la moelle ne produisent aucune sensation +      

La moelle cervicale (nuḤāḤe al-‘unuq) assure le sens et le 

mouvement aux membres supérieurs et aux organes respiratoires 

(aḤḤāḤu al-nafas) 

 +  +   

Si la moelle est atteinte ; le sens et le mouvement se trouvent 

altérés (taḤarrara) dans les parties sous-jacentes 
 +  + +  

Si une partie latérale (gauche ou droite) de la moelle est atteinte ; la 

partie correspondante se trouve relâchée (istarḤā) 
 +  + +  

Si une petite partie de la moelle est atteinte ; l’organe 

correspondant ou une de ses parties se trouve relâchés 
    +  

Les parties nerveuses internes (aḤḤāḤe ‘aḤbāniya bāḤina) 

assurent, avec l’encéphale et la moelle, des activités coordonnées 
    +  
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

( ) : L’attribut fait défaut dans les extraits correspondants. 

 

Selon Aristote; la moelle « épinière » (insensible) n'intervient pas dans le sens et dans le 

mouvement ; elle modère le froid encéphalique et joue, peut être, un rôle indirect « régulateur ». 

Cependant Galien affirme qu'elle serait le principe immédiat du sens et du mouvement pour les 

organes correspondants ; ce modèle physiologique se base sur le modèle anatomique: l'encéphale, la 

moelle « épinière » et les nerfs constituent un système qui se caractérise par une dominance apicale 

ainsi; si une partie est atteinte, les activités des parties sous-jacentes seraient perturbées, ou 

complètement abolies. Al-RāzṬ et Ibn SṬnā adoptent le même modèle.  

 

 

En outre; Galien pense que le « système nerveux » serait composé de deux monomères 

indépendants. La moelle « épinière » conserve cette symétrie bilatérale; elle serait composée de 

deux cordons indépendants, séparés par une cloison virtuelle; dont chacun envoie le sens et le 

mouvement aux organes homolatéraux. Al-RāzṬ n'en croit pas assez; tandis qu'Ibn SṬnā adopte 

cette hypothèse. ṬabarṬ et QazwṬnṬ n'ont pas traité ces questions.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(afḤāl muštaraka) 

L’âme motrice serait plus forte dans les membres  postérieurs que 

dans les membres antérieurs 
    +  
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4. Rôle des nerfs dans les activités psychiques 

4.1. Tempérament et types de nerfs 

Tableau (XXXX) : Les propriétés humorales des nerfs, tirés des traités analysés. 

Les propriétés humorales des nerfs A G T R IS Q 

Si on le coupe (tendon) ses parties ne se ressoudent pas +      

Si on coupe le nerf ses parties ne se ressoudent pas  +  + +  

On peut classer les parties homéomères selon le degré décroissant  du 

froid comme suit : le phlegme (bulāum);  le tissu adipeux (šaḤm) ; les 

poils (šaḤr) ; l’os ; le cartilage (āuḤrūf) ; le ligament (ribāḤ) ; le tendon 

(watar) ; l’épithélium (āišāḤe) ; le nerf ; la moelle « épinière » ; 

l’encéphale et la peau qui a un tempérament modéré (muḤtadil) 

 +   +  

On peut classer les parties homéomères selon le degré décroissant  du 

sec comme suit : les poils, l’os, le cartilage, le ligament, le tendon, 

l’épithélium, les artères (al-šarāyḤn), les veines (al-awrida), le nerf 

moteur (‘aḤab al-Ḥaraka), le cœur, le nerf sensitif (‘aḤab al-Ḥiss) et 

enfin la peau dont le sec est modéré  

 +   +  

Le nerf sensitif est plus tendre (alyan) que le nerf moteur  +   +  

Le nerf moteur est plus dur (aḤlab) que le nerf sensitif  +   +  

Les nerfs dont le tempérament est plus sec seraient meilleurs et plus forts  +  +   
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(+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

( ) : attribut fait défaut dans les extraits correspondants. 

Tableau (XXXX) bis: Les propriétés humorales des nerfs, tirés des traités analysés. 

Le nerf moteur est plus fort (aqwā) que le nerf sensitif  + + +   

La majorité des nerfs sensitifs bourgeonnent du prosencéphale ; plus le 

nerf sensitif est tendre (layin) plus sa conductivité serait meilleure (ašadda 

taḤdiya) 

    +  

La majorité des nerfs moteurs bourgeonnent de la partrie postérieure de 

l’encéphale. Les terminaisons du nerf moteur sont plus dures que son 

origine.  

    +  

Le tempérament des nerfs serait analogue à celui de l’encéphale     +  

Le nerf est ductile (‘alik) parce qu’il bourgeonne de l’encéphale   +  + + 

L’encéphale et la moelle « épinière » assureraient la nutrition des nerfs     +  

L’encéphale récupère la nourriture et l’humidité (ruḤūba) de nerfs et de la 

moelle « épinière » 
    +  

Les propriétés humorales des nerfs A G T R IS Q 

Plus les nerfs et la « gaine de myéline » (masālikuhā al-latḤ tataḤalaqu 

‘alayhā) sont épais et forts, plus l’encéphale serait fort 
    +  

La gaine de graisse (al-šaḤm), plus chaude et plus humide, modère le 

froid du nerf 
     + 

Chez les enfants, les nerfs et l’encéphale sont plus faibles; ils deviennent 

plus forts chez les adultes  
    + + 

Les nerfs assurent la distribution (tafrḤq) de l’âme psychique qui se 

produit (yataqawwam) dans l’encéphale  
    +  

Le nerf assure le transport des humeurs (aḤlāḤ) via des canalicules fins 

(maḤārḤ Ḥayiqa) 
 +  +  + 

La diffusion des forces sensitives à travers les nerfs compacts (āayr 

muḤawwafa) serait analogue à la diffusion des rayons solaires à travers 

l’air et les cristaux (al-billawr) 

  +    

Le nerf assure le transport de l’âme et d’autres matières     +  

Le venin du scorpion diffuse à travers les nerfs et agit au niveau de 

l’encéphale 
    +  
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

( ) : L’attribut fait défaut dans les extraits correspondants. 

 

Aristote affirme, en se basant probablement sur des constatations évidentes, que les tendons ne se 

ressoudent pas. Galien confirma, avec beaucoup plus de précisions, la même assertion; ses travaux 

anatomiques seraient à l'origine d'un groupe de faits physiologiques: 

* les nerfs seraient, comme les autres parties physiques, composées de quatre éléments; le chaud, le 

froid, le sec et l'humide; 

* ils n'occupent pas le terme de l'échelle humorale ainsi ; ils reçoivent les humeurs (aḤlāḤ), à 

travers des microcanalicules, des organes principaux et ils auraient, eux mêmes, des organes 

subordonnés; 

 

 

Al-RāzṬ reproduit les mêmes notes. ṬabarṬ en reproduit une faible partie. Or Ibn SṬnā en a pu 

apporter beaucoup de détails et de précisions; il formula des hypothèses: 

* les nerfs se nourrissent de l'encéphale et de la moelle « épinière »; ce rapport nutritionnel est 

réciproque; 

* les nerfs n'ont pas une influence humorale sur les âmes psychiques; ils en assurent, simplement, la 

distribution; 

* certaines matières (exemple: l’hellébore Ḥarbaq) agissent sur l'équilibre humoral du nerf; elles 

peuvent renforcer l'humide, le sec, le chaud ou le froid; 

* d'autres matières telles que l’opium (afiūn) agissent directement sur l'âme. 

 

Il est clair qu’Ibn SṬnā distingue deux modes d’action des toxines sur le « système nerveux » : 

certaines agissent sur les structures anatomiques ; d’autres agissent sur l’âme ou  

« neuromédiateurs ». Ailleurs (tableau page qui suit) il définit un troisième mode qui résulte de la 

« compétition » (muzāḤama) entre la toxine et l’âme. QazwṬnṬ en adopte une synthèse tronquée. 

 

 

 

Certaines drogues comme celles issues de l’hellébore (al-Ḥarbaq) 

induisent la dessication du nerf 
    +  

D’autres drogues comme l’opium (al-afiūn) agissent directement sur 

l’âme 
    +  
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4.2. Rôle des nerfs dans le sens et dans le mouvement 
 

Tableau (XXXXI): rôle des nerfs dans le sens et dans le mouvement. 

Les nerfs et les activités psychiques A G T R IS Q 

La chair est divisible en tous sens, et non pas, comme les tendons et les 

veines dans le sens de la longueur seulement 
+ +  + +  

On ne ressent aucun engourdissement dans les parties du corps 

dépourvues de nerfs 
+      

Si le nerf est coupé en longueur (šuqqa bi-l-Ḥūl), le sens et le mouvement 

restent intacts dans les organes subordonnés 
 +  + +  

Si le nerf subit une coupe transversale (qaḤḤe ‘arḤḤ)  partielle, les 

parties subordonnées se relâchent 
   + +  

Si les nerfs sont atteints, la maladie touche aussi les facultés (aḤḤāḤe) 

subordonnées 
 + + + +  

Les paires de nerfs crâniens assurent des activités coordonnées (taqbalu 

fiḤla baḤḤihā al-baḤḤ) 
 +  + +  

La perturbation du sens gustatif et du toucher résulte de causes qui     +  
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

( ) : L’attribut fait défaut dans les extraits correspondants. 

 

Tableau (XXXXI) bis: rôle des nerfs dans le sens et dans le mouvement. 

surviennent, dans la plupart des cas, dans les terminaisons nerveuses 

proximales ou « synapses » (anhāḤe qarḤba) et ; parfois dans 

l’encéphale 

La force motrice serait plus puissante que la force sensitive. Autrement 

dit ; la force sensitive est principale ; alors que la force motrice constitue 

sa consécutive subordonnée 

 +  +   

Le nerf « mixte » (al-‘aḤabu kulluhu) comporte des « fibres » motrices 

(‘aḤabatu al-Ḥaraka) et des « fibres » sensitives (‘aḤabatu al-Ḥiss) 
  +    

Les nerfs tactiles innervent tout le corps   +    

Les douleurs qui surviennent dans les nerfs (plus proches de l’encéphale : 

principe du sens) sont plus intenses que celles qui surviennent dans les 

organes subordonnés 

  +    

Les tendons (awtār) reçoivent une force sensitive faible (Ḥiss yasḤr)   +    

Le nerf optique (al-‘aḤaba al-muḤawwafa) droit innerve l’œil gauche  +     

Les nerfs et les activités psychiques A G T R IS Q 

Le nerf optique droit « innerve » l’œil droit  +  + + + 

Si le nerf optique droit est obturé ou coupé, l’âme visuelle atteint  l’œil 

droit via le nerf optique gauche 
 +   +  

Le sens et le mouvement subissent, via les nerfs, un flux centrifuge     +  

L’encéphale reçoit des flux psychiques sensitifs et moteurs « centripètes »     +  

Les nerfs crâniens innervent (assurent le sens et le mouvement) la tête, le 

visage et les viscères (al-aḤšāḤe al-bāḤina) ; alors que les nerfs spinaux 

(aḤḤāb al-nuḤāḤe) innervent tous les organes 

 +   + + 

La majorité des nerfs sensitifs bourgeonnent de la partie encéphalique 

antérieure. Plus le nerf sensitif est tendre (layin) ; plus sa conductivité 

serait meilleure (ašadda taḤdiya) 

    +  

La majorité des nerfs moteurs bourgeonnent de la partie encéphalique 

postérieure. Les terminaisons du nerf moteur sont plus dures que son 

origine.  

    +  
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 (+) : attribut défini par l’auteur correspondant ;  

( ) : L’attribut fait défaut dans les extraits correspondants. 

 

 

Aristote remarqua le rapport (Nerf ou tendon / engourdissement). Cette constatation serait l'objet 

d'une différenciation dans les travaux ultérieurs; Galien en a réussi la définition d'un groupe de 

rapports dérivés: 

 

Nerf moteur / mouvement Nerf  / encéphale 

Nerf sensitif / sens Nerf / moelle « épinière » 

Nerf « mixte » / sens + mouvement Nerf / moelle épinière / encéphale 

Sens / mouvement Nerf / nerf 

 

Toutefois; il convient de souligner que ses rapports forment un « système » passif: les rapports entre 

les différentes parties neurologiques sont l'objet d'une hiérarchie stricte; dont les détails font défaut. 

 

Ibn SṬnā a pu établir, à partir du modèle précédent et d'autres modèles antérieurs, un modèle plus 

dynamique: 

 

1. il a défini d’autres rapports plus immédiats ; 

Le nerf « sciatique » (‘aḤabu al-riḤli) se ramifie et se termine dans la 

jambe et dans le pied 
    +  

Les organes principaux (aḤḤāḤe karḤma) sont innervés par plusieurs 

nerfs 
    +  

La ramification du nerf se produit du haut vers le bas     +  

Les nerfs assurent la distribution (tafrḤq) de l’âme psychique qui se 

produit (yataqawwam) dans l’encéphale  
    + + 

Le nerf assure le transport de l’âme et d’autres matières     +  

Le venin du scorpion diffuse à travers les nerfs et agit au niveau de 

l’encéphale 
    +  

Certaines drogues comme l’hellébore (al-Ḥarbaq) induisent la 

dessiccation du nerf ; d’autres drogues comme l’opium (al-afyūn) agissent 

directement sur l’âme 

    +  
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- rapports âme, d’une part et structures nerveuses d’autre part (encéphale, moelle épinière, nerf, 

organe de sens) ; 

- rapports âmes psychiques/ âme animale 

- rapports âmes psychiques sensitifs/ âme moteur ; 

 

2. il a pu attribuer à ces rapports psychosomatiques un ensemble de faits fonctionnels ;  

- rapports nutritionnels entre les parties du « système nerveux » et l’âme 

- rapports âme/ organe/ sens ; 

- rapports âme/ organe/ mouvement ; 

- rapports âme/ organe/ faits cognitifs (création, jugement, …etc.) 

 

QazwṬnṬ présente une version sommaire des modèles précédents 

 

 

 

 

 

 

5. Physiologie des organes sensoriels 

5.1. La vision 
 

1: al-Ḥadaqa  désigne l'œil tout entier et les parties voisines (vaisseaux ; nerfs et muscles) chez 

Aristote (version arabe); elle désigne l'ouverture qui se trouve dans l'iris selon Galien (version 

arabe), al-RāzṬ et QazwṬnṬ; et le cristallin chez ṬabarṬ et Ibn SṬnā. « Elle est froide et humide 

(faite d'eau), claire et serait pour ces raisons le principe de la vision » c'est une conception partagée; 

dont l'originale serait sujet d'une  séquence de transferts. 

Ces autorités peuvent être classées en deux grands courants: un dit de l'intromission; dont ṬabarṬ, 

Galien et Aristote font partie et le second, croit à l'extramission, représenté par al-RāzṬ, Ibn SṬnā 

et QazwṬnṬ. 

 

2: comment se produit la vision? Quels seraient les faits élémentaires de ce sens? 

Selon Aristote le sens de la vision résulterait d'un « moulage » qui implique, d'une part, le sens 

visuel et, d'autre part, les couleurs et les formes: 

 

Sens visuel (šamḤe) - forme et couleurs (Ḥātam) = vision en puissance 
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Puissance (šamḤe) + forme et couleurs (Ḥātam) = vision en entéléchie (naqš al-Ḥātam) 

 

ṬabarṬ adopte le même modèle. Galien ne contredit pas les postulats antérieurs; toutefois il utilise 

un modèle plus adapté « modèle optique »: la vision serait une image (šabaḤ) qui se produit entre 

une lumière (rūḤ bāḤir; rūḤ nūrḤ) et le visible. L'air assure la genèse et la transmission de cette 

image. Au niveau du « chiasma optique » (taqāḤuḤe ḤalḤbḤ) se produit l'identité entre les deux 

images; celle de l'œil droit et celle de l'œil gauche: 

 

Ame visuelle (nūr; rūḤ nūrḤ) + visibles = vision: image (šabaḤ). Galien. 

 

Ame visuelle / force + visible = image (tašabbuḤ + tašannuḤ + taḤdiya). Ibn SṬnā. 
 

Ibn SṬnā établit un modèle qui se base sur une synthèse antérieure. Toutefois ; son apport est très 

important: l'image (šabaḤ) se transmet à travers l'air; la cornée et la pupille (Ḥuqb). 

 

Le cristallin serait l'équivalent d'une lentille convergente (phénomène optique proprement dit); 

ainsi ; cette image serait contractée (tašannuḤ) avant d'être transmise vers le « chiasma » ou elle 

serait identifiée avec l'autre image. QazwṬnṬ reproduit une synthèse tronquée (abrégée). 

 

3: la physiologie, comme l'anatomie de l'œil, fait défaut dans les travaux d'Aristote. Dans le ḤāwḤ 

d’al-RāzṬ on trouve, au nom de Galien, une description très avancée des enveloppes et des 

humidités de l'œil; dont la physiologie est mystérieuse. ṬabarṬ pose une hypothèse: ces enveloppes 

et ces humidités protègent et maintiennent le cristallin. Ibn SṬnā en apporte quelques précisions: 

les enveloppes et les humidités profondes (derrière le cristallin) assurent la nutrition du cristallin;  

tandis que celles qui lui sont antérieures permettent l'adéquation de la lumière afférente; la 

transmission et la contraction de l'image (fonctions optiques proprement dit). QazwṬnṬ regroupe 

touts ces détails en un terme sommaire (manfaḤa). 

4: comment ces autorités avaient-elles expliqué l'ouverture et la fermeture de la pupille? Galien 

pense que la pupille s'ouvre et se ferme selon l'abondance de l'âme visuelle (lumière interne). Al-

RāzṬ a pu dégager un facteur cosmologique (la lumière externe): l'ouverture de l'iris s'ouvre et se 

ferme grâce à une matière (faḤl) mais ; aussi, selon l'abondance de la lumière externe. Il ajoute que 

cette ouverture s'élargie à cause du relâchement (istirḤāḤe) de l'iris et elle se rétrécie suite à la 

distension (tašannuḤ)  de cette enveloppe. Ibn SṬnā suppose que la régulation du diamètre 

pupillaire dépend du besoin du cristallin en lumière externe. 
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Ibn SṬnā établi la physiologie de l'œil d'une manière déductive: La position des membranes et leurs 

propriétés physiques (anatomiques), à savoir la structure et la texture, la couleur, la transparence, les 

ouvertures (Ḥuqb) et les rapports sont bien entendues. La rétine serait le lien entre l'encéphale et les 

différentes humidités de l'œil; cette communication est déduite du contact immédiat. Les autres 

enveloppes seraient subordonnées; elles évitent la dessiccation des humidités et des enveloppes de 

l'œil et assurent, par leurs terminaisons transparentes, la pénétration et l'adéquation de la lumière 

vers le cristallin. 

Les dits d'Ibn SṬnā sont concordants avec la théorie de l'extramission: la lumière externe atteint le 

cristallin (en traversant la cornée, la gélatineuse et la pupille) qui produit une image « contractée » 

du visible. Mais; l'étape suivante reste lacunaire. Ailleurs; l'auteur dit que: la rétine constitue le lien 

anatomique entre les humidités de l'œil et l'encéphale ; cette liaison ne dépasse pas le statut humoral 

(nutrition et maintient des enveloppes et des humidités de l’œil). Est-ce que la lumière externe 

traverse la vitreuse et touche la rétine ? Ou bien s'arrête au niveau du cristallin? Comment la rétine 

assure la liaison « communication » entre l'encéphale et ces humidités, surtout le cristallin? Quels 

sont les faits psychiques (comportement de l’âme visuelle) qui se produisent dans les enveloppes de 

l’œil, dans ses humidités et dans le nerf optique?  

L'auteur parle de deux phénomènes qui convergent au niveau du cristallin; le flux de la nourriture, à 

partir de l'encéphale ; et  le flux de la lumière externe. Le rapport  entre les deux flux n'est pas traité; 

le processus de la vision n'est pas achevé; peut être; parce que l'effet de la lumière sur la rétine 

n'était pas encore dégagé; et le courant de l'intromission était, encore, suffisamment fort pour 

bloquer le flux de la lumière externe dans le cristallin. 

5.2. Le sens de l'ouïe 
 

1: l'appareil de l'audition serait, selon Aristote, la partie cartilagineuse moyennement velue; car cette 

partie serait la plus apte (mutahayiḤa) pour accepter (taqbal)  les sons. Galien ne contredit pas ces 

faits; toutefois; il précise que cet appareil serait composé de la cinquième paire de nerfs crâniens. 

ṬabarṬ; al-RāzṬ et QazwṬnṬ adoptèrent, implicitement ou explicitement, cette synthèse 

cumulée. Ibn SṬnā aussi ; toutefois; il en apporte plus de contingent et de précisions: ces nerfs 

crâniens se terminent dans une membrane (āišāḤe); qui serait le principe immédiat du sens de 

l'audition. 

 

2: selon le Qānūn  cette membrane serait principale (siège de l'audition); les autres parties de 

l’oreille assurent des tâches subordonnées à savoir l’adéquation des sons; protection de la 

membrane contre le froid; … etc. Ce modèle a été déduit en se basant sur celui de la vision. 
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3: ṬabarṬ pense que les sons résulteraient de l'excitation de l'air (qarḤe; Ḥawiye). Ibn SṬnā 

ajoute que cette excitation produit des ondes sonores perceptibles par le sens de l'audition via la 

membrane. Or ces faits restent lacunaires chez Aristote; Galien; al-RāzṬ et ils sont sommaires chez 

QawzṬnṬ.  

 

5.3. Le sens de l'odorat 
 

1: l'appareil olfactif serait, selon Aristote, la narine. ṬabarṬ, en s'appuyant probablement sur 

l'anatomie de Galien, pose l’hypothèse suivante: cet appareil est composé, en plus de la narine, des 

nerfs qui bourgeonnent de la région encéphalique frontale; les arguments anatomiques de cette 

hypothèse « nerfs olfactifs » étaient encore cryptés. Ibn SṬnā ne contredit pas cette synthèse 

cumulée; dont il apporte de l'ordre et de précisions: les « ganglions olfactifs » ou (Ḥalamatayn) 

seraient le principe immédiat du sens olfactif.  

 

2: les rapports entre la narine et le principe du sens olfactif  étaient, dans la conception d’Aristote, 

très mystérieux. Les « nerfs olfactifs » -voies olfactives- supposés impliqués dans ce sens, restent 

cryptés dans les travaux de Galien; de ṬabarṬ et d’al-RāzṬ. Ibn SṬnā définit les « ganglions 

olfactifs » ou (Ḥalamatayn) comme principe immédiat de l'olfaction; dont les autres parties 

(narines, os spongieux, voies nasales) seraient subordonnées. 

 

3: Aristote définit l'olfaction comme étant l'interaction entre l'odeur et le sens. Alors; comment 

l'odeur passe du corps odorant à l'air? Et comment se produit cette interaction? Concernant la 

première question; ṬabarṬ pose l’hypothèse suivante: les odeurs (vapeurs) passent du corps 

odorant dans l'air par dissolution (taḤallul). Ibn SṬnā en adopte une synthèse antérieure : 

dissolution (taḤallul  et suḤūḤe), transmission (taḤdiya) ; cependant; la deuxième question reste 

suspendue.  

 

5.4. Le sens gustatif 

 

1. Selon Aristote; la faculté apte à percevoir les saveurs est la langue (faite de la chair). Pour Galien; 

la langue est composée de chair entourée par une membrane. En outre; cette faculté comporte, selon 

lui, la troisième paire de nerfs crâniens et une partie de l'encéphale « aire spécifique ». Ces données 

font défaut dans Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ ; al-RāzṬ reproduit ces notes anatomiques. Ibn 

SṬnā ajoute que la langue est composée de la chair, de vaisseaux, de nerfs et elle est entourée par 
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une enveloppe qui fait partie de l’enveloppe buccale. QazwṬnṬ suppose un rôle des glandes 

salivaires dans cette faculté. 

 

2. Ci-après nous allons présenter, sous forme de langage mathématique, le raisonnement analogique 

d'Aristote: 

Chaque corps mou (c.m) constitue une faculté tactile : f (c.m) = toucher; 

La langue est un corps mou (L) є (c.m); et f (langue)= goût; 

Donc le goût (g) appartient au toucher (t) : (g) є (t). Autrement dit; le toucher serait un genre 

dont le goût serait le consécutif subordonné. 

 

Ibn SṬnā adopte ce modèle; et il en déduit un autre rapport analogique: 

 

La force du toucher (F) serait plus puissante (principale) et supporte d'avantage que celle du 

sens gustatif (f): donc (F)' = f. 

Le groupe de sensibles reconnus par ce sens est plus différencié chez Aristote (8 sensibles) par 

rapport à ṬabarṬ (6 sensibles). Ce nombre élevé de rapports convergents (sensibles (8) - faculté 

(1)) rendrait difficile l'amélioration subséquente de ce modèle physiologique. 

QazwṬnṬ suppose, probablement par faute d'interprétation des dits d'Ibn SṬnā, que cette 

reconnaissance (sens) se produit via la salive. 

5.5. Le sens du toucher 
 

1. Voici le raisonnement des autorités étudiées sous forme de langage mathématique:  

 

Quelque soit un animal (x); il possède la faculté tactile : f(x) = toucher 

 

Donc ; la faculté tactile serait une partie diffuse (mabsūḤa), homéomère ; c'est- à dire ; le toucher 

aurait son principe dans les os, dans les vaisseaux, dans les nerfs, dans la peau, dans les poils, dans 

les ongles et dans la chair.  (x = partie homéomère) 

 

f (partie homéomère) = toucher 

 

ṬabarṬ essaye de prouver que (x = nerf) constitue une bonne solution de l'équation antérieure: 

d'une part; le toucher est un sens diffus dans tout l'animal; et il est commun chez tous les animaux. 
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D'autre part, les nerfs ont une topologie diffuse recouvrant tout l'organisme et ; ils se trouvent chez 

tous les animaux. Ainsi; les nerfs seraient la faculté qui assure le sens du toucher : 

f (nerf) = toucher 

Ibn SṬnā utilise une solution « dérivée » de la précédente (x = fibres nerveuses: layf al ‘aḤab ; 

šaḤāyā ‘aḤabiya) 

f (layf alḤaḤab ; šaḤāyā ‘aḤabiya) = toucher 

 

QazwṬnṬ aussi (x = particules nerveuses: šaḤāyā ḤaḤabiya). 

 

2. comment se produit le sens du toucher? A ce propos; nous pouvons exprimer les résultats comme 

suit : 

a. toucher - tangible  = toucher. Aristote. 

Le tangible peut être concordant  ou conforme (muwāfiq), tempéré (muḤtadil) et engendre le désir; 

ou bien extrême (mufriḤ), antagoniste (muḤālif)  et il engendre la douleur. 

 

b. déchet (faḤl) alimentaire/ force - force analogue/ tangible = toucher. ṬabarṬ. 

 

Le toucher serait une identification du tangible via les dérivées alimentaires. 

 

c. organe - âme/force - tangible = toucher. Ibn SṬnā. 
 

Ibn SṬnā reprend les dits de Galien pour discuter sa propre équation. QazwṬnṬ adopte une version 

sommaire du modèle d’Ibn SṬnā. 
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QUATRIEME PARTIE  

MALADIES NERVEUSES ET 

PERTURBATIONS PSYCHIQUES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Lois pour réussir le diagnostic des maladies encéphaliques et celles des organes 
subordonnés 

1.1. Les maladies; les causes et les symptômes 

1.1.1. Classification des maladies 
  

 

 

 

 

 

 

Perturbations du tempérament 8: 

1- chaud;     5- chaud-humide; 

2- froid;      6- chaud-sec; 

3- humide;  7- froid-humide; 

4- sec;         8- froid -sec. 

Perturbations 

combinées 

Cancers (2): 
Perturbations 

combinées 

Matières: 6 perturbations 

1- vapeurs et matières 

2- humeurs (sang, phlegme, 

bile, atrabile "sawdāḤe") 

Perturbations 

combinées This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
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Figure XXX. Maladies encéphaliques définies dans le Qānūn d’Ibn SṬnā 

 

Nous pouvons remarquer cette grande diversité. Alors, est ce qu’Ibn SṬnā, dans cet axe, applique 

ses connaissances en probabilité? Ou bien; assure-t- il le transfert et l'extrapolation d'un modèle 

théorique; ou d'un test exécuté, premièrement, sur un autre organe? Ou bien présente-t-il une 

expérience neurologique personnelle? Ou bien reprend-t-il, texto, tous les dits antérieurs? Est-ce 

que ce médecin arrive, dans sa pratique médicale, à distinguer cette large gamme de faits cliniques? 

Certaines réponses sont présentées dans le tableau (XXXXII).  

 

 

 

 

 

Tableau (XXXXII): Les critères de classification des maladies psychiques définies dans les traités 

analysés. 

Les classes des maladies psychiques A G T R IS Q 

Maladies qui touchent spécifiquement l’encéphale (ḤāḤḤa bi-l-dimāā) * + + + +  

Maladies psychiques coordonnées (amrāḤ al-mušāraka)  + + + +  

Maladies qui surviennent dans la paroi (Ḥawhar) encéphalique  + + + +  

Maladies qui surviennent dans les vaisseaux (‘urūq) encéphaliques  + + + +  

Maladies qui surviennent dans les ventricules (buḤūn) encéphaliques  + + + +  

Maladies qui surviennent dans les voies encéphaliques efférentes  + + + +  
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(+) : le critère est explicitement adopté par l’autorité correspondante ; 

Cellule vide : le critère fait défaut dans le traité correspondant ; 

(i) : ces faits sont implicites ; 

(*) : Aristote parle des caractères psychiques et non pas de leurs perturbations (maladies).  

 

La colonne d'Aristote et celle de QazwṬnṬ sont lacunaires du fait que, les traités d'Aristote étudiés 

présentent des travaux en sciences naturelles et QazwṬnṬ à une valence identique. Ce dernier dit 

que son livre n'était pas conçu pour les sciences médicales31. 

Phénomène de coordination (mušāraka): ce fait est partagé par toute l'antiquité; il date au moins 

depuis Hippocrate. Aristote parle de ce phénomène qui aurait le cœur comme principe (coordination 

marquée par une dominance cardiaque). Les médecins ont réussi le transfert de ce fait pour réussir 

le diagnostic et la thérapie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure XXXI. Modèle d'après Hippocrate: chaque organe peut tomber malade; cette maladie peut 

toucher sa force; ou son tempérament compact (Ḥurm). La coordination se produit lorsque cette 

maladie se « transmet » à une ou plusieurs autres parties. Nous pouvons calculer, en utilisant les lois 

de probabilité, et ces coefficients, le nombre des maladies possibles = A. 

 

                                                 
31 g�¸و�¬iد�" :¸¬�ل ا{�p n�pn�   120.، ص2.ج". وأ��n�z nz اn¬�hiت واnp�ouiت �´usÐة واnxi§� إsi �s�h¥i n¦si¨ آ

 

(maḤārḤhi ila-l-‘aḤab) 

Maladies qui touchent  l’âme     +  

Maladies qui touchent la force  +  + +  

L’activité devient faible (ḤuḤf) ou elle se trouve complètement abolie 

(buḤlān) 
 + + + +  

L’activité subit une altération (taāayyur) ou une perturbation (tašawuš)   i i i +  

Organe X: tissu + force (n) parties en coordination: (n) Ḥurm + (n) forces 
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Figure XXXII. Modèle d'après Galien: Nous pouvons remarquer que Galien a utilisé le modèle 

antérieur pour réussir le diagnostic des maladies encéphaliques. Il subdivise l'encéphale en plusieurs 

parties; dont chacune accomplit un fait élémentaire spécifique via les parties subordonnées. Le 

calcul des probabilités donne un chiffre beaucoup plus élevé = B: nombre des maladies 

encéphaliques définies par Galien. ṬabarṬ et al-RāzṬ reproduisent une part des dits de Galien. 

 

 

 

 

 

Figure XXXIII. Modèle d'après Ibn SṬnā: cette autorité a pu développer le modèle de Galien ;  et 

ainsi son évolution du palier anatomique au palier « chimique ». Selon Ibn SṬnā l'âme serait un 

tempérament subtil doté d'une force spécifique; c'est-à-dire une matière chimique. Le nombre des 

maladies encéphaliques définies par Ibn SṬnā (C) est beaucoup plus important.  

 

 

 

 

 

 

 

 

1.1.2. Classification et intégration des causes selon Ibn SḤnā 

  

 

 

 

 

 

 

(n') parties encéphaliques: 
(n') Ḥurm +  (n') forces 

(n) parties subordonnées: 
(n) Ḥurm + (n) forces  

(n') parties encéphaliques:  
(n') tissus +  (n') âmes + (n') forces 

(n) parties subordonnées:  
(n) tissus + (n) âmes + (n) forces  

Activités  Ḥurm : tempérament 

compact "tissu" 

Ame: tempérament 

subtil; "humeur" 

Force: attribut 
métaphysique; "principe 

actif" 

Causes 1 Causes 2 Causes 3 

Causes 1' Causes 2 ' 
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Figure XXXIV. Classification des causes des maladies psychiques selon le texte du Qānūn. Cette 

classification ne figure pas dans les autres traités analysés ; dont le terme « cause » est un terme 

équivoque.  

 

Les causes (1); (2); (3) sont des causes immédiates (asbāb qarḤba); elles surviennent, 

respectivement, dans le tissu, dans l’âme et dans la force qui assure l’activité. Les causes (1') et (2') 

sont des causes indirectes (asbāb baḤḤda) ; elles provoquent, respectivement, les causes de type 

(1) et les causes de type (2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ḥurm: tempérament compact « tissu » 
  

Ame: tempérament subtil; « humeur » 
 

Force: attribut métaphysique; « principe actif » 
 M

al
ad

ie
s
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Figure XXXV. Modèle neuropathologique de base selon le Qānūn d’Ibn SṬnā 

 

Ibn SṬnā utilise son modèle logique pour établir le diagnostic physique « anatomique » et 

psychique « physiologique »: les trois principes (force-âme-organe) interagissent et subissent des 

affections coordonnées. 

L'âme serait dotée d'une force spécifique; cette force assure l'exécution de l'action « commande » 

par l'organe approprié. Si l'un des trois principes (âme-force- « tissu »: Ḥurm) est modifié ou 

affaiblie les activités conséquentes seraient atténuées ou complètement abolies. 

Les causes de ces déséquilibres sont multiples; elles sont établies (reconnues) de l'exercice médicale 

(combinaisons associatives cause/perturbation); et de la vie courante. 

Puisque l'activité résulte de la coordination entre trois principes, les causes de la maladie seraient, 

logiquement, de trois genres: un groupe affecte, principalement, l'âme; le deuxième touche, 

principalement, la force spécifique et le troisième touche l'organe effecteur. Ibn SṬnā n'a pas pu 

appliquer ces critères de classification sur la totalité des causes de faiblesse connues; peut être; 

parce qu'il: 

1- n'a pas pu définir, complètement et clairement, ces trois principes. Ainsi les critères seraient 

ambigüs; 

2- n'avait pas les moyens pour établir, avec plus de précision, le rapport cause-principe ce qui 

expliquerait l'hésitation et la méfiance de l'auteur. 

 

 

 

 

1.2. Rapport : perturbation psychique/tempérament  encéphalique 
 

Tableau XXXXIII: Des lois pour réussir le diagnostic des maladies encéphaliques. 

Les symptômes des maladies encéphaliques A G T R IS Q 

La chaleur innée (alḤarāra al-āarḤziya)  + + + +  

Le froid inné (alburūda al-āarḤziya) * + + + +  

Le sec inné (alyubūsa al-āarḤziya) * + + + +  

L’humide (al-ruḤūba) * + + + +  

Excès de la matière (āalabatu al-mādda)  +  + +  

Excès des déchets (āalabatu al-fuḤūl)  + * + +  
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 (+) : fait adopté pour réussir le diagnostic des maladies encéphaliques ; 

(*) : Loi générale et non pas spécifique aux maladies encéphaliques. 

 

L'encéphale se caractérise par sa forme, sa taille, son tempérament compact, ses âmes, ses forces, 

ses déchets et ses interactions. 

Pour Ibn SṬnā, les excrétions de la tête seraient, d'une façon ou d'une autre, des déchets 

encéphaliques; et constitueraient, ainsi, des indicateurs pour établir le diagnostic de ses 

composantes (forces naturelles, abondance des humeurs et des matières intégrées dans le 

tempérament compact et l'état de ses canalicules). Le tempérament compact « tissu encéphalique » 

conditionne, par sa chaleur et son humidité,  le phénomène d'excrétion; et détermine, ainsi, la 

quantité et la qualité de ces déchets (goût, couleur, odeur).  

 

 Selon ṬabarṬ, l'abondance de la matière séminale (mādda nuḤfiya) et les propriétés de la force 

germinative principale détermineraient les propriétés de l'encéphale, à savoir son tempérament 

compact et, par conséquent, sa forme, sa taille et ses forces naturelles et animales spécifiques. 

Ibn SṬnā détermine le tempérament compact spécifique de l'encéphale: Lorsque l’encéphale est 

sain (normal), il reconnaît son homologue concordant et son antagoniste discordant et, lorsqu'il est 

malade, il reconnaît son homologue discordant et aussi son antagoniste concordant. Il a utilisé le 

sens (toucher) comme moyen pour reconnaître le tempérament spécifique de l'encéphale. 

Selon notre médecin ; l'âme serait un tempérament et non plus un accident (ḤaraḤ); elle serait 

dotée d'une force spécifique. Le « tissu » (Ḥurm); l'âme et sa force se compensent mutuellement; 

elles interagissent pour accomplir des fonctions appropriées. Ainsi; les maladies peuvent toucher 

l'organe, l'âme ou la force ; ce qui multiplie le nombre des maladies par un coefficient (n).  

Rétention (imtināḤu) des déchets * + * + +  

Propriétés (kayfiatu) des déchets  + * + +  

Les plaies (qurūḤ) épithéliales qui surviennent au niveau de la tête  + + + +  

Action des facteurs externes (froid, chaleur) sur l’encéphale  + + + +  

Les tempéraments concordants au tempérament pathologique de 

l’encéphale et ceux qui lui sont discordants 
 + + + +  

La vitesse des affections encéphaliques (résistance aux facteurs externes)     +  

La taille (miqdāru) de la tête *   + +  

Déformation (radāḤatu al-šakli) de la tête   +  +  

Les propriétés (ḤaḤāḤiḤ) cardiaques +      
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Figure XXXVI. Modèle représentant les processus (interactions entre l’encéphale, l’âme et 

l’environnement) psychopathologiques selon Ibn SṬnā. 

 

Si le tempérament de l'encéphale devient aussi froid, les forces psychiques (nafsānia) conjuguées 

(sens, mouvement, intellect, …) se trouvent atténuées, ou complètement épuisées; ce qui ralentie ou 

empêche les activités spécifiques ; le froid aurait, sur ce groupe de forces, une action et un 

« contrôle » négatif. Le chaud favoriserait, par contre, les différentes forces psychiques (nafsānia) ; 

mais; s'il dépasse un seuil précis, il deviendrait antagoniste; il augmente l'intensité et, surtout, le 

rythme des activités sensorielles, intellectuelles (siyāsia) et motrices; comme il prolonge la veille. 

L'humide et le sec constitueraient des causes « secondaires » (ḤaraḤia): Ils peuvent renforcer et 

provoquer le froid et atténuer, ainsi, la force en question. Ils conditionnent, aussi, la qualité des 

activités animales: L'humide relâche et atténue; alors que le sec, dans des limites, renforce. 

Le chaud déterminerait le rythme des activités; alors que le froid déterminerait son intensité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                    Modèle d’Aristote (1)                                                Modèle de Galien (2)             

      

 

 

 

« Tissu » encéphalique (Ḥurmu al-dimâgh)  

L’âme (al-rûh)  

La force (al-quwa)   

L
es

 s
ym

pt
o

m
es

 d
es

 

m
al

ad
ie

s 

en
cé

ph
al

iq
ue

s
 

Organe  

Ame   

A
ct

iv
it

és
 

ps
yc

hi
qu

es
 

in
né

es
 (

kh
ilq

ia
)

 

 rganeO  
  

Ame  

M
al

ad
ie

s 

ps
yc

hi
qu

es
 

Force: atténuée ou épuisée Ame: chaleur innée 

Activités ralenties ou bloquées  

Causes afférentes: froid, sec, 
humide, chaud, matières, vapeurs  

Humide                      Froid 

Causes intégrées dans 

l’encéphale 

Chaud                          Sec  
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Modèle d'Ibn SḤnā (3) 

 

Figure XXXVII. Différenciation des modèles neuropathologiques selon les traités analysés.  

 

Aristote utilise un modèle logique pour classer les organes et, aussi, pour dégager les traits 

psychiques innés. Galien; ṬabarṬ et al-RāzṬ ont utilisé un modèle analogue (modèle 2) pour 

définir les différentes maladies. Nous devons signaler que, dans le Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ et 

dans le ḤāwḤ d’al-RāzṬ, les critères sont génériques; ils ont été conçus pour réussir le diagnostic 

de toutes les parties de l'organisme. Ibn SṬnā développa un modèle plus exact; comme il a réussi la 

synthèse et l'adaptation de ces faits antérieurs pour définir, spécialement, et avec beaucoup de 

méthode et de clarté, les maladies encéphaliques (modèle 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3. Le tempérament encéphalique et ses interactions avec les tempéraments subordonnés 
 

Tableau XXXXIV: Organisation du « système nerveux » selon les traités analysés. 

Les parties du « système nerveux » G T R IS Q 

L’encéphale : masse encéphalique (Ḥurm) et voies encéphaliques  + + + + + 

La moelle (al-nuḤāḤe) + + + + + 

Les branches de l’encéphale (organes subordonnés): l’œil ; la langue ; le 

visage ; les angines (al-lawzatayn) ; les dents ; les nerfs et les organes 

fibreux internes (viscères) (al-aḤḤāḤe alḤaḤbāniya albāḤina) 

+ + + + + 

Les organes voisins (qarḤba) et ceux qui exercent avec l’encéphale des + + + +  
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 (+) : Fait mentionné dans le traité correspondant ;  

( ) : Assertion fait défaut dans le traité correspondant. 

 

Selon Aristote, l'œil donne des indications sur les caractères psychologiques innés; dont le principe 

serait le cœur et non pas l'encéphale. La même chose pour l'oreille; le nez; la langue; les lèvres et 

toutes les parties du corps = « système cardiaque global ». Galien a identifié les liens anatomiques 

entre l'encéphale et les autres parties de l'organisme; il a pu, aussi, dégager plusieurs faits cliniques 

psychiques ou neurologiques.  

Ibn SṬnā regroupa ces faits (dégagés par Galien et bien évidemment par Hippocrate et autres 

prédécesseurs) discordants avec le modèle aristotélicien, pour discuter méthodiquement les rapports 

fonctionnels entre l'encéphale, d'une part, et les autres organes, d'autre part. Il est clair que Galien a 

établi l'organisation anatomique de « l'appareil nerveux »; alors qu’Ibn SṬnā en a déduit sa 

conception physiologique: « système nerveux ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

actions coordonnées (aḤḤāḤe mušārika) : organes 

respiratoires (aḤḤāḤe al-nafas); appareil digestif (aḤḤāḤu al-izdirād 

wa-l-taāawwuḤ) ; appareil urinaire (aḤḤāḤu al-tabawwul)  

Les organes dont les maladies entrainent des dommages encéphaliques 

coordonnés  (aḤḤāḤe tuḤḤḤ al-dimāā bi-l-mušāraka) : l’estomac, le 

foie, la rate, l’utérus et les intestins (al-mirāq). 

+ + + +  

 

Encéphale: organe principal 

 

Parties subordonnées: « moelle 

épinière » ; nerfs ; visage; langue; 

pharynx (lahāt); angines; organes 

fibreux (nerveux) internes  

Organes accepteurs « souffrants »:    

  أ¡nÃء ���ذى �z اnz{iغ
Organes respiratoires; organes digestifs « œsophage » (aḤḤāu al-izdirād); organes de défécation 

 

 أ¡nÃء ��ذي اnz{iغ
Organes émetteurs « sources ». Estomac; mésentères; utérus : envoient vers l'encéphale 

des vapeurs 
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Figure XXXVIII. Modèle représentant les liens anatomiques et physiologiques de l'encéphale : 

organisation du « système nerveux » chez Ibn SṬnā. 

 

Selon Ibn SṬnā ; l’encéphale serait le principe, les autres organes seraient de deux types: 

1. des branches encéphaliques; qui ont un tempérament identique et seraient douées de forces 

communes; ce sont des organes physiquement et physiologiquement subordonnés ; 

2. des parties distinctes; qui se caractérisent par un tempérament différent, ce sont: 

*  les organes récepteurs ; reçoivent, de l'encéphale, les différentes forces et seraient, ainsi, le siège 

des maladies communes; ils sont physiologiquement subordonnés; 

* les organes émetteurs ; envoient, vers l'encéphale, par l'intermédiaire des vaisseaux, les humeurs 

indispensables (sang, phlegme, bile, atrabile) et, dans le cas des maladies, des vapeurs 

douloureuses. Qu'est ce que ça veut dire? Est-ce que ces organes constituent des principes pour les 

phénomènes nerveux? Si oui; l'encéphale serait- il, dans le phénomène de la douleur, le principe 

subordonné? Cet exemple montre la discordance entre les doctrines neurophysiologiques et les 

doctrines neuropathologiques. 

En effet; ce bouleversement n’était pas suffisant pour dépasser la tradition du « principe ». Pour Ibn 

SṬnā, les causes de la douleur se caractérisent, comme ceux des autres activités psychiques, par une 

hiérarchie ; dont les causes encéphaliques seraient dominantes. La notion du principe, chez Ibn 

SṬnā, tend vers celle du centre qui implique des rapports réciproques. 

2.  Perturbations des activités psychiques intellectuelles (siyāsia) 

2.1. La veille et le sommeil 

Ibn SṬnā définit la veille et le sommeil par analogie: la veille est analogue au mouvement, le 

sommeil  son antagoniste. Le sommeil est favorable pour la force naturelle et défavorable pour les 

forces psychiques (nafsānia); alors que la veille, jusqu'à une certaine limite, provoque des faits 

antagonistes. La veille prolongée provoque une dessiccation encéphalique excessive, ce qui entraîne 

le cauchemar (kābūs) et autres maladies  (indéfinies) aigues. Le sommeil refroidit l'encéphale, qui 

devient beaucoup plus humide, ce qui « inhibe » les forces psychiques (balādatu al-qiwā al-

nafsānia). 

L'anesthésie se produit lorsque la « sécrétion » de l'âme psychique devient excessive: l'anesthésique 

agit sur la sécrétion de l'âme psychique; le sens et le mouvement résulteraient d'une « réaction » ou 
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combinaison entre l'âme psychique et l'âme animale ; cette combinaison n'est pas toujours active; le 

rapport âme psychique/âme animale détermine l'intensité et la qualité du sens et du mouvement. 

L'âme est « thermophile » (nāria); elle s’étend sous l’action de la chaleur et régresse sous l'action 

du froid. L'âme innée (āarḤzia) assure le maintient des voies mentales (‘aqlia). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure XXXIX : Régénération de l'âme perdue par dissolution ; hypothèses proposées en se basant 

sur le Qānūn d’Ibn SṬnā. AA : âme animale ; APS : âme psychique sensitive ; APM : âme 

psychique motrice. 

Comment se produit la régénération et la maturation des différentes classes de l'âme? Quelle serait 

la nature des (parties encéphaliques diffuses)? L'âme  résulterait-elle d'une simple maturation de 

l'aliment dans les différentes parties de l'encéphale? 

L'auteur ne détermine pas le processus; mais; il donne la partie responsable de chaque fait. 

 

Ibn SṬnā distingue trois genres d'âme ou tempéraments subtils: l'âme innée, qui maintient les voies 

nerveuses et détermine le flux des autres types d’âmes; l'âme animale, constitue l'agent de transport 

(markab), transporte et gère les variations de l'âme psychique; cette dernière « utilise » les 

différents appareils qui exécutent le sens et le mouvement. 

 

AA APS 2.AA 

APS 

AA APM AA 

APM 

A. animale 3.AA 

Aliment  

A. innée 

A. psychique 
Aliment?  

A. animale 4.AA A. innée A. psychique 

AA APS APM 

APM 

AA APS 1. AA 

APS 
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Selon Ibn SṬnā ; il existe trois genres d'âmes : l'âme innée (āarḤzḤ); l'âme animale (ḤayawānḤ) 

et l'âme psychique (nafsānḤ). Les trois genres correspondraient à trois matières (tempéraments 

subtils =Ḥawhar laḤḤf) qui peuvent circuler dans le corps pour assurer des fonctions différentes; 

comme ils peuvent se régénérer, à partir de l'aliment, par maturation: 

 

1- l'âme animale utilise l'aliment et assure sa maturation pour régénérer et substituer l'âme animale 

perdue par dissolution. Elle se transforme, elle même, pour régénérer l'âme psychique responsable 

du sens et du mouvement; 

 

2- l'âme psychique dérive de l’âme animale; elle utilise les appareils spécifiques et assure, ainsi, le 

sens et le mouvement. Elle forme une combinaison avec l'âme animale, qui permet sa régénération 

et sa diffusion « sécrétion » et « transport »; 

 

3- l'âme innée: le texte ne définit pas la nature de cette dernière, même pas son origine et ses 

rapports avec les deux âmes citées. L'auteur définit cette âme par ses fonctions (définition 

physiologique); elle maintient les voies mentales (‘aqlia), ressemble à l'âme animale et assure les 

activités indispensables comme la respiration « mouvements innés » et le toucher « sens innés » et 

ressemble, ainsi, à l'âme psychique. Quels seraient, alors, le lien et les rapports entre cette âme et les 

deux autres? Serait-elle un type particulier de l'âme  animale, douée de forces psychiques innées? 

Ou bien, un type particulier de l'âme psychique, qui caractérise ces organes (âme locale ou diffuse)?  

 

Est-ce que l'enchaînement et les rapports sont identiques au modèle dans la page qui suit? 

Pour Ibn SṬnā ; l'encéphale représenterait le principe de l'âme psychique ; les nerfs les voies de 

transport et les organes de sens et ceux de mouvements les appareils correspondants. Alors que pour 

les deux autres âmes, les données font défaut. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. A. animale A. innée Ac. Psyc. innée 

A. psychique Ac.P. volontaire 

2. A. animale Ame psychique innée.   Ac. Psyc. innée 

Ac.P. volontaire 
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Figure XXXX : Modèles représentant le rôle de l’âme animale dans l’intégration des activités 

psychiques innées et des activités psychiques volontaires. Hypothèses proposées en se basant sur les 

extraits neurologiques tirés du Qānūn d’Ibn SṬnā. 

 

1/ l'âme innée est une âme animale (produite dans le cœur); et non plus une âme psychique ; 

 

2/ l'âme innée est une âme psychique qui, à faible dose, assure les activités psychiques innées et 

induit, lorsqu’elle est abondante, les activités psychiques volontaires ;  

 

3/ l'âme animale suit deux voies différentes: pendant le sommeil ; la maturation de l'âme animale 

produit l'âme psychique innée qui assure le sens et le mouvement innés; tandis que, pendant la 

veille, la maturation de l'âme animale produit, en même temps, l'âme innée (rūḤ āarḤzḤ)  et 

« l'âme volontaire » responsable des sens et des mouvements psychiques volontaires (activités 

psychiques qui caractérisent la veille). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aliment -- A.A -- A.P 

Principe  - âme innée 

Ame animale -- A. psychique 

Voies nerveuses - A.innée  

A.A -A.P -  Appareil -- Activité "volontaire" 

Ame innée --- Appareil -- Activité innée 

Etat de veille  

Ame innée --- Appareil -- Activité innée. 

Etat de sommeil  

 

Voies nerveuses - A.innée  

3. A. animale A.P. innée Ac. Psyc. innée 

A. P. volontaire  Ac.P. volontaire 

3. A. animale A.P. innée Ac. Psyc. innée 

A. P. volontaire  Ac.P. volontaire 
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Figure XXXXI : Neurophysiologie pendant la veille et pendant le sommeil. Modèle élaboré d'après 

le texte du Qānūn d’Ibn SṬnā 

 

Le flux de l’âme innée est continue ; ce qui assure les activités innées pendant la veille et 

pendant le sommeil. Or ; le flux de l’âme psychique est intermitent ; il induit les activités 

psychiques volontaires qui caractérisent l’état de veille et ; lorsqu’il est abolie, l’individu se trouve 

en état du sommeil. L’âme animale assure le transport de l’âme psychique, tandis que le flux de 

l’âme innée n’implique pas l’âme animale. 

Quel serait le principe de ces différentes âmes? Est-ce qu'elles se trouvent dans chaque 

appareil; ou dans chaque partie homéomère; ou dans une partie homéomère principale; ou dans un 

organe principal unique? S'il existe plusieurs principes; comment se fait leur différenciation et leur 

intégration? 

En effet, le schéma logique est bien établi mais; les données physiques (siège et contexte, 

nature physico-chimique de l'âme, le principe de leur régénération et le détail de la maturation) ne 

sont pas suffisants. Nous pouvons remarquer que si on substitut, dans le schéma logique, la 

terminologie ancienne par la légende moderne (âme par neuromédiateur, principe par synapse, …) 

le modèle deviendra moderne. 

 

 

 

 

 

Tableau XXXXV: Analyse comparative de certaines maladies psychiques intellectuelles définies 

dans les traités étudiés 

 

Q IS R T G Ar Les faits 

+ +  +  + Le sommeil (al-nawm) 

 +     
Sommeil anormal (nawm āayr 

ḤabḤḤḤ) 
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 +  +   La léthargie32 (al-subāt) 

 +     Coma prolongée (subāt mustaāriq) 

 +  +  + La veille (al-yaqaḤa) 

 + + + +  Insomnie33 (al-sahar) 

 

(+) : Le terme est définit dans le traité correspondant ; 

( ) : Le terme fait défaut dans le traité correspondant. 

 

Le tableau montre que, concernant ces faits, ṬabarṬ utilise une terminologie antérieure; il 

reproduit les dits d'Aristote et ceux d'Hippocrate. Al-RāzṬ suit Galien; dont l'apport parait très 

modeste et ambigü. Ibn SṬnā a le plus grand indice de synthèse; il a définit, avec plus de détail et 

de précision, les termes antérieurs; comme il en a établit la classification. Quant aux dits de 

QazwṬnṬ; ils sont très sommaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau XXXXVI: Analyse comparative des définitions du sommeil et de la léthargie telles qu’elles 

furent établies dans les traités étudiés 

Q IS R T G A Le sommeil (al-nawm) et la léthargie (al-subāt) 
 +  +  + Le froid (al-bard) 

Causes humorales 
(asbāb mizāḤia) 

 +  +   L’humide (al-ruḤūba) 

 +  +   Le froid et l’humide  

                                                 
32 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 509. 
33 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 514. 
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 +     Anesthésique (muḤaddir) 

Causes 
accidentelles 
(asbāb ‘araḤia) 

 +     La fièvre (Ḥummā) 

 +  +   
Flux (tasāḤud) des humeurs (aḤlāḤ) et des 
vapeurs (buḤārāt) 

 +     (InḤiāāḤu al-dimāā) 

 +     
Epuisement   (ḤuḤf) de l’âme et sa 
dissolution (taḤalluluhu) 

   +   
Les deux hémisphères encéphaliques 
(Ḥānibay al-dimāā) Siège (maḤalluhā) 

 +     Prosencéphale (muqaddam al-dimāā) 

 م

Tableau XXXXVII: Analyse comparative des définitions de la veille et de l’insomnie telles quelles 

furent établies dans les traités étudiés 

 

Q IS R T G Ar La veille (al-yaqaḤa) et l’insomnie (al-sahar) 

 + + + +  
Le chaud et le sec l’amplifie (alḤarr yuḤḤnuhu 

al-yubs) 

Causes 

humorales 

(asbāb mizāḤia) 

 +     
Facteurs (asbāb) qui provoquent le chaud et le 

sec 
Causes 

accidentelles 

(asbāb ‘araḤia) 

 +     
Facteurs irritants (talḤaḤe) et excitants 

(tuhayiḤ) 

 +     Vapeurs (sabab yanfuḤ, yušawwiš, yufziḤe) 

 +     Tumeurs (waram)  

   +   Encéphale Siège 

(maḤalluhā)  +     Région encéphalique (nāḤiatu al-dimāā) 

 

Nous pouvons remarquer que, dans ce tableau, le bilan de Galien et celui d’al-RāzṬ sont nuls. 

L'ouvrage de ṬabarṬ présente, en s'appuyant sur les travaux d'Hippocrate, les bases fondamentales 

de cette pathologie; dont Ibn SṬnā a réussi l'amélioration (correction) et la synthèse. QazwṬnṬ 

analyse selon des dimensions génériques. 

 

2.2. Maladies touchant la fantaisie ; la création (fikr) et la mémoire 

 

Tableau XXXXVIII: les faits psychiques cognitifs (Ḥihnia) normaux et pathologiqes définis dans les 

extraits étudiés 
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Faits psychiques cognitifs 

(Ḥihnia) 
A  G  ṬabarṬ  Al-RāzṬ I.S QazwṬnṬ  

Sottise et intempérance dans 

les discours 
+  (balah ; Ḥabal) 

(Fikr balḤd, 

kadir) 
 (āabiy ; āamir) 

Esprit moqueur et dissimulé + + (makr)   (rawaāān) 

Mollesse +  (fazaḤe ; ḤazaḤe)  
(fazaḤe ; 

ḤazaḤe) 
 (ḤazaḤe) 

Rudesse +  (ḤurḤa, iqdām) (ḤurḤa, iqdām)   

Sagesse  +  (Ḥilm) (Ḥilm)  
(Ḥifāt 

malāḤikia) 

La peur +  (Ḥawf ; Ḥubn) (Ḥawf ; Ḥubn)  (Ḥawf) 

Les songes + + + + + + 

Mauvais caractères + + + + + + 

Autres faits intellectuels 

  (Ḥiqlu alḤaqli)  +  

  (taāayur alḤaql)  (taāayur al-Ḥiss) + 
(taāayur 

alraḤy) 

  (fasād alḤaql)  (nuqḤān alḤaql) +  

  (alwaḤša)   +  

  (sūḤu al-Ḥann)   +  

  (alwaswasa)  (alwaswasa) +  

  (al-haḤayān)  (al-haḤayān)  +  

  (al-Ḥuzn)   +  

  
(al-tawaḤuš fḤ-l-

barārḤ) 
 +  

 
(+). Fait cité dans le traité correspondant.    
( ). Fait n’est pas mentionné dans le traité en question. 
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Tableau XXXXIX : classification des caractères cognitifs pathologiques et nomenclature des 
maladies psychiques cognitives telles quelles furent établies dans les extraits analysés. 

Classification des maladies cognitives G  ṬabarṬ  
Rāz

Ṭ 
Ibn SṬnā Q  

Les maladies cognitives (āfāt al-Ḥihn) ; (iḤtilāḤu alḤaql) + + + + + 

1. Selon la force cognitive touchée    +  

Sens altéré (fasād al-Ḥiss)  + +   

Compréhension altérée (fasād al-fahm)   +   

Sens et compréhension altérés (fasāduhumā)   +   

Fantaisie et imagination altérées    +  

Jugement (wahm) altéré  +    

Jugement (wahm) et intuition (Ḥads) altérées    +  

Création (fikr) altérée   + +  

Sauvegarde (ḤifḤ) altérée  +    

Création et sauvegarde altérées  + +   

Remémorisation (Ḥikr) altérée +  + +  

Les songes (aḤlām)    + +  

2. Selon la durée de la maladie +  +   

Maladie cognitive permanente (Ḥābita) +  +   

Maladie cognitive intermittente  (šibhu Ḥābita) +  +   

Maladie cognitive passagère  (āayru Ḥābita) +  +   

3. Intensité et type (nawḤu) de la maladie    +  

Faiblesse (ḤuḤf) et perte (buḤlān)    (Ḥumq)  

Altération (taāayur) et perturbation (tašawwuš)    (IḤtilāḤu alḤihn)  

4. Selon les humeurs en causes (ḤalḤ fāḤil)   + +  

Maladie biliaire (ḤafrāwḤ) ; mélancolique 

(sawdāwḤ) ou flegmatique (bulāumḤ) 
  + +  

Perturbation sanguine (mina-l-dam)   +   

5. Selon les perturbations motrices conjuguées    +  

Démence ou manie 34(al-māniâ) = (Ḥunūn 

sabuḤḤ) 
 

TawaḤuš fi-l-

barārḤ 
Ḥunūn +  

Mélancolie ou hypochondrie (malinḤūliā)   (waḤša)  +  

Lycantropie (quḤrub)  (haḤayān) + +  

                                                 
34

 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 547.  
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Amour héroique (‘išq)    +  

6. Diminution du volume encéphalique + + + +  

En se basant sur le modèle psychologique d’Aristote, les médecins arabes anciens auraient 

réussi l’élaboration d’un modèle pathologique et ils ont ; ainsi ; défini de nombreuses maladies 

psychiques. Galien classe les maladies cognitives (āfāt al-Ḥihn) selon trois critères: la durée; la 

force cognitive touchée (ou les forces touchées) et des critères relatifs au tempérament encéphalique 

(volume; humeur; tempérament compact). ṬabarṬ reproduit les dits d'Aristote en adoptant une 

version médiocre de la classification de Galien. Al-RāzṬ présente l'évolution de cette classification 

à travers Sérapion le fils; ṬabarṬ et autres. La classification d'Ibn SṬnā constitue la version la plus 

claire et la plus précise. QazwṬnṬ présente une classification très sommaire en utilisant des 

critères métaphysiques et cosmologiques. 

 

3. Perturbations des activités psychiques motrices 

3.1. Les propriétés du mouvement et celles du repos sukūn 

 

Tableau XXXXX: Les propriétés du mouvement (al-Ḥaraka) et celles du repos (al-sukūn) selon le 

Qānūn d’Ibn SṬnā.35  

 

Les propriétés du mouvement (al-Ḥaraka) Les propriétés du repos (al-sukūn)  

1. L’intensité : (al-šidda wa-l-ḤuḤf) 

2. La fréquence : (alqilla wa-l-kaḤra) 

3. Le rythme ou cycle mouvement/ repos : (al-dawr Ḥaraka/ sukūn) 

4. Les combinaisons de deux ou trois caractères : (ḤaḤāḤiḤu murakkaba). Exemple : 

intensité- fréquence (šidda-kaḤra ; šidda-qilla). 

5. Régulation externe : (mutaḤāḤāt aw āayr mutaḤāḤāt maḤa Ḥirfa tuḤḤnu aw tanquḤu 

fiḤlahā) 

*. Excite la chaleur innée et réchauffe le 

corps. 

*. Provoque la dissolution (taḤallul) et la 

dessiccation (taḤaffuf). 

*. Refroidi le corps parce qu’il inhibe (fuqdānu 

intiḤāši) la chaleur innée. 

*. Provoque la saturation (muraḤḤib) parce 

qu’il inhibe l’analyse des déchets. 

 

Les propriétés du repos sont déduites, par analogie, à partir de celles du mouvement : le repos serait 

l’état contraire du mouvement ; dont les propriétés seraient, elles mêmes, antagonistes. Les deux 
                                                 

35 Avicenne, Canon de médecine, tom.II, p.130  
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faits moteurs (mouvement et repos) ont des caractères communs à savoir ; l’intensité ; la fréquence ; 

l’alternance mouvement/repos et leurs interactions avec des facteurs externes. 

Tableau XXXXXI: Classification des faits moteurs (complexe: mouvement/ repos (sukūn)) d’après 

les ouvrages étudiés.  

 

Les faits moteurs A G T R IS Q 

Le mouvement est une activité psychique ; il implique le chaud (quwwatu 

al-Ḥarāra) 
+ + + + + + 

Les mouvements de l'homme ne sont plus à la hauteur de ses objectifs 

« passions »; dont les animaux seraient des alliances subordonnées 
     + 

Le mouvement excite la chaleur innée (Ḥarāra āarḤzia) et réchauffe 

(tusaḤin) le corps ; le repos provoque des effets contraires 
    +  

Le mouvement provoque la dissolution (tuḤallil) et la dessication 

(tuḤaffif) ; le repos induit des effets anatagonistes 
    +  

L’animal décapité ne peut pas se déplacer + + + + + + 

Ils ont dit que l’ontologie de toutes les archées commence par le 

mouvement et se termine par le repos 
  +    

Le mouvement peut être autonome (min dāḤil) comme les mouvements 

celestres ; ou bien provoqué par un facteur externe comme la flèche 
  +    

Le mouvement a deux aspects (maḤnayān) : le désir (al-šawq) et l’acte 

(fiḤl) 
  +    

Le mouvement est pour le besoin  �§nx¥i آ� �´�نuxiا      + 

Les forces motrices sont subdivisées en deux types : les besoins (qiwā 

bāḤiḤa) et forces effectrices (fāḤila) 
     + 

Les besoins sont de deux types : le désir (qiwā šahwānia) et la dominance 

(qiwā tadḤū ila-l-āalaba) 
     + 

Les forces de besoins sont principales ; dont les forces effectrices 

constituent des consécutifs subordonnés 
     + 

Mouvement involontaire (Ḥaraka qasria) ou (Ḥaraka āayr irādia) comme 

le tétanos (kazzāz)  
 + + + + + 

Mouvement naturel involonraire (dalaḤu al-lisān)   +  +  

Mouvement naturel volontaire (‘alā maḤrā al-ḤabḤe)   +  +   

Mouvement volontaire facultatif (Ḥaraka irādia ḤawḤia)  + + + + + 
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(+). Fait cité dans le traité correspondant. ( ). Fait n’est pas mentionné dans le traité en question. 
 

Tableau XXXXXI bis: Classification des faits moteurs (complexe: mouvement/ repos (sukūn)) 

d’après les ouvrages étudiés.  
Les faits moteurs A G T R I.S Q 

Station volontaire (Ḥabāt irādi)     +  

Mouvement expulsif (Ḥarakatu al-dafḤi) +  + + + + 

Mouvement compréssif (Ḥarakatu alḤaḤri) +  + + +  

Attraction uniforme (ḤaḤb mutašābih)  +   + + + 

La fibre spirale assure la retension  ¼��¸ رب��iا ks¥iا     + + 

Tétanos (tašannuḤ = inḤimāmu alḤaḤali ilā aḤlihi) +  + + + + 

Contraction ou diminution de la longueur (qiḤar) +   + +  

Etirement ou élongation (tamaddud)  +   + + + 

Contraction (qabḤ, inḤimām) +   + + + 

Relâchement (inbisāḤ) +   + + + 

Sens du mouvement : vers le haut ; vers le bas ; en avant ; en arrière ; à 

gauche ; à droite ; hélicoidal (mūrib) ou circulaire (mustadḤr) 
    + + 

Les pieds assurent les stations (intiḤāb) ; la marche (mašy, taḤaḤḤḤ) 

et d’autres postures (inḤināḤe, quḤūd muftariš, quḤūd mutarabiḤe) 
    + + 

Mouvement lent (Ḥaraka baḤḤḤa)     + + 

Mouvements irréguliers (tafannun al-Ḥaraka)    + +  

Paralysie agitante ou maladie de Parkinson36 : tremblements  rapides et 

intenses (Ḥaraka irtiḤāšia) 
+   + +  

Intensité du mouvement : mouvement fort ; mouvement faible     + 
 

Nombre des mouvements : mouvements multiples ; mouvement unique     + 
 

Le cycle (dawr) mouvement/ repos     + 
 

Propriétés complexes (combinaison de plusieurs faits moteurs simples) 

(ḤaḤāḤis murakkaba) comme exemple :  
    + 

 

1. Mouvements forts et multiples (šidda, kaḤra)     + 
 

2. Mouvements forts en nombre limité (šidda, qilla)     + 
 

3. Mouvements faibles et multiples (ḤuḤf, kaḤra)     + 
 

4. Mouvements faibles en nombre limité (ḤuḤf, qilla)     + 
 

Régulation externe (mutaḤāḤāt maḤa mādda tuḤḤnu aw tanquḤu     + 
 

                                                 
36 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. I, p. 179.  
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fiḤlahā) 

Mouvement non régulé par des facteurs externes     + 
 

 

(+). Fait cité dans le traité correspondant.  ( ). Fait n’est pas mentionné dans le traité en question. 
 

Les critères  de classification des faits moteurs sont: (1) ordre de l'anomalie dans la séquence des 

faits; (2) durée; (3) rythme et fréquence (ces trois critères sont très anciens); (4) âge;  (5) 

tempéraments;  (6) saisons; (7) géographie, climat ; (8) mortalité ;  (9) humeurs ; (10) intensité. 

Aristote définit les mouvements comme étant des activités psychiques; dont le chaud serait le 

moteur. Cette assertion serait partagée par toutes les autorités postérieures étudiées. QazwṬnṬ 

ajoute que les mouvements de l'homme ne sont plus à la hauteur de ses objectifs « passions »; dont 

les animaux seraient des alliances subordonnées. 

Le tableau présente plusieurs définitions du mouvement ou, plutôt, plusieurs faits moteurs: 

* certaines définitions impliquent des faits purement métaphysiques ou cosmologiques; à savoir le 

premier et le destin (fin); mouvement de l'intérieur (autonome) ou de l'extérieur; 

* d'autres définitions s'appuient sur des faits psychiques comme le besoin; la volonté ou le choix; 

l'action; la passion; station ou déplacement; expulsion; compression; rétention; … 

* d'autres utilisent des variations ou des faits morphologiques comme la contraction; la dilatation; 

face antérieure ou postérieure ; 

* et, enfin, la définition d'Ibn SṬnā, plus explicite et plus exacte; parce qu'elle adopte une synthèse 

des faits antérieurs cohérents et ajoute des faits statistiques ; à savoir le nombre ; le rythme ou 

fréquence et leurs combinaisons possibles. 

La distribution de ces faits dans le tableau (dans le temps) illustre leur différenciation, leur 

évolution et leur sélection, en vue de réussir une définition et une classification plus exactes du 

mouvement.  

La définition d'Aristote serait (au moins pour ces autorités) ancestrale; elle serait le sujet d'une 

évolution en plusieurs paliers: 

Palier humorale établie par Hippocrate; se base sur les faits humoraux associés au mouvement pour 

en établir la définition; 

Palier anatomique ou morphologique fondé par Galien;  

Palier statistique développé par Ibn SṬnā ; 

Et enfin le palier cosmologique ou environnemental qui définit les rapports entre les mouvements 

humains et ceux des animaux définis par QazwṬnṬ. 

Galien et Ibn SṬnā ont réussi une très bonne sélection des faits antérieurs; leurs contingents sont 

aussi importants. Al-RāzṬ reproduit, sans appliquer une véritable sélection, les définitions 
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antérieures ce qui renforce la confusion et l'ambigüité. ṬabarṬ adopte une synthèse médiocre; la 

même chose pour celle de QazwṬnṬ; dont le contingent est beaucoup plus important. 

 

 

Tableau XXXXXII: Les propriétés des maladies motrices selon Galien ; ḤabarḤ ; al-RāzḤ et Ibn 

SḤnā. 

 

Les faits moteurs G T R I.S 

Intensité de la maladie : (ḤuḤf ; buḤlān wa suqūḤ ; ‘usr) + + + + 

Intensité du mouvement (šiddatu al-Ḥaraka)  + + + 

Intensité du repos (šiddatu al-sukūn)  + + + 

La durée de la maladie : maladie chronique ou non (muzmina /āayr 

muzmina ; Ḥābita / āayr Ḥābita ; mustaḤkima / āayr mustaḤkima) 
+  + + 

La fréquence de la maladie : (mutawātira ; āayr mutawātira)   + + 

Le sens et l’aspect du mouvement : (Ḥihatu wa niḤāmu al-Ḥaraka) +  + + 

La vitesse de son incidence : (ḤudūḤuha baāḤa) ou (qalḤlan 

qalḤlan) 
+ + + + 

La vitesse de sa guérison : (inqiḤāḤuha baāḤa) ou (qalḤlan 

qalḤlan) 
+ + + + 

Evolution de la maladie : (ziāda ; tarāḤuḤe) +  + + 

Evolution réversible (tarāḤuḤe mumkin) ou non réversible 

(tarāḤuḤe āayr mumkin) 
+  + + 

Les organes atteints : nerfs ; muscles ; encéphale ; tout le corps. + + + + 

Les dimensions de l’organe et des muscles : longueur ; largeur 

(‘arḤ) ; dureté (Ḥalāba) ; position (hayḤa)  
 + + + 

Position des organes atteints : antérieurs ; postérieurs ; gauches ; 

droits ; antagonistes (mutaqābila, mutaḤādda). 
+ + + + 

Principe (ibtidāḤe) de la maladie : l’encéphale ou un autre organe.   + + 

Maladie spécifique (ḤāḤḤa) ou maladie qui touche plusieurs 

organes (muštaraka) 
+ + + + 

L’âge : (al-sinn al-laḤḤ taḤharu fḤhi al-āfa) +  + + 

Ordre de l'anomalie dans la séquence des faits + + + + 

Le pic de la maladie : (al-buḤrān ; al-nawba ; kamāl al-‘illa) +  + + 

Les tempéraments sensibles : (ruḤūba ; burūda ; yubūsa ; Ḥarāra) + + + + 
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Vitesse du mouvement (surḤatu al-Ḥaraka) +  + + 

Fréquence d'atteinte +  + + 

Combinaisons de plusieurs faits (maladies) moteurs + + + + 

 

 

 

 

 

Tableau XXXXXII bis: Les propriétés des maladies motrices selon Galien ; ḤabarḤ ; RāzḤ et Ibn 

SḤnā. 

 

Les faits moteurs G T R I.S 

Combinaisons: maladies motrices-maladies sensorielles  + + + + 

Combinaisons: maladies motrices-maladies cognitives  +  + + 

Les humeurs en cause : la bile ; le sang ; l’atrabile, le phlègme + + + + 

La répartition géographique : (al-buldān al-Ḥanūbia ; al-buldān al-

šamālia). 
+  +  

La répartition saisonnière : (al-riāḤ) +  + + 

L’intensité des causes  + + + + 

Maladie générale (alḤumūm) ou spécifique (alḤuḤūḤ) + + + + 

La mortalité : (āfa qātila) ou (āfa āayr qātila) +  + + 

L’intensité de la douleur : (šiddatu al-waḤaḤe)    + 

Influence des affections psychiques : (alḤawāriḤ al-nafsānia) +  + + 

 

 

Les ouvrages d'Aristote, sujet de notre analyse, n'ont pas une valence médicale; la même chose pour 

celui de QazwṬnṬ. Ainsi; la contribution de ces trois traités est nulle. Le tableau résume les 

propriétés des maladies motrices: intensité; durée; fréquence; parties atteintes; évolution; 

tempérament; humeur; régulation psychique et environnementale (‘araḤia); …etc. 

Nous pouvons remarquer que ces critères cliniques sont très anciens (ils datent, au moins depuis 

Hippocrate); dont la plus grande majorité est partagée par toutes ces autorités. Ibn SṬnā aurait 

établi les faits moteurs physiologiques (normaux), par analogie, à partir des faits cliniques 

(anormaux). 
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3.2. Terminologie utilisée pour désigner les perturbations psychiques motrices 

Tableau XXXXXIII: La nomenclature des maladies psychiques motrices selon ḤabarḤ; al-RāzḤ et 

Ibn SḤnā. 

Désignation (nomenclature) selon: 
Maladies psychiques 

Ibn SṬnā Al-RāzṬ ṬabarṬ  
sadar et duwār + + Vertige: (duwār) 

 Diffère du (duwār) = (duwār) Vertige37 : (sadar) 

+   
Syndrome de tension38 : 

(Liwā) 
+ + + Cauchemar : (kābūs) 

+ + + Epilepsie: (ḤarḤe) 

+ + (sukāt) Apoplexie: (sakta) 

Hémiplégie Paralysie Paralysie (FāliḤ) 

Paralysie +  (IstirḤāḤe)  
+ +  Léthargie ; coma : (Subāt) 

(RaḤša) (nāfiḤ ; irtiḤāš ; iḤtilāḤ)  
(irtiḤāš ; 
iḤtilāḤ) 

Tremblement « Parkinson »39 

 + + (WaḤye) 

Contraction   + + (TašannuḤ) 

(Ḥadar) (TašannuḤ) (Tamaddud) Tétanos 
Contraction, distension + + (Ḥadar) 

Distension   C’est un (tašannuḤ) + (Tamaddud) 
(Ḥadar, TašannuḤ, 

IḤtilāḤ, IstirḤāḤ) 

(FāliḤ, TašannuḤ, 

IstirḤāḤe) 
(IstirḤāḤe) Paralysie faciale40 : (laqwa) 

+  + Toux : (‘UḤās) 

+  + (TaḤāḤub ; tamaḤḤḤ) 

+  + Vomissement : (TahawuḤe)  

+  + (SuḤāl) 

  + (ḤaḤik) ; picotement : 

                                                 
37

 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 502.  

38
 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 546.  

39
 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. I, p. 179.  

40
 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 545.  
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(daādaāa) 
 

On ne trouve pas les traces de cette terminologie clinique dans les ouvrages analysés d'Aristote; 

non pas dans celui de QazwṬnṬ. Le tableau résume les termes utilisés par ṬabarṬ; al-RāzṬ et Ibn 

SṬnā pour désigner les maladies psychiques motrices. Cette philologie montre que (11/20) de cette 

terminologie est partagée; 18/20 date au moins depuis ṬabarṬ; al-RāzṬ reproduit 14/20 des termes 

avec quelques rectifications (précisions). Toutefois le degré de confusion régresse progressivement. 

Ibn SṬnā remarqua cette confusion; dont son traité le Qānūn serait rédigé pour apporter plus du 

contexte et de classement. 

3.3. Les critères de classification des maladies psychiques motrices 
 

Tableau XXXXXIV: Classification des maladies psychiques motrices selon ḤabarḤ ; RāzḤ et Ibn 

SḤnā. 

 

Classification selon: Maladies 
psychiques Ibn SṬnā  Al-RāzṬ ṬabarṬ  

 Sadar, duwār, bašḤdek  (Sadar) 

Maladies 
encéphaliques 

 Maladie encéphalique Vertige: (duwār) 
  (Liwā) 
Epilepsie, (kābūs, umm 
al-Ḥubyān, tafazzuḤe 
fḤ-l-nawm) 

  (Kābūs) 

Causes encéphaliques ou 
coordination encéphale-
organe (estomac) 

Maladie encéphalique Epilepsie (ḤarḤe) 

Cause (‘illa) 
encéphalique ou 
neurologique 

Les deux hémisphères 
encéphaliques (Ḥānibay 
al-dimāā) deviennent plus 
secs ou plus froids 

Apoplexie (sakta) 

Analogues à l’épilepsie 
 (Sukāt) 
 (Subāt) 

Neuro-pathies 

Due à une cause (‘illa) 
encéphalique, 
neurologique ou 
musculaire 

(FāliḤ, laqwa) (FāliḤ) 

En général, la cause 
(‘illa) est dans le nerf  

= (iḤtilāḤ). Le nerf 
devient plus froid 

(IstirḤāḤe)  

Due à une cause (‘illa) 
encéphalique, 
neurologique ou 
musculaire 

= (iḤtilāḤ).  
Le nerf devient plus froid 

(RaḤcha) 

(TašannuḤ, tamaddud, 
kazzāz) 

(TašannuḤ, Ḥadar, 
kazzāz) 

(TašannuḤ) 

Le nerf est faible (ḤuḤf) TašannuḤ, Ḥadar, kazzāz, 
‘uḤās, tamaḤḤḤ, 

Tétanos (kazzāz) 
 (Ḥadar) 
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daādaāa, iḤtilāḤ 
(Tašannu, tamaddud, 
kazzāz) 

 (Tamaddud) 

Due à une cause (‘illa) 
encéphalique ou 
musculaire 

Due à une cause  
neurologique (‘illa fḤ-l-
‘aḤaba) 

(Laqwa) 

  (IrtiḤāš, waḤye) (WaḤye) 
Mal. encéphalique  

Mouvement répulsif 
(Ḥaraka li dafḤi muḤḤi) 

(‘UḤās) 

Mouvement 
répulsif  

 
(TaḤāḤub ; 
tamaḤḤî) 

 
(TahawuḤe ; 
suḤāl) 

 uª (ḤaḤik ; daādaāa)آ� Â¥iة  ???
 

 

 

Al-RāzṬ, dans son ḤāwḤ, reproduit les dits d'Hippocrate et ceux de Galien; dont le souci 

n'est plus la classification ; mais ; plutôt, le diagnostic: les faits cliniques moteurs ont été attribués à 

l'encéphale ; aux nerfs ; aux muscles et aux autres organes (approche discriminative pour réussir un 

meilleur diagnostic).  

ṬabarṬ a pu définir, sans avoir déterminé les critères de cette classification, le groupe des 

« maladies encéphaliques » ; qui regroupe le vertige et l'épilepsie. Ibn SṬnā a pu développer cette 

approche: 

1. il a définit les faits anatomiques comme critères pour classer cette terminologie diverse en deux 

champs conceptuels homogènes ; « maladies encéphaliques » et « neuropathies » ou maladies 

neurologiques ; 

2. il a réussi l'application de ces critères sur la grande majorité des maladies motrices définies 

jusqu’alors. 

Ce souci didactique conjugué avec l'examen thérapeutique a fortement développé le diagnostic.  
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4. Perturbations des activités psychiques sensorielles 

4.1. Règles pour réussir le diagnostic des maladies sensorielles41 
 

Tableau XXXXXV: Les causes des maladies psychiques sensorielles selon Ibn SḤnā. 

 

 Interprétation selon le Qānūn d’Ibn SṬnā 

M
al

ad
ie

s 
se

n
so

ri
el

le
s 

1. Faiblesse (ḤuḤf) et perte (buḤlān) de la vision : le tempérament devient plus froid 

et/ou plus humide ;  

2. Perturbation (tašawuš) de la vision : tempérament plus sec et plus chaud ; des 

vapeurs ascendantes. 

Si les autres sens sont altérés, l’encéphale est malade ; sinon l’œil serait atteint. Les 

facteurs qui perturbent la vision affectent la force et la chaleur innées.  

1. Faiblesse (ḤuḤf) et perte (buḤlān) de l’ouïe : le tempérament devient plus froid 

et/ou plus humide ;  

2. Perturbation (tašawuš) de l’ouïe : le mésencéphale a un tempérament plus sec et plus 

chaud ; accumulation des vapeurs dans le mésencéphale. 

Perturbation (tašawuš) de l’odorat : accumulation d’une humeur (ḤalḤ) dans le 

prosencéphale ; ou bien des causes qui surviennent dans le nez (Ḥayšūm).  

L’altération (taāayur) du touchet et du sens gustatif sont, généralement, dues aux 

altérations (fasād) qui touchent les terminaisons proximales (anhāḤe qarḤba) 

Si tous les sens sont altérés ;  l’encéphale serait malade. Le froid et l’humide induisent 

la faiblesse et la perte ; alors que le chaud et le sec, dans des limites, provoquent la 

                                                 
41 Avicenne, Canon de médecine, tom. II, p.9-24.  
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perturbation (tašawuš) des sens. Si le chaud encéphalique dépasse le seuil ; tous les 

sens se trouvent abolies.  

  

Ces lois, sous cette forme explicite, font défaut dans le ḤāwḤ d’al-RāzṬ et ; aussi dans le Firdaws 

al-Ḥikma de ṬabarṬ. Il est clair qu'Ibn SṬnā a pu définir l'intensité de la perturbation et le degré 

de sa coordination « conjugaison » comme critères pour classer les maladies sensorielles: 

Selon le premier critère ; il distingua deux termes: faiblesse (ḤuḤf), perte (buḤlān)  d’une part; et 

(tašawuš), de l’autre part. En utilisant le deuxième critère il distingua les maladies sensorielles 

spécifiques et les maladies qui touchent, en associé, deux ou plusieurs sens.  

 

 

4.2. Les maladies qui touchent le sens de la vision 
 

Tableau XXXXXVI: Rapports entre les faits cliniques, anatomiques et physiologiques, associés au 
sens de la vision selon Galien ; ṬabarṬ; al-RāzṬ et Ibn SṬnā. 
 

Galien Al-RāzṬ ṬabarṬ  Ibn SṬnā 

La vision se trouve perdue (yaḤdumu) 
ou elle devient faible (yaḤḤuf) à 

cause de : 

La perte (Ḥahāb) de la vision ; 
sa faiblesse (ḤuḤf) et son 
altération (taāayur) 
surviennent à cause de : 

La perte (buḤlān) de la 
vision ; sa faiblesse 
(ḤuḤf) ; son altération 
(taāayur) et 
perturbation (tašawuš) 
surviennent à cause de : 

L’âme visuelle 
devient plus 
dense (āilaḤ al-
rūḤ al-bāḤir) 

Le cristallin 
devient plus 
dense (āilaḤ al-
ḤalḤdḤ) 

La maladie touche le sens lui-
même : l’âme visuelle (al-rūḤ 
al-nūrḤ) s’élargie 

(yattasiḤe) ; se rétrécie 
(yaḤḤq) 

La maladie touche 
l’âme visuelle (al-rūḤ 

al-bāḤir) lui-même 

  La maladie touche la force (al-quwwa) 
Maladie encéphalique (‘illa fi-l-

dimāā) 
 

Maladie encéphalique 

(‘illa fi-l-dimāā) 

Le nerf optique est malade (‘illa fi-l-
‘aḤaba) 

La maladie touche les parties 

subordonnées (taḤdum al-
baḤar) : (al-Ḥadaqa) ; le 
cristallin (alḤalḤdia) ; le nerf. 

Le nerf optique est 
malade (‘illa fi-l-
‘aḤaba) 

Le cristallin est malade (‘illa fi-l-
ḤalḤdḤ) : tempérament modifié ; 
décalage (zawāl,  ḤuḤūḤ, āuḤūr) ; 
hypertrophie (‘iḤam) ; atrophie 
(Ḥiāar). 

 

Les humidités (al-
ruḤūbāt) sont 

atteintes: 1. Le 
cristallin (ḤalḤdia) ; 

La gélatineuse est malade (‘illa fi-l- La gélatineuse est malade (‘illa 2. La gélatineuse al-
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bayḤiya) fi-l-bayḤiya) bayḤiya 

  
3. L’humeur vitrée (al-
zuḤāḤia) 

La cornée est malade (‘illa fi-l-
qarniya) 

La cornée est trouble (kadira) 

Les enveloppes (al-
Ḥabaqāt) sont 
atteintes:  

1. La cornée (al-
qarnia) 

La pupille est malade (‘illa fi Ḥuqbi 
alḤinabḤ) 

 2. L’iris (alḤinabia) 

 
La rétine est 
malade (‘illa fi-l-
Ḥifāq al-šabakḤ) 

 
3. La rétine (al- 
šabakia) 

   
Tempérament général  
(mizāḤ ‘āmm fi-l-
Ḥasad) 

 

 

La position de la colonne représentant les dits d’al-RāzṬ ne suit pas l'ordre chronologique 

(ṬabarṬ lui est antérieur). Pourquoi ce décalage? Al-RāzṬ reproduit les dits de Galien (cite les 

autorités) et ceux des autres prédécesseurs; c'est la raison pour laquelle nous avons fusionné les 

deux colonnes correspondantes. 

 

Les maladies visuelles sont définies par rapport: 

1. à l'activité en question. Ainsi Galien distingue deux faits quantitatifs (faiblesse ḤuḤf ; siccité 

buḤlān) ; al-RāzṬ reproduit la même chose ; ṬabarṬ ajoute un troisième fait qualitatif (taāayur)  

et Ibn SṬnā dégage le quatrième fait qualitatif nommé (tašawuš). 

2. au système impliqué. Galien adopte un système binaire composé de l'âme et des parties 

anatomiques ; al-RāzṬ adopte la composante anatomique du modèle antérieur ; ṬabarṬ définit un 

modèle tripartite (âme, appareil (āla), force) ; dont Ibn SṬnā établit l’amélioration. 

3. partie(s) physique(s) atteinte(s). Galien cite l'encéphale, le nerf « optique », la gélatineuse, la 

cornée, la pupille; al-RāzṬ ajoute, d'après Ṭunayn, la rétine. Les dits de ṬabarṬ souffrent de 

concisions; tandis que l'apport d'Ibn SṬnā est, principalement, didactique; il apporte beaucoup de 

synthèse et de classement. 

4. au tempérament général du corps. Ce critère figure uniquement dans le Qānūn d'Ibn SṬnā. 
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Tableau XXXXXVII: La nomenclature des maladies visuelles selon ṬabarṬ ; RāzṬ et Ibn SṬnā. 

ṬabarṬ  Al-RāzṬ Ibn SṬnā 

Perte de la vision (Ḥahābu 

al-baḤar) ; faiblesse 

(ḤuḤf) ; altération (taāayur) 

La vision se trouve perdue 

(yaḤdumu) ou elle devient faible 

(yaḤḤufu) 

Perte de la vision (buḤlānu al-

baḤar) ; faiblesse (ḤuḤf) ; 

altération (taāayur) ; perturbation 

(tašawuš) 

Leucome42 : (al-bayāḤ)   

 Exophtalmie 43 (ḤuḤūḤ), 

(Ḥawal, inqilābu alḤayn) 

Exophtalmie (ḤuḤuḤ), (Ḥawal, 

inqilābu alḤayn) 

(yarā al-šayḤa šayḤayn)  

(yarā kulla šayḤin ‘alā 

Ḥidatihi) 
  

 Ceux qui voient à distance et ne 

regardent pas les objets proches 

Ceux qui voient (yastaqḤḤ) à 

distance et ne regardent pas les 

objets proches 

 
Ceux qui voient les objets proches 

et ne regardent pas à distance  

Ceux qui voient (yastaqḤḤ) les 

objets proches et ne regardent pas à 

distance 

 Rétrécissement de la pupille 

(Ḥayqu al-Ḥadaqa)  
Le rétrécissement (al-Ḥayq) 

                                                 
42 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 482. 
43 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 487. 
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 Distension de la pupille 

(ittissāḤu al-Ḥadaqa) 
La distension (al-intišār) 

 Ceux qui voient les objets petits 

et ne perçoivent pas les objets de 

grande taille  

 

 Relâchement de l’iris (buḤlānu 

inqibāḤi alḤinabḤ wa-l-

tisāḤihi) 

Obstruction (insidād) 

 Spectres44 (al-taḤayulāt) quatre 

types 
(al-Ḥayālāt) 

 Héméralopie ; vue faible la nuit : 

(alḤašāḤe) 
(alḤašāḤe) 

 Nyctalopie45 : (al-Ḥahar) (al-Ḥahar) 

 

 

 

Cette terminologie, en phase de constitution et de différenciation, repose sur les faits anatomiques et 

métaphysiques définis. Selon cette philologie on distingue: 

1. des termes différenciés (noms propres); al-RāzṬ cite (ḤuḤūḤ, Ḥawal, inqilābu alḤayn, Ḥayqu 

al-Ḥadaqa, ittisāḤu al-Ḥadaqa, sudda, taḤayyulāt, ‘ašāḤe, Ḥahar) ; ṬabarṬ ajoute (bayāḤ) ; 

2. des phrases résumant les perturbations visuelles qui en résultent ; 

3. des phrases illustrant les altérations anatomiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
44 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 499. 
45 D’après Sanagustin F., Avicenne. Théoricien de la Médecine et Philosophe, 2009, t. II, p. 489. 

This document is created by GIRDAC PDF Converter Trial version
GIRDAC PDF Converter Full version  does not add this green footer

Full version can be ordered from http://www.girdac.com/Products/Buy.htm



170 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.3. Les maladies qui touchent le sens de l'ouïe 

Tableau XXXXXVIII: Terminologie utilisée par al-RāzḤ; ḤabarḤ et Ibn SḤnā  pour désigner les 

maladies relatives au sens de l'ouïe. 

ṬabarṬ  Al-RāzṬ Ibn SṬnā 

+ Surdité : (al-Ḥamam) + 

 (Ḥiqlu al-samḤe)  

 (‘usru al-samḤe)  

 (radāḤatu al-samḤe)  

 (Ḥaraše) inné 

Toutes les maladies de l’ouïe 

peuvent être innées (Ḥilqia) ou 

acquises (‘araḤia) 

 (Ḥaraše) acquis 

Régression de l’ouïe (yanquḤ al-

samḤe): ne perçoit pas à distance 

= (Ḥaraše, waqar) 

  Perturbation (iḤḤirāb) de l’ouïe 

Bourdonnement, tintement : 

(dawiye, ḤanḤn) 

Hypersensibilité (ḤakāḤu 

al-Ḥāssa) 

Hypersensibilité (ḤakāḤu al-

Ḥāssa) 

Faiblesse (ḤuḤfu fiḤli Faiblesse (ḤuḤfu al- Faiblesse (ḤuḤfu alquwa al-
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alḤuḤni) Ḥāssa) nafsānia) 

 

Nous avons regroupé, dans la même ligne, les termes qui ont un bon rapport d'analogie. 

 

Galien définit trois maladies acoustiques ; ce sont : (Ḥaraš ; Ḥamam ; dawyḤe ; ḤanḤn). Il en 

établit des critères de classification basés sur l'intensité du fait ; l'âge de son apparition ; son 

évolution et ses causes. Toutefois ; il n'a pas pu en établir l'application. Al-RāzṬ reproduit la même 

chose ; dont il en ajoute des termes comme (Ḥiqlu al-samḤe ; ‘usru al-samḤe ; ḤuḤfu al-samḤe).  

La terminologie de ṬabarṬ est très sommaire et anarchique. L'apport d'Ibn SṬnā est, 

essentiellement, didactique: il a établit l'identité entre plusieurs faits antérieurs comme (Ḥamam  =  

buḤlān al-samḤe ; Ḥaraš, waqar  =  nuqḤān) qui désignent la régression de l'ouïe; (dawyḤe, 

ḤanḤn, ḤafḤr = taāayur) qui désignent l’altération de l'ouïe. Il a, en outre, réussi l'application des 

critères antérieurs pour classer les maladies de l'ouïe; il affirme que toutes les maladies peuvent être 

classées, selon le rapport essence/ accident, en deux groupes: maladies innées, (amrāḤ Ḥilqia) et 

maladies accidentelles, (amrāḤ ‘araḤia). Il ajoute un autre critère lié au rapport intensité du son/ 

force psychique de l'ouïe. 

 

 

4.4. Les maladies qui touchent le sens de l'odorat 

 

Tableau XXXXXIX: La nomenclature des maladies qui affectent le sens de l’odorat selon ḤabarḤ ; 

RāzḤ et Ibn SḤnā. 

 

ṬabarṬ  Al-RāzṬ Ibn SṬnā 

 
Perte de l’odorat 

(BuḤlān al-

šam) 

Perte de 

l’odorat 

 

Ne perçoit ni les odeurs agréables (al-ḤḤb) 

ni les odeurs désagréables (almuntin) 

Perçoit les odeurs agréables ou les odeurs 

désagréables 

Faiblesse  

(Wahanu al-

šam) 

Faiblesse  

(ḤuḤfu al-šam) 

Faiblesse  

(ḤuḤfu al-

šam) 

Faible perception des odeurs agréables et 

des odeurs désagréables 

La perception des odeurs agréables ou celle 

des odeurs désagréables devient faible 

 
(Natanu al-šam) 

Altération 

(taāayur) 

Perçoit des odeurs même s’il n’existe pas 

des corps odorants 
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Il aime (yastaḤḤb) les odeurs désagréables 

Il déteste (yakrah) les odeurs agréables 

 

Nous avons regroupé, dans la même ligne, les dits qui ont un bon rapport d'analogie. 

 

Al- RāzṬ définie trois faits cliniques: (buḤlān al-šam; ḤuḤfu al-šam; natanu al-šam) qui sont 

utilisés pour désigner trois maladies de l'odorat. Les dits de ṬabarṬ sont très sommaires. Ibn SṬnā 

a réussi la différenciation des faits dégagés par ses devanciers: si Galien classe les maladies selon 

l'état du sens de l'odorat ; Ibn SṬnā ajoute deux autres critères, à savoir, le sensible, et l'interaction 

(rapport) sens/ sensible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.5. Les maladies qui touchent le sens tactile et le sens gustatif 

 

Tableau XXXXXX: La nomenclature des maladies qui affectent le sens tactile et le sens gustatif 

selon RāzḤ et Ibn SḤnā. 

Al-RāzṬ Ibn SṬnā 

 Perte du sens tactile (buḤlān al-Ḥiss al-lāmis) et 

perte du sens gustatif (buḤlān al-Ḥiss al-ḤāḤiq) 

 Perte du sens gustatif ; alors que le sens tactile reste 

intacte 

 Les deux sens deviennent faibles (yaḤḤufān) 

Perçoit des saveurs désagréables (munkira)   

Altération (yataāayarān) Perçoit des saveurs qui n’existent pas 

(Ḥawdatu Ḥissi al-lissān) 

 

Nous avons regroupé, dans la même ligne, les dits qui ont un bon rapport d'analogie. 
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Al-RāzṬ définie deux faits cliniques: (ta‘m munkir; Ḥawdatu al-šam) qui sont utilisés pour 

désigner deux maladies gustatives. ṬabarṬ n'a pas traité ce sens. Ibn SṬnā a réussi l'application et 

le transfert des modèles précédents (optique; acoustique; olfactif) pour classer les maladies des sens 

"linguaux".  

 

5. Le plaisir et la douleur 

 
« Parmi les viscères (aḤḤāḤe al-Ḥawf), le cœur est le seul qui ne supporte pas les douleurs 

intenses et les maladies chroniques (saqam ḤaḤb) 46  

« Les vapeurs induisent des douleurs rénales qui atteginent, rapidement, le cœur via l’aorte » 47  

« Ce qui est conforme à la nature donne du plaisir, et tous les animaux poursuivent le plaisir 

conforme à leur nature. »48 

 

 

 

Tableau XXXXXXI: La définition de la douleur selon Galien et Ibn SḤnā. 

 

 Galien Ibn SṬnā 

D
éf

in
it

io
n 

de
 la

 

do
ul

eu
r 

• C’est un état pathologique accidentel qui caractérisent les animaux (Ḥāl āayr 

ḤabḤḤḤ ‘āriḤ) ; 

• C’est la perception induite par les sensibles discordants (muḤaḤḤir munāfḤ) ; 

• Les sensibles antagonistes (Ḥidd wārid) provoquent des changements immédiats 

au niveau de la faculté sensitive. 

                                                 
46 Aristote, Parties des Animaux, p.136. 
47 Aristote, Parties des Animaux, p.151. 
48 Aristote, Histoire des Animaux, p.491. 
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L
es

 c
au

se
s 

de
s 

do
u

le
ur

s 

Les lésions ou solutions 

de continuité (tafrḤqu 

al-ittiḤāl). Le froid et le 

chaud induisent des 

douleurs parce qu’ils 

provoquent des solutions 

de continuité 

Non ; parce que les douleurs sont diffuses ou homéomères 

(mutašābih alḤaḤzāḤe); alors que les lésions et les 

solutions de continuité sont localisées. Les causes directes 

(bi-l-Ḥāt) des douleurs sont le froid et le chaud. Le sec 

provoque les douleurs parce qu’il induit des lésions (causes 

indirectes sabab bi-l-‘araḤ). L’humide ne provoque pas des 

douleurs  

 

 

Comment peut-on expliquer cette discordance entre Galien et Ibn SṬnā? 

Ibn SṬnā parle, probablement, d'une gamme sensorielle alors que Galien parle des limites 

extrêmes. 

Selon Galien les faits sensoriels (interaction entre les sensibles, d'une part,  les sens et les organes 

impliqués, d'autre part) surviennent selon la loi de tout-ou rien. Or Ibn SṬnā parle d'une gamme de 

variation. 

 

Conclusion 

  

Tableau XXXXXXII: Modalités de perception selon Galien et Ibn SḤnā. 

 

Faits sensoriels Galien Ibn SṬnā 

Sensible tolérable (actif) Valeur unique (point du sensible) Gamme du sensible 

Résistance de l'organe Point de résistance Gamme de résistance 

Rupture du tempérament Point de rupture Gamme de rupture 

 

 

 

 

 

A propos de la classification des douleurs ; Ibn SṬnā dit : 

هg ه�Â ا�wi¥� اn´xiك، ا���i، اÀn�i¨، اÈ�nÃi، ا��i}د، اÕ�©�i، اu�´�i، ا�Àui، ا�tnÐi، ، أ��fف اscph اfqh ��h أftaء"

g�npuÃiر، ا{�iا ،g¥��iاn��§ u�¡ ���À gه �Â¦� ،ذع¿iا ،g·ns¡Öا ،±s¬Ði49" .، ا   
 

                                                 
49 Avicenne, Canon de médecine, tom.I, p.149.  
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Ibn SṬnā utilise, dans ce passage, une terminologie plus développée (différenciée) pour identifier 

les différents types de douleurs. Mais; que veut- il dire par cette paraphrase (la phrase soulignée)? 

Est-ce que cette nomenclature fait partie de la langue vernaculaire arabe? Ou bien; elle est 

personnelle? Ou bien; elle est traduite? En effet ; notre analyse n'a pas dégagé des origines 

antérieures; ce qui renforce les deux premières suppositions. 

  

Sanagustin Floréal signale un autre aspect : « Il est interessant de remarquer, à ce propos, la grande 

richesse de la terminologie relative aux solutions de continuité du fait semble-t-il de l’observation 

des spécificités de chacun des cas. (…) Ainsi, certaines plaies sont considérées comme mortelles du 

fait qu’elles concernent tel ou tel organe. Dans la determination de ces catégories, il semble 

indéniable qu’une longue pratique de la traumatologie avait permis aux médecins arabes d’établir 

une typologie relativement élaborée des traumatismes mortels ou, tout au moins, graves. »50 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Discussion générale 
 

A travers cette étude, nous avons démontré que la contribution de ṬabarṬ, d’al-RāzṬ, d’Ibn 

SṬnā  et de QazwṬnṬ dans la transmission et le développement des neurosciences est très 

                                                 
50 Sanagustin F., Avicenne (XIe Siècle), tom.II, p. 289-290. 
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importante. En outre ; nous devons souligner que les traités arabes étudiés, et surtout le Qānūn 

d’Ibn SṬnā, montrent une typologie originale et une synthèse ingénieuse. 

 

En ce qui concerne les plans d’organisation de ces traités arabes ; l’analyse horizontale 

montre que  Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ, le ḤāwḤ d’al-RāzṬ et le Qānūn d’Ibn SṬnā traitent 

spécialement des sciences médicales ; ce sont des ouvrages spécialisés ; or ‘AḤāḤib al-MaḤlūqāt 

wa-l-Ḥayawānāt de QazwṬnṬ  traite de toutes les sciences naturelles. L’analyse verticale de ces 

traités montre que  Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ met en jeu trois paliers ; (nawḤe/ maqāla/ bāb) ; 

ce qui suggère une science en phase de constitution. Le ḤāwḤ d’al-RāzṬ est anarchique ; il est 

composé de monographies classées en unités nommées (bāb). Le plan d’organisation du Qānūn est 

plus complexe ; il met en jeu plusieurs paliers ce qui illustre les qualités didactiques et le grand 

effort épistémologique d’Ibn SṬnā. Alors que QazwṬnṬ reproduit une version médiocre de la 

typologie du Qānūn.  

Dans les sommaires des traités médicaux arabes étudiés ; on trouve quelques termes 

d’origine grec (Qānūn); toutefois le lexique arabe est très dominant ce qui reflète la richesse des 

connaissances arabes médiévales, d’une part, et l’impact du pouvoir politique des dynasties arabes 

médiévales sur le développement des sciences, d’autre part. 

En matière de neuroanatomie, l’apport des médecins arabes, objets de notre étude, est très 

important. Selon Mazliak : « Les éditions illustrées du Canon de la médecine (une édition illustré 

d’un manuscrit persan, datant de 1632, et conservé à Londres, par exemple) montre une succession 

de nerfs en place sur une figure humaine, ou bien des desssins grossiers et malhabiles du squelette 

et des muscles. On dit que Léonard de Vinci s’est pourtant servi des descriptions du Canon 

d’Avicenne pour ses célèbres cahiers anatomiques. »51 Notre étude apporte, sur cette remarque, plus 

de détails et de précisions. Nous avons pu, aussi, dégager les liens philologiques entre la 

neuroanatomie arabe et les neuroanatomies antériueres, notamment la neuroanatomie grecque. 

 

 

 

En effet, l'examen du Lisān al ‘Arabe montre que la terminologie mise en jeu pour désigner 

les différentes parties neurologiques par ṬabarṬ, al-RāzṬ, Ibn SṬnā et QazwṬnṬ fait partie de la 

littérature arabe (récits et poésie) ; que peut-on dire ? Les indices de synthèse et les indices de 

contingence, que nous avons calculé prouvent que :  

                                                 
51 Mazliak, P. (2001) : Médecine et Biologie dans la Civilisation de l’Islam, p.54. 
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� Ces auteurs ont réussi une parfaite traduction de la « légende neuroanatomique 

grec » ; en substituant les termes grecs par des termes arabes ;  

� Et ; ils ont pu découvrir des structures nerveuses, dont la nomenclature fait appel au 

langage arabe (transposition du lexique arabe sur le champ de l'anatomie). 

  

Par ailleurs ; nous avons établi les principaux aspects de différenciation des approches 

anatomiques. Dans les extraits anatomiques, tirés de l’Histoire des Animaux et de l’ouvrage intitulé 

Parties des Animaux, Aristote élabore une approche très complexe, dont l’analyse permet de 

dégager trois paliers distincts : anatomie humaine , qui consiste en l’énumération des parties 

externes de l’organisme humain, et en commençant par les parties homéomères ; anatomie 

comparée, elle vise la comparaison des parties formant le corps humain avec celles des animaux ; et 

taxonomie , qui permet de définir les groupes zoologiques en dégageant les attributs communs et les 

caractères distinctifs, aussi bien anatomiques que psychiques. Firdaws al-Ḥikma de ṬabarṬ, le 

ḤāwḤ d’al-RāzṬ, le Qānūn d’Ibn SṬnā et les propos de Galien tirés des traités arabes déjà cités 

contiennent des versions plus différenciées de l’anatomie humaine. Tandis que les deux derniers 

paliers (anatomie comparée et taxonomie) seraient l’objet de différenciation dans l’ouvrage de 

QazwṬnṬ. 

Les principales barrières neuroanatomiques soulevées dans les traités arabes étudiés 

concernent les critères de subdivision de la masse encéphalique ; les rapports entre l'encéphale et les 

autres parties de l’organisme, notamment le cœur, la moelle  épinière, les organes de sens, les nerfs 

et les muscles et, en fin, les positions de ces parties dans l’échelle humorale (quel est l’organe 

principale et quels sont ses consécutifs subordonnés ?) Ces barrières ont empêché, durant des 

centaines d’années, le développement de l’anatomie en générale, et celle du système nerveux en 

particulier.  

Il est évident qu’Aristote, Galien et bien d’autres devanciers donnent, sur ces questions, 

certaines réponses. A titre d’exemple ; Aristote, en utilisant deux critères (forme et essence), définit 

l’encéphale comme étant une partie homéomère indivisible (divisible en tous sens). Galien 

subdivisa l’encéphale en deux parties de textures différentes ; il a établit des rapports humoraux 

entre l’encéphale, les nerfs, les organes des sens et la moelle  épinière ; qui constituent selon lui les 

termes d’une même échelle humorale. Les dits de ṬabarṬ ; ceux d’al-RāzṬ, d’Ibn SṬnā et de 

QazwṬnṬ représentent des stades de différenciation des modèles antérieurs. Cette différenciation 

correspond à une combinaison et/ou correction des faits antérieurs, définition des faits nouveaux, ou 

bien à une sélection des faits les plus cohérents. 
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Selon Aristote, le tempérament de l’encéphale d’une part, et ceux de la moelle et des nerfs 

nommés « veines », d’autre part sont tout-à-fait antagonistes. Ainsi ; l’encéphale ne serait pas 

l’origine des autres parties nerveuses, le cœur serait le principe de tout le corps. Or Galien établit 

l’analogie entre les tempéraments de ces différentes parties ; c’est ainsi qu’il définit l’encéphale 

comme origine de la moelle  épinière  et des nerfs. ṬabarṬ, al-RāzṬ et QazwṬnṬ adoptèrent, tout 

en ajoutant des attributs nouveaux, le modèle anatomique de Galien. Ibn SṬnā définit un « système 

nerveux » composé d’un organe principal (l’encéphale) et des consécutifs subordonnés (aḤḤāḤe 

mušārika) qui sont de deux types : 

Des organes « efférents » (tataḤaḤā mina-l-dimāā) comme les organes de sens, le 

visage et le pharynx ; 

Des organes « afférents » (tuḤḤḤ al-dimāā) comme l’estomac et l’utérus. 

 

D’autres exemples montrent l’apport neuroanatomique pertinent de la médecine arabe 

médiévale et sa contribution géniale dans le développement des neurosciences. Selon Aristote ; la 

moelle résulterait de la maturation du sang par coction; Galien ajoute que la moelle « épinière » est, 

comme l’encéphale, double; elle traverse la colonne vertébrale et envoie, dans chaque vertèbre, une 

paire de nerfs spinaux. ṬabarṬ, al-RāzṬ, Ibn SṬnā et QazwṬnṬ reproduisent cette synthèse 

cumulée ; QazwṬnṬ a pu dégager les enveloppes qui entourent la moelle « épinière ». Le texte du 

Qānūn permet de soulever une question: la moelle « épinière » serait-elle un grand faisceau de nerfs 

spinaux? Toutefois il ne donne pas de réponses. 

Les modèles anatomiques du « système nerveux » définis par Galien et Ibn SṬnā seraient  

déduits, par analogie, du modèle circulatoire: le « système  nerveux » serait un réseau de canalicules 

qui constituent les voies psychiques. Galien croie la continuité  des voies psychiques : les nerfs 

crâniens, les organes de sens  et la moelle  « épinière » sont des prolongements de l'encéphale;  les 

lumières de toutes ces voies psychiques sont continues. Or Ibn SṬnā affirme la discontinuité des 

voies psychiques: des limites séparent les voies encéphaliques des autres voies neurologiques ; 

d’autres limites séparent les « lumières » des nerfs de celles de la moelle « épinière » ; il suppose 

l’existence de limites  ou points de jonctions nommées (anhāḤe qarḤba) entre les fibres nerveuses 

adjacentes ; ces structures interviendraient dans la régulation des flux de l’âme dans les voies 

nerveuses.  

 

Outre ; Galien dit que l’encéphale, comme les nerfs et la moelle « épinière », seraient 

dupliqués ; c'est-à-dire ; formés chacun de deux monomères indépendant ce qui pose le problème 

d’intégrité. Tandis qu’Ibn SṬnā affirme que l’encéphale est bipartite ; ainsi les différentes parties 

nerveuses constituent un système intégré. 
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En ce qui concerne l’ontologie de l’âme, de l’organe, de la force et de l’action ; les traités 

étudiés présentent des débats qui conjuguent les faits physiques (neuroanatomiques) et les faits 

métaphysiques (neurophysiologiques). Ces discussions nous a permi de surmonter les grandes 

barrières qui séparent la philosophie et la biologie modernes. « Etant donné que l’âme a besoin d’un 

corps en vue de son perfectionnement, un corps a été créé pour elle  afin qu’elle s’y attache. Etant 

donné qu’elle atteint sa perfection intellectuelle par l’intermédiaire des perceptions sensibles, elle a 

besoin de puissances sensibles dont les unes procurent les perceptions à l’extérieur et les autres ont 

pour fonction de conserver et d’acheminer vers l’âme les perceptions ainsi obtenues. »52 Notre 

étude démontre, très bien, qu’Aristote classe ces entités selon deux critères; forme et (hiūlā), qui 

constituent les deux extrêmités d'un long développement ontologique. Selon  ṬabarṬ, le rapport 

âme/organe serait analogue au rapport rayon / cristal. Pour  Ibn SṬnā; l'âme et les actes (sensation; 

connaissance; mouvement), comme le corps et les organes, sont des tempéraments; dont le 

développement est conçu comme une série de réactions humorales ou « chimiques ». Cette 

comparaison démontre qu’Ibn SṬnā a pu élaborer un raisonnement original ; dont les outils et la 

conception dépassent les barrières culturelles et religieuses à l’époque.  

 

Avant de présenter les aspects de ces débats bio-philosophiques ; nous devons signaler que, 

par rapport aux extraits neuroanatomiques, les extraits psychologiques ou « neurophysiologiques »  

dominent dans les traités arabes analysés. On trouve dans ces extraits « neurophysiologiques » des 

discussions exhaustives sur les rapports : corps/ âmes/ forces/ activités. A ce propos ; plusieurs 

questions ont été soulevées:  

Quel serait le principe du sens ; du mouvement et des activités cognitives (fantaisie, 

sauvegarde et mémoire)? Serait – il le cœur, l’encéphale, les organes de sens ou bien 

d’autres organes ?  

L’âme, le corps, la force et l’action sont-ils essentiels  (essences) ou accidentels (accidents)? 

Sont- ils uniques ou multiples?  

Comment peut-on définir les rapports corps/âme ; corps/organe ; organe/organe ; 

âme1/âme2 ; âme/force ; force 1/force 2?  

Quels sont les faits psychiques, ou psychosomatiques impliqués dans le sens, dans le 

mouvement et  dans les tâches cognitives ? 

Le modèle d’Aristote donne, sur ces questions, certaines réponses : le cœur serait le principe 

de toutes les activités animales, y compris les activités psychiques (sens, mouvement). Ce modèle 

                                                 
52 Les notes d’Avicenne sur la Théologie d’Aristote, Revue Thomiste (1951) : 346-406, p.377. 
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psychologique ou « physiologique » global, qui reflète la tendance cardiocentriste, sera l’objet de 

plusieurs différenciations et désintégrations.  

ṬabarṬ définit l’âme, la force et l’organe comme étant des entités matérielles. Il  souligne le 

statut ontologique de l’arche.  

Ibn SṬnā adopte la synthèse antérieure: ne contredit pas Aristote et ṬabarṬ. Toutefois ; son 

apport est surprenant ; il a provoqué une révolution psychique ou « neurophysiologique » ; il a 

réussi la destruction des barrières hermétiques entre la physique (anatomie) et la métaphysique 

(physiologie) en définissant un palier intermédiaire celui de la «biochimie » :  

L’âme serait une humeur « matière chimique » douée d'une force spécifique conjuguée; 

l'humeur serait le principe de la vie; tandis que sa force assurerait les activités (fonctions 

vitales) ;  

Par rapport à la vie, la force psychique est affective (munfaḤila), et par rapport aux actions, 

elle est effective (fāḤila) ; 

Elle  serait responsable des interactions humorales; elle faciliterait la conjugaison et 

l’assimilation (imtizāḤ) de l'âme au sein des organes appropriés, comme elle serait le site 

des conjugaisons psychiques (liaison: âme1 – âme2) 

Déterminerait l’affinité psychique de sorte que l’âme réagit avec les tempéraments 

analogues et fuit les tempéraments antagonistes.  

 

Par ailleurs, les idées d’Ibn SṬnā concernant les processus du sens, du mouvement et des 

différentes modalités d’imaginations (sens commun, fantaisie, création, sauvegarde et 

mémorisation) débordent les barrières qui avaient marqué l’histoire des neurosciences jusqu’alors. 

A ce propos ; Meryem Sebti dit : « Dans ses traités consacrés à l’âme, Ibn SṬnā élabore une 

doctrine complexe de la perception dont l’analyse permet de dégager deux conceptions distinctes de 

l’image. L’une détermine l’image comme une doublure du réel, qui re-présente quelque chose, et 

tient lieux d’une chose absente. (…). La seconde conception appréhende l’image comme un 

contenu intentionnel qui donne à connaitre un mode d’être de la quiddité représentée. »53 

 

Avant de présenter ces intuitions ingénieuses, il est tout d’abords important de signaler que, mis 

à part ces propos philosophiques sur les modalités de perception, notre travail est unique et 

original ; il n’existe à l’heure actuelle aucun chercheur travaillant sur les neurosciences arabes 

médiévales. Un autre projet très ambitieux, est de dégager les impacts des neurosciences arabes 

                                                 
53 Sebti, M. (2005) : Le statut ontologique de l’image dans la doctrine Avicennienne de la 

peception, Arabic Sciences and Philosophy, p.109. 
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médiévales sur l’essor des neurosciences occidentales pendant et après la renaissance et ; ainsi ; 

élaborer un ouvrage d’ensemble sur toute l’histoire des neurosciences.  

Mazliak remarqua la grande ressemblance entre les doctrines avicenniennes de perception et les 

théories cognitives modernes : « Avicenne se propose d’expliquer comment l’âme animale54 peut 

entrer en contact ou en communication avec les choses sensibles du monde réel, par l’intermédiaire 

du corps auquel elle est rattachée. Avicenne explicite ce contact de l’âme avec le réel à l’aide de 

deux concepts : la sensation et la perception. Ces deux concepts se trouvent, sous une forme à peine 

transformée dans la neurophysiologie moderne. » 55 

Selon Ibn SṬnā, le complexe âme-force-organe assure le sens, le mouvement et les activités 

cognitives. Toutes ces activités correspondraient à des « adaptations » de ces complexes 

psychosomatiques ; dont les composantes suivent des variations concordantes (différenciation, 

épuisement, régénération). 

En ce qui concerne l’épuisement (istifrāā) psychosomatique, Ibn SṬnā pose deux hypothèses ; 

les activités induisent :  

1. Le partage (ḤuḤba) et la dissolution (taḤallul) de l’organe, de l’âme et de sa force 

conjuguée ; 

2. L’altération (wahan) du complexe âme-force-organe ; cette altération serait-elle une 

dissociation. 

 

A propos de la régénération de l'âme, Ibn SṬnā parle de sécrétion (Ḥaqn)  d'une chaleur 

innée pendant le sommeil. Cette humeur ancestrale serait l'origine de toutes les classes d'âmes 

subordonnées. Il dit que la différenciation des âmes sensitives met en jeu trois faits importants : 

1. Diffusion (nufūḤ)  de l'âme animale dans l'encéphale ; 

2. Assimilation (imtizāḤ)  des parties encéphaliques diffuses douées de forces spécifiques ;  

3. Accommodation, ou transformation (istiḤāla)  des parties diffuses. 

De la même façon; l’âme sensitive peut donner, au sein de l’encéphale, les autres classes d’âmes 

subordonnées  (celles qui assurent la fantaisie; la création; le mouvement et autres).  

 

 

Le plus grand nombre des extraits neurologiques étudiés sont évidemment consacrés aux 

maladies (neuropathologie), à leurs causes (étiologie), puis ensuite aux traitements et médicaments 

(neurothérapie). Nous devons signaler que le Qānūn d’Ibn SṬnā montre la plus grande synthèse en 

                                                 
54 Selon Ibn SṬnā ; c’est l’âme psychique qui assure la perception et non pas l’âme animale. 
55 Mazliak, P. (2001) : Médecine et Biologie dans la Civilisation de l’Islam, p.87. 
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la matière ;  on y trouve des préceptes pertinents conjugués à un effort épistémologique ingénieux. 

« Le Canon de la médecine distingue, de façon rationnelle, trois séries de causes aux maladies : les 

causes externes (conditions physiques extrêmes de l’environnement, présence de polluants 

pathogènes), les causes internes (altérations des humeurs, présence de polluants) et en fin des 

agressions mécaniques ou chimiques provoquant des traumatismes et des lésions anatomiques. »56 

En ce qui concerne les causes internes, Ibn SṬnā dit que les maladies psychiques seraient induites 

par le tempérament compact de l’encéphale et ceux des parties subordonnées à savoir la moelle 

 épinière, les nerfs, les organes de sens et les muscles ; comme ils seraient liés aux flux psychiques à 

travers ces organes. Autrement dit ; elles auraient des bases neuroanatomiques et des bases 

psychiques ou neurophysiologiques. 

Par ailleurs, l’analyse de la terminologie mise en jeux par les médecins arabes, objets de 

notre étude, pour nommer et décrire les maladies sensorielles, motrices et cognitives nous a permi 

de confirmer la dominance des termes arabes ; ce qui reflète l’engagement de ces autorités envers le 

lexique arabe. 

En outre ; notre analyse rend manifeste les stades de différenciation des critères de 

classifications des maladies touchant le sens, le mouvement et les autres activités psychiques 

(fantaisie, jugement, création, sauvegarde et remémorisation). Ces critères reflètent les degrés de 

différenciation des modèles neuropathologiques adoptés par les autorités étudiées. Ces critères, très 

explicites dans le Qānūn d’Ibn SṬnā, font défaut dans les traités qui lui sont antérieurs. 

Nous devons signaler le rôle de la neuropathologie dans le développement de la biologie en 

générale et des neurosciences en particulier. Sanagustin Floréal dit : « Cette typologie (des 

douleurs) permet de mettre en évidence une légère contradiction entre les organes vitaux sur le plan 

physiologique (le foie, le cœur, le cerveau, les testicules) et les organes vitaux du point de vue 

pathologique, à savoir ceux qui, lorsqu’ils subissent une lésion, mettent la vie de l’individu en 

péril. 57»  Ces contradictions permetteraient, aux savants, la mise en cause de dogmes physiques 

(anatomiques) et métaphysiques (physiologiques) et surmonter, ainsi, les barrières 

épistémologiques. 

 

 

                                                 
56 Mazliak, P. (2001) : Médecine et Biologie dans la Civilisation de l’Islam, p.87  

57 Sanagustin F., Avicenne (XIe Siècle), tom.II, p. 291. 
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